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FAIS CE QUE DOIS !

Combien de temps ?
Devant chaque nouvel accès de jaunisme, des milliers de 

ns s’écrient, avec un giste de dégoût et de quasi-désespoir: 
ais combien de temps cela va-t-il durer?...

La réponse est toute simple: Cela durera aussi longtemps 
ue la plupart des gens que la chose dégoûte se contenteront de 
ver les bras au ciel et ne prendront pas le moyen de traduire 
actes leur indignation.
Faites le compte de ceux qui, autour de vous, maudissent le 

unisme (dans tous les milieux respectables la proportion doit 
tre sensiblement la même) ; faites simplement le compte de 
ux qui appartiennent à des sociétés qui ont formellement, par 
aires résolutions bien et dûment motivées, proclamé leur hor- 
ur du jaunisme; rappelez-vous' l’influence dont disposent 

eaucoup d’entre eux et dites-nous, franchement: est-ce que ce 
’en serait pas fini — ou bien près^— du jaunisme, si la moitié 
mlement de ces gens voulaient faire deux ou trois gestes con- 
rmes à leurs sentiments?

Qar, notez-ie bien, ce n'est pas par goût que les journaux 
unes mènent de pareilles campagnes; c’est uniquement parce 

ue cela paie.
Kt cela [)aie, parce que tous ceux qui ont le goût plus ou 

iqins avoué du sang et de la pourriture, parce que tous ceux 
ui cèdent à la curiosité morbide, lisent ces feuilles—tandis 
u’un trop gram] nombre de ceux qui les méprisent, s’ils n’en 
crutent point les purulents racontars, n’ont pas le courage de 
s mettre au rancart, ni d’adresser à qui de droit la protestation 
ui les inciterait peut-être à s’améliorer.

Cela paie, parce que, de cette curiosité, de ces appétits mal- 
ains, comme de cette veule tolérance, se font les gros tirages — 
oublement rémunérateurs: par leur chiffre propre et par les 
nnonces qu’ils entraînent.

Une conversion soudaine est toujours possible, mais le très 
robable, c’est que, tant que les fournisseurs et les profiteurs du 
aunisme n’auront pas reçu directement de solides avis, n'auront 
as été atteints dans leurs recettes, l’odieuse exploitation ne di- 
inuera pas.

V H< *
A l’heure actuelle, tout drame, toute pénible aventure est, 

ôur les journaux jaunes, un filon dont l’exploitation est beau- 
oup plus facile et le rendement, beaucoup plus rapide que. celui 
le maintes mines d’or: la hausse du tirage est presque instan- 
anée. Que les premières manoeuvres suscitent au contraire des 
protestations formelles, que le journal soit renvoyé avec avis 
ijqtive, qu'il ne s'enlève point, tout simplement, à la vente pu­
dique, et vous verrez s’éclaircir Je jaunisme; vous verrez s’éloi- 
ner ees titres et ces récits à donner la nausée.

Mais il faudra pour cela que le public le veuille, que les pro- 
estafaires ne se contentent pas de se lamenter et de gémir en 
particulier.

Autrement, pourront-ils loyalement prétendre qu’ils ne sont 
point, en partie, responsables du niai qu’ils déplorent?

Orner HEROUX.

1 ' actualité
Le* banquets

Les banquets ont ceci de juirti- 
■ulier qu’on {/ sert souvent deux 
•hoses à la fois: un solide et un li- 
ruide. Ainsi, on prépare le goût en 
in osant d'ean claire l'olive et le 
froûton, de clairet le hors-d’oeuvre, 
c poulet de vin rouge, la tradi- 
ionnelle crème à la glace de café. 
'I le champagne, qu'on nous fait 
xiyer diablement puisqu'on l’inon- 
ie d’une interminable série de dis­
cours.

Ce soir-là, comme au plus grand 
nombre des banquets, les mille et 
in convives, bien plastronnes et 
rès raides an début, s’étaient alour- 
iis et froissés. Car on en était ren­
ia au dix-septième discours et per­
sonne ne pouvait plus compter le 
nombre de "fines" qui se succé- 
iaient, maintenant à une vitesse au 
moins égale à celle des allocutions. 
Les applaudissements se succé- 
iaient aussi avec la Régularité des 
'wquets de ces messieurs. Parfois, 
m milieu d'un passage pathétique 
ie l’orateur, la douce musique d’un 
bouchon qui saute se faisait enten- 
ire et tous les auditeurs redeve­
naient simplement convives et ma­
nifestaient leur enthousiasme par 
de longs cris. L'effet du discours 
’inissait au moment même où com­
mençait celui d’une nouvelle Iwu- 
’ellle.

Comme il se faisait lard et que 
’es derniers orateurs annoncés 
semblaient se croire rendus au mo­
ment où il est préférable de ne pas 
parler, le président, bon garçon, 
se lève et annonce la clôture après 
avoir remercié les assis/an/s de 
'etir bonne tenue. Mais ceux-ci ne 
’ entendent pas de cette oreille; ils 
•'enlent aue tous les orateurs se fas­
sent entendre. Fis les demandent; 
ils insistent; iis sont presque prêts 
7 les forcer. Alors, bon garçon, dé­
mocrate Insane dans ses fibres les 
plus profondes, après un regard 
Inquisiteur vers les orateurs requis, 
il se soumet en faisant un large ges­
te protecteur *■' en disant:

— lien, je dois me soumettre; 
c'est le peu rdc qui mène,

PAUL SAINT-YVES.

Lettre d'Ottawa
\

Sur la motion 
de M. Meighen

Comment elle plaira et déplaira 
aux diverses parties du pays 
—Un mot à r“Evénement”
Ottawa, le G février — Cotte 

innée, nous aurdns ou le dis­
cours du trône d e l’opposition 
avant d’avoir eu lo discours du trô­
ne du gouvernement. M., Meighen, 
rn effet, a pris les devants et il a 
4mis son programme sessionnel, 
«près avoir consulté ses princi­
paux lieutenants. A-t-11 voulu emi- 
oer t’herbe sous le pied do ses ad­
versaires, faire ressortir le contras- 
*« entre scs doctrines et celles du 
abinét, faciliter sur certains points 

m accord entre libéraux et con- 
•ervateum qui pourrait se produire 
Inrant la session lorsque tes pro­

gressistes s’opposeront à Ja politi­
que ministérielle? C’est ce qu’il est 
bien dififlcile .de savoir tout de sui­
te, et (jue l^on devinera peut-être 
dans un avenir prochain.

il contient, ce discours du trône 
nouveau genre. Men des déclara­
tions auxquelles on s'attendait, et 
quelques autres qui ont, à un rer- 
tajn degré, la qualité de l’imprévu. 
Ainsi personne n’est surpris s’il 
voit le chef du parti conservateur 
recommander une révision du tarif 
sur une solide base protectionnis­
te. C’est avec la protection que les 
■conservateurs veulent reconquérir 
spécialement Québec, l’Ontario, les 
provinces maritimes et la Colom­
bie-Anglaise, çt submit les manu- 
facturiers et les financiers. De cette 
révision, qui se ferait presque né­
cessairement dans le sens de la 
hausse, ^opposition veut espérer 
une infinite de choses: stimuler 
l’industrie, agrandir le marché ca­
nadien pour les produits cana­
diens, accélérer le développement 
de nos ressources naturelles, aug­
menter le trafic de nos chemins de 
fer, diminuer les taux de transport, 
augmenter les revenus et réduire 
les taxes.

Espérer que la protection donne­
ra tous ces résultats ensemble c’est 
espérer qu’un petit robinet de cui­
sine donnera un débit d’eau aussi 
considérable que la rivière Niaga­
ra.

Cette partie du programme de 
1 opposition ne plaira pas du tout 
ô l’Ouest, inutile de le dire malgré 
la mention des produits agricoles. 
Certains groupes de fermiers des 
autres provinces mordront à l’ha­
meçon. mais certainement pas ceux 
des prairies. Les provinces mariti­
mes, cependant, verront avec plai­
sir que monsieur Meighen veut 
protéger leur charbon. Mais com­
me Içs libéraux, à ce que l'on pré­
voit, nu lieu de donner l’espérance 
donneront la chose, la promesse 
conservatrice n’aura peut-être pas 
tout l’effet qu’on en attendait.

Le deuxième article qui' porte 
sur la protection et le devélop'oe- 
ment de nos ressources naturelles 
signifie que les conservateurs sont 
en faveur de l'embargo sur le bois 
a pâte et sur l'électricité. S’il por­
tait aussi sur l’asheste, le nickel.
I amiante, le cuivre, — et il peut 
aussi porter sur ces points. l'ar­
ticle, en toute vérité, mériterait 
bien des éloges. H faudra attendre 
les commentaires qu’en feront du­
rant les prochains débats les ora­
teurs conservateurs pour en con­
naître la portée exacte. Quant à la 
preference. M. Meighen n frappé as- 
scz juste. 11 vent que les divers gou­
vernements coloniaux et le gouver­
nement de l’cmrnre concluent des 
accords préférentiels. Mais il n’ap- 
prmive pas cru’une nartie de l’Em- 

'pire donne des préférences à l'au­
tre sans en rien recevoir. Donnant, 
donnant, voilà la bonne thèse, en 
effet, et que ^importe quel gouver­
nement canadien devrait adopter. 
Si le chef de l’opposition ajoute 
nue toutes les marchandises cana­
diennes oui entrent au pays soirs 
l’empire de In préférence, devraient 
entrer par tes ports canadiens, il 
exploite la même veine heureuse. 
M. Fielding avait commencé à faire 
quelque cho‘e dans ce sens, et, en 
toute probabilité, le ministre des 
finances actuel ne s’arrêtera pas en 
si bonne voie.

LES PROVINCES MARITIMES
1,’article suivant ne déplaira ni

aux provinces maritimes ni à 
l’ouest du pays. Mais les province» 
du centre le recevront sans doute 
avec moins d’enthousiasme. 11 est à 
l’effet que tout le pays devrait ai­
der d’une manière ou de l’autre, les 
provinces qui sont situées loin du 
centre à transporter leurs mar­
chandises et leurs produits. C’est 
demander, d’une manière indirec­
te, l’inégalité au lieu de l’égalité 
des taux de transport. Et la thèse 
vient en son temps. Ce qui nuit au 
développement et à la prospérité 
de l'extrême est et île l’extrême 
ouest, c’est ta distance, l'éloigne­
ment où it se trouvent des mar­
chés, les taux de transport qui en 
résultent sont énormes et absor­
bent le plus clair des profits. Mais 
l’obstacle géographique de la dis­
tance perdrait de son importance 
si le pays accordait des taux de 
transport de faveur aux parties les 
moins favorisées. M. Meighen qui 
ne fait que suivre sur ce point d’au­
tres penseurs canadiens qui l’ont 
précédé dans cette voie, a du moins, 
ee mérite de posea clairement de­
vant le parlement une des plus jus­
tes solutions du problème des taux 
de transport qui occupera tant le 
parlement à la prochaine session. 
I^es progressistes lui donneront cer­
tainement l’accolade, lorsqu’il par­
lera transport, même s’ils doivent 
le repousser avec énergifc lorsqu’il 
parlera tarif.

j Tel qu’il est ce discours du trû- 
i ne de 1 opposition est un document 
j tout à fait curieux et trahit bien 
l’esprit tranché de M. Meighen. Tl 
contient des articles qui plairont 
beaucoup au centre du pays, et 
d’autres articles qui lui déplairont 
excessivement. 11 contient des 
clauses qui exciteront l’enthousias­
me des progressistes et d’autres, 
leur colère, il présente à chacun le 
sucre en même temps que le sel. 
C’est un moyen de concilier tout le 
monde. Mais, il y a ihi autre, et 
qui est de faire moins de plaisir à 
chacun en lui causant en même 
temps moins de peine, de dimi­
nuer ja saveur du sucre et celle du 
sel afin d’offrir un composé (pii au­
ra à Ha fois, moins d’aigreur et de 
douceur, niais sera plus acceptable 
à toutes les bouches. Est-ce que le 
cabinet adoptera ce moyen-là?

* *
UN MOT A L’EVENEMENT

C’est devenu une mode invétérée. 
Après le Canada, et le Soleil, e’est 
l’Evénement qui commence sa ri­
poste j Kir les mots fatidiques: “Il 
n’y a pire sourd que celui qui ne 
veut comprendre". Les proverbes 
servent souvent de raison.

Avec la thèse de l’Evénement, 
telle qu’expliquée et commentée, 
nous avons infiniment de sympa­
thie. Du momenj que l'élite qu’il 
veut former aura elle aussi, Iç pri­
vilège de combattre les mauvais 
gouvernants et de tenter de les 
renverser s’ils se montrent à l'é­
preuve indignes de leurs fonctions, 
nous n’avons qu’à nous incliner. 
Si le rédacteur de LEvénement s’é­
tonne que nous ayons compris au­
tre (-hose, dès le début, il n’y a qu'à 
relire sa grande série d'articles.

En retour, nous fournirons à l'E­
vénement quelques explications. 
Lorsque quelqu’un parle de ren­
verser un gouvernement à la 
“moindre faute”, il ne faut ixas 
pousser la chose à l'absurde. Choi­
sir entre un parti et l’autre a plus 
d’importance que de savoir si Ton 
mangera du pain grillé ou une ome­
lette à son déjeuner. Alors “moin­
dre faute” est une expression rela­
tive et qui. ne signifie pas qu’on 
doit jeter à bas un ministère pour 
avoir nommé Pierre au lieu de 
Jean au poste d’agronome d'un 
comté quelconque, ou déoensé $10 
pour certain travail public lors­
qu’il aurait pu dépenser $5 seule­
ment. Le mot faute non plus n’a 
pas la même signification que le 
mot erreur. H semble bien que ces 
choses vont de soi.

Léo-Paul DESROaÏERS.

BLANCS ET NOIRS
Les tiasutos — Il y a cent ans, et aujourd'hui—L'his­

toire d’un peuple intéressant — L’action des mis­
sionnaires *- Vers la formation d’un clergé indi-
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LETTRE D’AFRIQUE

Bloc-notes
Manchettes

Un des meilleurs journalistes 
contemporains de France, Lucien 
Rpmier, vient d’écrire dans Y Ex­
plication de notre temps, au chapi­
tre de la Presse, que “l’opinion ne 
se fait plus par la réflexion, elle se 
fait par les yeux. Autrement dit, 
1 opinion commune apprécie l'im­
portance des événemeftts et, pour 
parler net, leur grosseur, non plus 
d'après la démonstration pins ou 
moins persuasive que peut en faire 
un écrivain, mais d’après la mise 
en page et la composition typogra­
phique. .. La chose équivaut en 
pratique à une domestication com­
plète, non pas sans doute du lecteur 
très attentif, mais de la foule. L’es­
prit hâtif s’insurgera plus ou moins 
contre les raisonnements et les ten­
dances d’un article. Il ne saurait 
s’insurger contre la présentation 
matérielle d'un fait brutal, présen­
tation qui lui semble découler de la 
qualité intrinsèque dû fait. Notez 
<tue la typographie obtient là des 
résultats psychologiques que n’oh- 
tiendra jamais l’image. Car la ty­
pographie. outre qu’elle fournit la 
synthèse d’un événement dont l’ima­
ge n’est qu’un fragment mort, com­
porte par la seule grosseur ou dis­
position des lettres un jugement à 
la fois sur la portée historique et 
les conséquences de cet événement”

Ln d’autres termes, c’est grandir 
un .événement et lui donner une 
importance qu’il n’a pas toujours, 
que de l’afficher en gros caractères, 
avec de larges manchettes, dan* les 
quotidiens. Du coup il saute aux 
yeux; et le lecteur qui ne réfléchit 
pas se dit que. puisque le titre est 
si gros, c’est que l’affaire est d’une 
extrême importance. Cela explique 
comblent il se fait que. pour les 
(rois quarts et demi des lecteurs de 
journaux à sensation, le fait du 
jour, la vraie grande nosivelie, c’est 
reMe qui a la manchette la plus noi­
re, la plus rnssr.

On nous communique cette lettre, 
adressée par le R. P. Odilon Che­
vrier, O. M. l„ missionnaire en A- 
frique-Sud, à l’une des dames qui 
ont bien voulu aider sa mission. 
On y trouvera les plus intéressants 
détails sur le peuple du Basutoland 
et son histoire.

Roma, via Maseru, Basutoland, 
Sud-Afrique, 

la? 15 novembre, 1924. 
Chère bonne marraine,

Noirs et blancs, si vous préférez, 
je n’y vois guère de différence; ju­
gez vous-même.. .

Les progrès de la civilisation 
parmi les tribus noires du Sud-A­
frique sont en train de produire un 
changement radical dans la vie et 
les moeurs des indigènes. Si quel­
que ancêtiv des Basutos actuels re­
venait par impossible — dans le 
village qu’il habitait autrefois, M au­
rait peine à reconnaître en ceux 
qui l’habitent, les vrais descendants 
du Mosuto d’autrefois. Les habits, 
le langage, les moeurs, ia forme 
même des habitations ont subi des 
modifications considérables. Que 
pense le vieil indigène lui-même 
de tous ces changements? C’est une 
question que se posent souvent les 
Européens. “Je voudrais bien être 
quelques heures dans la tête d’un 
Cafre, disait un jour un commer­
çant à un missionnaire. — Vous se­
riez bien attrapé, répondit celni- 
ci. vous n’y trouveriez pas grand 
chose”. Cette boutade a du vrai, 
non pas en ce sens que l’intelligen- 
ce du noir serait naturellement 
plus bornée que ceik du blanc, 
mais parce que, à raison de l’édu­
cation et de l’influence du milieu, 
sa mentalité est toute différente de 
la nôtre. En face de la civilisation, 
des inventions modernes et des pro­
grès de la science, l’esprit de nos 
indigènes est semblable à la table 
rase dont parle" Aristote. La pre­
mière impression sera un étonne­
ment naïf et enfantin qu’il résume 
en ces mots: “Ces blancs sont ma­
lins”. Cette première impression 
passée, il ne s’étonnera plus de 
rien. Montrez-lui la locomotive en­
traînant de nombreux wagons, ou 
le vaisseau fendant les ondes, fai­
tes-lui entendre la voix du télépho­
ne et du phonographe, il vous dira 
sans demander d'explications : 
“Rien d’étonnanj, ees blancs-là sont 
si main's!” Guidé par les impres­
sions des sens plus que par les ré­
flexions de l’intelligence, il reste 
ébahi lorsqu'il assiste nour la pre­
mière fois au nassage d’un train ou 
d’une automobile; mais 1rs ritour­
nelles d’un accordéon, la voix na- 
zillarde du phonographe, et les scè­
nes comiques du eJnèma l'intéres­
sent bien davantage.

LES PREMIERS BLANCS
II y a cent ans les Basutos n’a­

vaient eu encore aucun contact 
avec les blancs. Même le cheval 
était chose entièrement inconnue. 
Le premier Mosuto qui vit un che­
val ce sont eux-mêmes qui ra­
content le fait faillit tomber en 
pâmoison à la vue de cet étrange 
animal. Craignant d’être dévoré vif, 
ii s’écria: “Qui que tu sois, dieu 
ou bête, vsi tu m’épargnes je te don­
ne tout mon troupeau.”

L’effroi des Basutos fut bien plus 
grand encore lorsqu'ils virent arri­
ver une troupe de ces bêtes extra­
ordinaires ayant chacune deux tê­
tes. dont la supérieure, à face1 hu­
maine. vomissait le feu avec un 
bruit de tonnerre. C’étaient des 
aventuriers du Cap qui, armés de 
fusils et montés sur leurs chevaux, 
venaient faire une razzia en Basu­
toland. La (iremière frayeur pas­
sée, les Basutos s’approchèrent à la 
faveur des ténèbres pour combattre 
les monstres redoutables; ils tuè­
rent ia partie humaine et s’emparè­
rent de la partie cheval. Bientôt 
après le Basutoland se peuplait 
d'excellents chevaux. Si vous con­
naissiez mon petit Long! Un amour

Les manuels d’autrefois 
et ceux d’aujourd’hui

A propos du “Manuel tie sciences usuelles” de MM. 
Huard et Simard.

Ils le savent
lx\s labrksants de journaux a sen­

sation. surtout ou Amérique, savent 
instinctivement, si le métier ne le 
leur a pas appris, la vérité de cette 
constatation de Lucien Romier. Ce­
lui-ci parle de manchettes ’’en let­
tres majuscules, sur trois colonnes 
de la première page". En Améri­
que, au Canada comme .aux 
Etats-Unis, car nos journaux sont 
pour la plupart la réplique matériel­
le de quotidiens américains, — une 
manchette de trois colonnes n’est 
guère voyante. On a pu s’en aner- 
cevolr cês jours-ci encore, il n'y a 
rien, pour faire tressauter Je pu­
blie, comme la manchette grasse, 
sept ou huit colonnes, à dexix ou 
trois branches, ou lignes. On la 
multiplie, on en abuse. Qui, par 
exemple, np se rappelle les man­
chettes de journaux au temps du 
procès Delorme, et, plus près, cel­
les de nos grosses feuilles, la se­
maine dernière et cette semaine, en 
marge de l’affaire d’Hsiberdeau? 
Ces monehettes jugent leur homme 
avant même qu’il ait subi son pro­
cès. Elles tiennent une place im­
portante dans ce que les sociologues 
et les avocats d'imériqiie appellent 
déjà le "trial by newspapers", — le 
procès par la presse. Quels jurés 
possibles peuvent tenir indéfini­
ment contre la suggestion des man­
chettes de ee volume et de cette 
masse? Ce qui est certain, c'est que 
la lumière n’en yiillit pas souvent; 
elles sont plutôt oercutante» et 
aveuglantes.

G. P.

de petit cheval qui grimpe et des­
cend les montagnes comme une 
vraie petite chèvre, il faut le mon­
ter pour voir.

LE ROÎ MOSHE&H
Sans le génie d’un des leurs, un 

petit chef d'une minuscule tribu, 
les Basutos n’auraient ni atteint le 
degré de civilisation relativement 
élevé qu’iis occupent par rapport 
aux autres tribus, ni conservé leur 
indépendance politique. Moshesh, 
premier roi et pour ainsi dire créa­
teur du Basutoland en tant que na­
tion, s’était déjà tajllé un petit roy­
aume outant par sa générosité que 
par sa valeur guerrière, lorsqu'il 
reçut la visite de deux maîtres d'é­
cole indigènes. Ayant vu l’un écri­
re et l’autre lire ensuite ce que le 
premier avait écrit, Sa Majesté crut 
voir en eux des espèces de charla­
tans qui le trompaient. Enfin, après 
un examen minutieux, il se dit que 
la chose valait la peine d’être étu­
diée. Des écoles furent établies, et 
bientôt après bon nombre de Basu- 
tos possédaient eux aussi, cette 
science mystérieuse qui consiste à 
interpréter le griffonnage tracé 
par quelque autre individu.

Grace, ajoutons-le, à la pro­
tection bien veillanty que Moshesh 
et ses successeurs ont accordée aux 
missionnaires, le Basutoland possè­
de actuellement de nombreuses é- 
coles, le repos dominical est par­
tout observé et les conversions au 
catholicisme sont de plus en plus 
nombreuses.

Cependant s'i les Basutos accueil­
lent avec joie missionnaires, com­
merçants et maitres d’écoles, cela 
ne veut pais dire qu’ils admirent 
sans réserve tout ce que font les 
blancs. Ils sont très observateurs 
(d ne manquent pas d’esprit sarcas-’ 
tique. Pour donner un exemple 
choisi au hasard voici le récit au­
thentique <i’un combat de boxe, fait 
par un noir de 18 ans; "J’allais un 
jour en ville en compagnie de mon 
maître qui était capitaine de poli­
ce. Nous entrâmes dans une salle 
au fond de laquelle, sur une estrade; 
deux individus presque nus étaient 
en train de se flanquer des coups 
de poing. Mon maître quitta lui 
aussi ses vêtements, mit des gants 
à ses deux mains, et prit part au 
combat. Comme c’est drôle, la 
boxe!! C’est comme un combat de 
poules. Les deux adversaires se 
donnent quelques coups rapides, 
puis ils s’arrêtent, puis Us recom­
mencent. et s'arrêtent de nouveau, 
comme lies poules. C’est mon maî­
tre qui fut rossé. Je trouvais la 
chose si drôle que je me mis à rire, 
ce qui me valut deux paires de gif- 
fles de la part du capitaine qui me 
dit en les appliquant: Pourrais-tu 
en faire autant!!!”

Vous me pardonnez, chère bonne 
marraine, de comparer à des com­
bat de coqs le noble sport qui a il­
lustré les Carpentier et les Demp­
sey,

IL Y A CENT ANS
Pour comprendre la mentalité du 

mosuto et les changements pro­
fonds causés par la civilisation il 
faudrait remonter à une centaine 
d’années et voir les Basutos tels 
qu’ils étaient alors, leur vie, leurs 
moeurs, leurs occupations. Dans 
presque toutes les tribus du Sud de 
l’Afrique, l’indigène naît berger. 
Aussitôt qu’il sait courir, ill va cher­
cher une motte d'argile qu’il pétrii 
pour en faire des bestiaux. Puis 
on lui fait garder les jeunes veaux 
autour du village. Plus tard on lui 
confie la garde des bestiaux jus­
qu’à Tépoaue du mariage ou tout 
au moins <*c la cérémonie qui fera 
de lui un vrai citoyen mosuto ayant 
droit à tous les privilèges de sa ra­
ce. A partir de là, le jeune homme 
passera son temps au Lekhotla, en­
dos qui sert de palais de justice, où 
le chef, entouré de la foule de ses 
conseillers, administre lu justice à 
son peuple. Il est tenu aussi de la­
bourer, de sarcler et de ramasser la 
récolte dans le champ du chef. Les 
autres occupations seront de tanner 
les peaux destinées à servir de vê­
tements pour la famille, de fabri­
quer les lisins, sortes d’énormes 
corbeilles où l'on entasse la récol­
te de millet ou de maïs, de. fourbir 
ses armes pour la chasse nu la 
guerre éventuelle. Ces occupations 
laissaient au mosuto beaucoup de 
temps libre pour flâner ou lécher 
les bottes du dvef -au figuré.

I.a femme n’était pas aussi privi­
légiée. À elle les travaux des 
champs, les travaux longs et péni­
bles, a elle de moudre le grain en­
tre deux pierres pour la nourriture 
quotidienne, à elle de cuire et de se 
débrouiller pour nourrir toute la 
famille, trop heureuse encore quand 
il ne régnait pais dans le pays une 
de ces famines terribles alors assez 
fréquentes. Cependant elle aussi 
trouvait des moments pour flâner, 
babiller, etc.

AUJOURD’HUI
Telle était jlans ses grandes li­

gnes la vie du moMtto «’autrefois. 
Bien qu'il soit, en général, resté pas­
teur et agriculteur, M a adopté de 
l’Européen beaucoup de choses, 
bonnes et mauvaises. Les vêtement.» 
d’Europe et la couverture de laine 
ont rempilacé les peaux de boeufs 
ou d'autre animaux. A la place de 
la hutte ronde, si pittoresque, on 
voit surgir de petites maisons car­
rées essayant de singer les maison.» 
des blancs. Le sac remplace la

Le manuel est un cauchemar de 
ia vie humaine. C’est l’un de ces 
raffinements de torture savante in- 
v en tés par la civilisation pour amé­
liorer le sort des humains.

Durant quinze uns de sa vie, 
l’homme vit dans la hantise du ma­
nuel. Il ne l'abandonne le soir, 
dans le néant de l'abrutissement 
que pour Je retrouve** au matin, 
plus monotone, plus triste. C’csî 
une chaîne que durant la moitié de 
sa vie l’on traîne. Le manuel est 
le mauvais génie de la jeunesse. Il 
pros ai se l’imagination, l’enserre 
dans d’étroites et arides formules, 
trouble les joies les plus vives et 
les plus spontanées.

Le souvenir des leçons mal up- i 
prises du manuel empoisonne tou­
te récréation, tout congé, il jette 
un voile sombre suc tous les pro­
jets d’avenir. 11 faut s’y plonger 
sans cesse pour en retirer pénible­
ment do cpioi passer pour pédant 
ou âne bâté. Les mots comme par 
un enchantement magique, y pren­
nent un aspect rébarbatif, un par­
fum d’huile rancie. 11 semble que 
l’auteur y ait réuni la quintessen­
ce de l’ennui, tout ce que Tunivers 
contient d’ennuyeux, de fade, d’in­
sipide pour ie condenser dans son 
manuel, pour en faire un breuvage 
affreux. Chacun sait qu’on ne rc 
ussit jamais à apprendre les phra­
ses du genre manuel. Les mots y 
sont agencés pour ne pas frapper 
lu mémoire. Ixusquc de peine ef 
de misère, l’élève n réussi à in­
cruster dans scs méninges un bout 
de formule et qu’il passe à une an 
tre. il constate avec épouvante que 
la phrase .précédente a fui. Et puis, 
pas le moindre brin d’herbe, pas la 
moindre fantaisie; tout y est com­
passé, roidc cotmrif un plastron. Ce 
serait si joli mi’une historiette d’a­
venture en apprenant de la géogra­
phie, mois non, l'auteur s'est jalou­
sement confiné dans une série de 
mots barbares, d'origine étrusque 
ou chaldéenne.

Plus tard, lorsquVnfin échappé 
aux étreintes étouffantes du manuel, 
on respire Pair de la liberté, lors­
que la paresse nous enveloppe el 
nous berce, l’homme songe avec 
mélancolie à cette époque de l'en­
fance où tout est fraîcheur et illu­
sion, passée en d’affreux cauche­
mars grâce au manuel.

C'était le beau temps jadis dans 
Ja Grèce au soleil enchanté qui dra­
pait les collines dn«>i une ehlamvde 
d’or. Dans leurs immenses et frais 
jardins, il me semble voir 1rs phi­
losophes se promener entourés de 
leurs élèves. La brise troublante 
comme une volupté murmurait dans 
les feuillages; rl(- l’jierbc montaient 
les senteurs du thym et de la mar­
jolaine, tandis que, des buissons s'é­

chappait l’arôme des fleurs comme 
de merveilleuses cassolettes.

Le philosophe causait avec ahan- 
doné ses disciples discouraient 
sans cahiers, sans notes et sans ma 
miel. Avec l’enchantement de l’été 
et la mélancolique poésie de l'au­
tomne les jours fuyaient trop rapi­
dement dans la tranquHitc d’une 
vie heureuse. Peut-être bien que 
les élèves en quittant à regret leurs 
maîtres n’étaient pas des compé­
tences mais en revanche leur jeu 
nesse avait coulé heureuse, et ils 
n'étaient probablement pas plus 
benêts.

* * >k
Le manuel était donc naguère 

aride, mais on est en train de chan­
ger tout cela. . .

Ces belles considérations nous 
amènent à parler du dernier livre 
de MM. les abbés Simard et Huard. 
intitulé “Manuel des Sciences U 
suclles” adapté à l’instruction d'a­
près les dernières exigences des 
programmes scolaires. C’est un trai­
té fort bien fait, clair, méthodique.

Mais si nos descendants appren­
nent tant de choses, ils seront ter­
riblement savants. Brrr... nous 
sommes bién contents d’avoir fi­
ni Je stage collégial! Tous les rè­
gnes de la nature \ sont étudies, 
tous les phénomènes dynamiques,
hydrauliques, électriques, un y 
passe eu revue la plupart des ani­
maux qui figurèrent dans PArche, 
et ceux qui demeurèrent dans la 
profondeur des mers, les oiseaux 
du ciel, les astres, on pénètre jus­
que dans les entrailles de la terre. 
En outre tout est illustré de gravu­
res. Il y a la méduse par exemple 
qui ressemble à un délicat bonnet 
de nuit féminin à aigrettes, avec 
une calotte toute cousue de perles, 
l'oursin qui ressemble à une pèche 
à demie pelée, les noctiuqucs qui 
forment une belle écharpe de soie 
moirée avec motifs brodés. Le li­
vre de MM. Huard et Simard a plus 
que la valeur d’un manuel. C’est un 
traité de sciences usuelles et théo­
riques des plus complets sous un 
format relativement petit. Les au­
teurs y ont condensé en 474 pages 
la plupart des notions des sciences 
modernvs. Le style simple et clair 
en rend la lecture très aisée et ce 
manuel constitue selon nous le 
meilleur livre d’initiation pour les 
profanes qui veulent avoir quelques 
connaissances dans le développe­
ment du monde scientifique.

Alexis GAGNON.
P. S. Le manuel des sciences 

usuelles de MM. Huard et Simard 
sera eu vente au Service de librai­
rie du Devoir. Nous annoncerons 
le prix lundi.

grande corbeille tressée, la marmite 
en fer a chassé le pot do terre, la 
charrue à boeufs a fait disparaitn 
la bêche ovale du pays, le fusil a 
pris la place de Passa gaie et la cuil­
ler en fer puise maintenant la nour­
riture au lieu et place de la cuiller 
du Pêne Adam.

Mais de toutes les inventions mo­
dernes, colle que le noir préfère, 
c’est l’eau de vie. I! y eut un temps 
où cette boisson avait entrée libre 
au Basutoland. Il fallait voir com­
me tout Je monde buvait. Pour boi­
re on aurait vendu non pas sa 
chemise, car ce luxe était alors in­
connu mats jusqu’à la dernière 
guenille qui couvrait les épaules. 
Les chefs basutos. voyant que le 
pays courait à ta ruine, demandè­
rent eux-mêmes au gouvernement 
anglais d’édicter des peines sévè­
res contre l’introduction de cette 
boisson néfaste. Le Basutoland, en 
principe, est donc un jntys sec, 
comme qui dirait les Ltats-l nis. 
Cependant, pour dire toute lu vé­
rité, ii faut ajouter que le “brandy" 
s’y Infiltre quum-d même jour ci 
nuit, on ne sait comment. Nus con­
trebandiers auraient-ils pris des le­
çons chez ceux de N’ew-à ork? et 
chose curieuse, des chefs qui au 
parlement national fulminent des 
anathèmes contre lu boisson, sont 
à ce sujet les premiers délinquants, 
non par hypocrisie, mais plutôt 
parce que, suivant l’adage du vieil 
Horace, ils voient le bien et 1 ap­
prouvent, mais ils n’ont pas le cou­
rage de le mettre en pratique.

Les progrès de la "civilisation” 
ont done eu une influence bonne et 
mauvaise à la fois. Commerçants 
anglais et officiers du gouverne­
ment, fermiers boers et directeurs 
des mines d’or et de diamant, pas­
teurs protestants et missionnaires 
catholiques ont contribué diverse­
ment à 1» transformation des 
moeurs. L’introduction de l’or et 
de l’argent, des étoffes, des liqueurs 
et des sucreries, ainsi que de mille 
autres jolies choses, a lancé les Ba­
sutos dans des appétits nouveaux 
auxquels ils n’étaient point prépa­
rés. I/C païen, dont les sentiments 
intimes sont plus troublés par la 
vue des gendarmes que par le mo­
tif religieux, se dit que, s'i! ne peut 
obtenir ces bonnes el belles choses 
avec de l'argent qu’il n’a pas, pour­
quoi ne les aurait-il pas par la ru­
se qu’il possède? “Depuis qu’avec 
le poivre et les datte* on n intro- 
duil la sagesse à Rome”, disail un 
écrivain latin. Cette sagesse mon­
daine qui s’introduit avec le com­
merce est souvent en opposition 
avec ta saine raison. Four satis­
faire à ses désirs nouveaux, le mo­
suto s’adonnera au vol ou bien ven­

dra ses moutons et ses bestiaux 
pour de l’argent qu’il gaspille. Sa 
caisse d'épargne à lui n’est fias 
l’argent qui rcnilc, mais son trou­
peau de chèvres ou de moutons, 
surtout le boeuf qui fournit aux hu­
mains la nourriture, le bois de 
chauffage el les vêtements, le 
boeuf, siijQ de querelles et de 
guerres fréquentes, le boeuf enfin, 
chanté par les poètes de la nation 
qui l’ont appelé le dieu au museau 
humide “MoJinio o nko e metsi”.

LEUR TRAVAIL
Malgré l’antipathie nationale qui 

existe entre Boers et Basutos, ceux 
ci vont souvent chercher du travail 
chez les fermiers du Free-State, où 
ils reçoivent en paiement des bes­
tiaux ou des moutons qu’ils amène­
ront en Basutoland. Le fermier 
boer, voyant scs travaux exécutés 
fidèlement et à bon marché surtout, 
trouve que son cafre n’est pas si 
mauvais qu’on le dis,ait. Mais les 
jeunes gçns qui vont travailler aux 
mines d'or et de diamant sont de 
beaucoup les plus nombreux. Les 
mines d’or et de diamant sont les 
deux vache* laitières du sud de 
l'Afrique, Four les Basutos, qui 
n’ont aucune industrie établie chez 
eux, le travail des ruines leur permet 
de soutenir leur famille rn temps 
de disette et même d’acheter un 
petit troupeau. Cependant combien 
d'autres choses ne rapportent-ils 
pas de leur séjour dans les grandes 
villes! C’est à ce contact qu’on doit 
attribuer l'augmentation dos vols, 
des meurtres, des divorces et des 
maladies de toutes sortes qu’on re­
marque en Basutoland.
PASTEURS PROTESTANTS FT

M f SS ION NA 1R ES ( IA THOL IQ U ES
Deux sociétés principales de mis­

sionnaires. bien différentes et mê­
me opposées l’une à l'autre, sç 5 _*q

t Suite û ht deuxième page)

Pour nos abonnes
Ceux gui nous font tenir 

leur chr<iuc en paiement de 
leur abonnement ou pour 
quelque cause que ce soit nous 
rendraient service en même 
temps nu’its nous éviteraient 
(tes déboursés inutiles, s'ils 
avaient la précaution de faire, 
accepter leurs chèques "paya­
ble au pair à Montréal”.

Quand nos amis ne peu­
vent nous enrouer un cheque 
au pair, qu'ils fassent leur re­
mise par ban-poste, nmndal- 
poste ou lettre recommandée.
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!,A COMPAGNIE

F. BAILLARGEON
(Limitée)

(T«u dr»iu téiucci aou» U No afficid ST.Ol. à Ottawa.)

C’est souvent à tort mais on a 
comme ça des idées toutes faites: 
pour un Montréalais, le nom de 
Itaillargeon évoque tout de suite 
l'idée de camionnage, de voiturage; 
pour celui qui est locataire—e’est 
malliourouseimmt le cas du plus 
grand nombre — ee nom entraîne 
une arrière-pensée triste de démé­
nagement. Nous aurons sûrement 
l’occasion de parler de la grande 
entreprise de roulage J.-B. Baillar- 
geon. Aujourd’hui nous parlerons 
de Baillargeon qui ne sont pas dé­
ménageurs. C’est une nouvelle dé­
couverte que nous faisons, pour le 
bénéfice ae nos lecteurs et pour le 
nôtre en même temps, dans le do­
maine économique canadien fran­
çais.

La compagnie F. Baillargeon fa­
brique des cierges, des bougies, des 
lampions, tous les articles en cire 
qui servent au luminaires lilurgi- 
que. Sou nom n’est guère connu 
au grand publie et cela se conçoit 
bien. L’industrie du cierge inté­
resse plutôt le clergé, le clergé ca­
tholique. C’est à l’église même que 
dévots et dévotes se procurent les 
cierges qui brûlent devant tes sta­
tues et les images des saints. Le 
dimanche de la Chandeleur, avant 
d’entrer à la messe, chacun achète 
des marchands de fortune, qui im­
provisent leurs éventaires d’une 
matinée aux abords des églises, les 
eierges qui seront bénits. Occa­
sionnellement. pour une première 
communion, on achète, chez le mar­
chand d’ornements d’église, un 
beau cierge, fleuri et tout décoré.

Le cierge est entré dans la tradi­
tion chrétienne nu temps des cata­
combes, peut-être même avant car 
le concile de Trente considérait 
qu’il avait eu ses origines du temps 
des apôtres. Les premiers chré­
tiens de Rome durent aussi s’en 
servir pour se guider dans les dé­
dales souterrains qui conduisaient 
aux endroits où se célébraient les 
saints offices. Puis il n’eut plus 
qu’une signification symbolique 
que l’Eglise catholique lui a conser­
vée jusqu’à nos jours. Le culte ca­
tholique exige l’emploi des cierges 
de rire pour la célébration de la 
messe. Le cierge pascal, avec ses 
enluminures magnifiques et scs 
cinq grains d’encens, demeure, du 
samedi-saint jusqu'à l’Ascension, 
comme unç image du Christ ressus­
cité. Le cierge, le lampion, la"bou­
gie votive sont de véritables sacri­
fices offerts à Dieu.

La liturgie, qui règle tous les dé­
tails des cérémonies du culte, a po-

Le

I deveni 
i commerce,
Baillargeon, dont le clergé recon­
naissait la qualité, se vendaient 
alors dans toute la province de Que-

j Le succès se continua graduelle­
ment. En 1909, la fabrique était 
transportée à Saint-Constant, à 5 
milles de Saint-Isidore, à cause des 

I communications ferroviaires plus fa- 
iciles. Saint-Constant, simple petit 
village de campagne, est desservi 

; par trois chemins de fer, le Pacifi- 
‘ que, le Canadien National et Je 

cuivre. La compagnie a été réorga-1 Delaware and Hudson. La nouselle 
nisée définitivement en 1921, aprèsj usine était spacieuse comparative­
la mort de Mme Baillargeon. Le ment à l’autre. Peu de temps apres 
chiffre d’affaires avait été cette an- on pouvait y installer des machi- 
née-là de $120.900; il a été^en 1924, | „e;s. . T . , ..
de $200,000 et les perspectives sont En partant de Saint-Isidore, M. 
encore meilleures pour 1925. La Baillargeon vendait tous ses com-
clientèlê se recrute aujourd’hui | imTces, moins celui des cierges et il 
dans tout le Canada. i abandonnait sa fonction de maître

^ ^ ^ de poste. Il voulait s’occuper exclu­
ra t • m ■ An ronire-1 sivenjent de son industrie du ciergePour faire l l^tonque de 1 entre I fhi d iaissor à ses fus une entre- 

jrise. il faut remonter a l»Jt>. w- . . vaudrai» la neine•rédéric Baillargeon était installe l,rise llm en vaudrait ta pune.

r simplement voyageur de! . •
.......... i...,, !.. .. 1 r* v tt i rpj'fin- iSlanes et noirs

prise,
Frédéric Baillargeon 
à Saint-lsidore-Jonction dans le 
comté de La prairie, depuis une 
douzaine d’années. Il était en me­
me temps cultivateur, marchand gé­
néral — comme on dit dans nos 
campagnes, —- marchand de bois et 
de charbon et maître de poste. Le 
cumul <le tant d’emplois lui assu­
rait des bénéfices et i! avait tou­
jours quelques dollars pour entre­
prendre une affaire nouvelle.

Dans la région, à l.ongueuil, à 
Saint-Jean d’Iberville et en que - 
ques autres paroisses, il y avait de 
petites fabriques de cierges. \ St- 
Jean, la fabrique de cierges s'ac­
compagnait d’une fabrique de cha­
peaux de paille. Comment cette in­
dustrie avait-elle pris naissance? 
On ne sait. Quelqu’un avait com­
mencé et d’autres avaient suivi l’ex­
emple probablement. D’ailleurs «les 
procèdes de fabrication étaient des 
plus sommaires.

Un «jour, en 1896, un nomme 
François Rivest, qui avait tra­
vaillé à la fabrique de l.ongueuil. 
vint s’établir à Saintd.sidore-Jonc­
tion. Son atelier était voisin du 
magasin Baillargeon. Rivest eut be­
soin de capital. Il n'eut pas à aller 
bien loin : la société Baillargeon et 
K Brest était fondée. Les paroisses 
environnantes' constituaient la cli­
entèle puis le rayon s’agrandit jus- 
q U ’ à Napiervillc, Beauharnpis. 
Après quelques années, la société 
•était dissoute. M. Frédéric Baillai'- 
geoti continuait seul et M. Rivest 
ouvrait une nouvelle fabrique. La 
fabrique Baillargeon avait perdu 
son technicien et il fallut aller 
chercher à la fabrique Moiteur, de 
Saint-Jean d’ibervMle, un cicrgier 
d’expérience. M. Baillargeon trou­
va un nommé Sicotte qui vint s’éta 
blir à Saint-Isidore. Sa famille tra­
vaillait avec lui à la fabrique.

La fabrication du cierge — la 
seule que comportait alors l’entre­
prise BaiMargeon ne présentait, 
pour ainsi dire qu’une difficulté, 
savoir faire les melanges et conser­
ver la cire fondue au degré de cha­
leur convenable pendant toute la 
durée du travail. Le procédé de fa­
brication était unique et simple. Sise des règles pour le cierge. — .......... . - ,, , ,

ci rqe liturgique, celui qui se eon-1 prnmtif qu il soit on 1 emploie en- 
sur l’autel, doit être presqu’en- ore. Les mèches doubles, faites

(■renient île cire d’abeille; l’acide 
••ique et la paraffine ne sont ad- 

sc que pour k-s cierges acces- 
so;res. cierge touche de si près 
nm cérémonies cultuel les que le 
fabricant doit m* faire, plus qu'une 
affaire de probité professionnelle, 
une obligation de conscience de 
bien remplir toutes les conditions 
exigées par la liturgie. Vest-ce 
pas alors de simple convenance que 
le ciergier oui fabrique pour le 
sanctuaire catholique appartienne à 
ce’te communion? Question de res­
pect. qui doit primer la question 
d’ordre économique.

S: $ St
Dans notre province la très 

grande majorité de la population 
est catholique; dans les autres pro­
vinces, nos coreligionnaires sont

avec de la ficelle ordinaire, sont 
accrochées par groupes de cin­
quante ou de cent, à des baguettes 
disposées en travers d’un grand ca­
dre. suspendu par une poulie au- 
dessus du bassin de cire. Une fois 
les mèches en place, on descend le 
cadre et les mèches trempent dans 
la cire pendant quelques secondes. 
Le ciergier le retire et au moyen 
d'une longue baguette sépare les fi­
celles cirées qui adhèrent à leur 
voisine. La cire bien figée on 
fait une autre immersion, suivie 
d’une pose. Immersions et poses 
se succèdent jusqu’à ce qu’il y ait 
suffisamment de cire autour de 
chaque ficelle pour faire un cierge. 
Comme la cire après chaque im­
mersion découle le long des chan­
delles, celles-ci, pour finir le cou­
lage, sont mises jusqu’à la hauteur 
voulue, dans le bassin de cire chau-

LA NOUVELLE FABRIQUE
La nouvelle fabrique avait deux 

étages, dont un servant d’entrepôt 
L'installation était à peine faite, que 
M. Baillargeon mourait prématuré­
ment, à l’âge de 49 ans. Outre sa 
femme, il laissait une fille et sepl 
fils, dont l’un est mort depuis, com­
me il terminait ses humanités au 
collège <le Saint-Jean. Le plus Agé, 
Antoine, le président actuel, avait à 
peine vingt ans. C’est lui qui, avec 
sa mère, vit à l'installation défini­
tive de l'outillage et de la machine­
rie de la nouvelle fabrique. F'n 1911, 
la première machine pour fabriquer 
les eierges moulés fut établie, une 
machine 'anglaise, d’invention ré­
cente.

C’est à partir de cette époque que 
la maison Baillargeon se mit à ven­
dre ses produits en dehors de la pro 
vince de Québec, .après avoir eu re­
cours à la publicité. M. Oalipeau 
voyageait toujours dans la province 
iusqu’en Oaspésic et jusqu’au lac 
Saint-Jean. Ailleurs, la vente se fai­
sait par la poste ou encore par l’in­
termédiaire d’agents.

Tout marchait à souhait et l’en­
treprise avait pris un tel dévelop­
pement que l’on pouvait espérer les 
plus beaux résultats quand, en 1918, 
la fabrique fut incendiée de fonds 
en combles. La somme des assurai! 
ces était insignifiante, $5,000 pour 
couvrir une perte de $35,000. La fa­
mille Baillargeon pouvait compter 
cependant sur la sympathie de sa 
clientèle. En peu de temps, les dé­
biteurs, des curés pour la plupart 
ou des communautés religieuses, fi­
rent des remises substantielles et 
l’on put entreprendre, sans retard, 
la reconstruction.

A cfuelque chose malheur est bon. 
La fabrique fut reconstruite plus 
grande, en tenant compte d’un plan 
cl’ensemble que l’on projette de com­
pléter très prochainement. Dès que 
le premier édifice fut prêt, la pro­
duction reprit. Les commandes af­
fluaient en plus grand nombre 
qu’auparavanh

* Comme les’ six fils pouvaient main­
tenant s’intéresser à l’entreprise, 
Mme Baillargeon l’organisa en com­
pagnie sous le nom île F. Baillar­
geon, limitée. Les premières lettres 
patentes, obtenues a Ottawa, autori­
saient un capital de $45.000. Peu de 
temps après et pour retarder une 
nouvelle construction à Saint-Cons­
tant, une succursale S’ouvrait à 
Montréal, au no 805 rue Craig est, 
pour la fabrication des lampions.

Cet établissement s’imposait aus­
si pour une autre raison: Une bon 
ne partie du commerce se faisait 
dans notre ville, et les églises de 
Montréal pour répondre aux exi­
gences des compagnies d’assuran­
ce, remplaçaient de plus en plus les 
cierges par les lampions. Les lam­
pions présentent encore quelques 
autres avantages. Par exemple ils ne 
noircissent pas les murs comme le 
font les cierges et ils sont plus dé­
coratifs.

Rue Craig la compagnie Baillar-
nombreux. De ce fait, l’industrie j de. Ce qu’il y a de trop par le bas, g/on instalfa deux machines an 
du cierge et des autres produits du | fond rapidement. Les cierges sont | «Uses pour fabriquer le lampion et 
même genre prend, au Canada, une ! ensuite enlevés de leur cadre et j plua tard jeux autres machines 
certaine importance?. 1-c* nombre trompés dans !<caii froide co qui r- fabrÎQuer le cierge plein. A
«les fabriques est cependant res- leur donne un peu (te c<:>n*,s^n£e* J Saint-Constant, on fabriquait tou- 
I teint. U s’en trouve principale-; On les roule ensuite, sur une tabje 1 ]p cierfi:e coulé_ c’était la pre- 
nient à Montréal et aux environs : bien unie, avec une planchette de l.^ |a5rjqUC ,ju genre établie au 
de la ville et quelques-unes dans bois dur. Avec une cheville \ ou- ; canada. En 1919, la frabrique de 
la region de Québec. L’une des "n Æ Saint Constant ayant été modifiée
plus importantes est celle ,ia .1;. e fivpr s! r h herse(ou irse ' convenablement, les machines 
maison Baillargeon: e est probable-1 qU*' ! l’outillage de Montréal y fui
î'rnVh s f^Yu^na^e llmr«ia« I K durcir complètement dans ! transportés. Il ne restait plus, rue

froid. K'n.?" °
r.- .ux i Montréal au no 865 de la Le travail est divise. Un ciergier | u *. . . .. ... .s'occupe seulement de Dimmer- Cette reorganisation se fit après 

sion des mèches. La fabrication du j la mort de Mme Baillargeon, surve- 
cierge par immersions successives s nue en 1921. Les fils prirent alors

heure. I tout le contrôle de l’entreprise. La
bureaux de Montréal 
MM. Eloi, Laurent et 

argeon. Celui-ci deve- 
nire-trésorier de la eom- 

un stage de trois an- 
cole des Hautes Etudes 

Commerciales qui complétait un 
MM. Antoine, Au- 
Baillargeon furent

___ 0________ „er la production à
Saint-Constant. M. Baillargeon pè-

rue Craig est. et une fabrique .i 
Saint-Constant, dans le comté de 
Laprairie. Comme bien d’autres

Auguste, Benoit, Eloi, 
i mil le Bailhirgeon bïe bien polie. 11 n’a pour tout outil

1 .j'linin}1 i!%rvieiP'cmVilové du’une planchette, une cheville de cours classique. MM. de a mahon M. Laurent Galipeau ! l>uis «n couteau de bois dont H Luste et Camille Bailla
devenu'^vice-président ^le la com: I ^11 lc chargés de diriger la
pagnie. bout supérieur.

Nous reprendrons plus loin le dé-i . „n,nr..lBn;» fahrimie li»; eier-i. ‘ WA"”m-*- -””* -- i re avait tenu à cc qu’au moins quelLa compagnie lajmque its cur tail de la fabrication, en faisant con- '
bougies, les lampions, la , . ,, , , , ques-uns de ses fils pussent diri-

P.nitre les procédés plus modernes. ger habilement la fabrique. tVois
de ciergier. 

comment fut cons- 
corneil d’administration,

<Suite de la première pag.î.)
donné pour but de coftibattre le pa 
ganisme et les vices de ces pays. Ce ; 
sont les pasteurs protestants de la 
Société évangélique de Paris, et les 
üblats de Marie-Immaculée.

Arrivés longtemps avant les mis­
sionnaires catholiques, les protes­
tants ont eu, sur l’avenir du Basxito- 
land, une influence considérable. 
Par leurs ministres indigènes, leur j 
journal et leurs nombreuses écoles, 
ils ont pu croire un instant que rien 
ne serait capable d’amoindrir la 
position prépondérante qu’ils occu­
paient. Si leur influence a dimi­
nué, c’est surtout leur protestantis­
me qui en est la cause. A des âmes 
avides de vérité, leur religion n’of- 
fre que des dogmes confus et des 
espoirs vagues. La civilisation qu’ils 
apportent est plus apparente que 
reelle, plus superficielle que pro­
fonde. Les indigènes formés par: 
eux sont ’généralement bien babil- j 
lés, leurs maisons ont un extérieur! 
plus moderne, leurs manières sont 
moins barbares, leur conversation 
est plus polie. En réalité sont-ils 
plus sages, plus prévoyants, moins 
orgueilleux, plus serviables, plus 
moraux surtout? La chose est dis­
cutable. Les Basutos eux-mêmes se 
sont aperçus de la chose et on peut 
dire que la plupart des Basutos en­
core païens ont peu de sympathie 
pour l'église protestante.

Du jour ou M-oshesh reçut Mgr 
Allard, (il avait précédemment 
accueilli chez lui les protes­
tants), son amitié pour les catholi­
ques ne se démentit pas un instant. 
Son arrière-ipetit-fils, le roi actuel, 
ne fait que continuer la tradition. 
C’est un catholique pratiquant et | 
convaincu. Voyant sa petite nation ! 
de 500,000 âmes entourée dp voisins j 
puissants et jaloux, il pense que la ! 
meilleure sauvegarde est de guider ! 
son peuple vers le Dieu qui gouver-j 
ne tous les Empires.

SEMINARISTES INDIGENES
Bien que la nation, en majorité, ! 

soit encore païenne, il y a lieu de 
croire que le mouvement des con­
versions ne fera qu’augmenter, sur­
tout, chère bonne marraine, si nous 
nous avons le grand bonheur de 
réussir dans la formation de notre 
clergé indigène qui nous sera d’un 
puissant secours pour la conver­
sion de cette magnifique nation 
des Basutos. En ce moment, mon 
âme est remplie d'esperance puis­
que. depuis que cette oeuvre m’est 
confiée, je n’ai eu que des consola­
tions auprès de mes petits sémina; 
ristes noirs qui — je suis fier de le 
dire — ont leurs “mamans-marrai­
nes” au Canada et aux Etats-Unis.
Je reçois parle R. P. Lachance, qui | 
nous arrive en ce moment de mon 
cher Canada, tout un tas de belles 
choses qui m’aideront à habiller 
ces chers petits noirs. J’ai hâte 
d’ouvrir ces caisses afin de vous en 
dire un bon mot de remerciement 
du plus profond de mon coeur.

Cependant, si j'entrevois déjà un 
avenir rempli de succès, je ne lais­
se pas de vous dire que nous som­
mes en prière auprès du bon saint 
Joseph afin de trouver les fonds 
nécessaires pour construire, l’an 
prochain. “Vraiment, me disait i 
l’autre jour son Excellence notre 
Délégué apostolique au Sud^Vfri- 
que, vous faites pitié à voir dans 
votre hutte de terre durcie avec de 
la bouse de vache et mal couverte 
de paille”. Je vous avoue fran­
chement que lorsque je m’y rends 
pour donner mes cours dè philo­
sophie, rie latin et d’histoire, je 
suis obligé de sentir autre chose 
que le cafre et je tombe «bien vite 
dans le réel et la matière. Je suis 
content toutefois et, si cette mau­
vaise hutte était assez grande, je 
ne désirerais jamais en sortir “pour 
tout l’or du monde”. Cependant je 
dois en sortir, c’est mon évêque qui 
m’v oblige. Où aller? puisque je 
n’ai pas le sou. Une bonne prière, 
chère bonne marraine, et un bon 
mot à vos amies pour cette oeuvre 
mminifique, le désir de la sainte 
Eglise et le couronnement de toute I 
mission bien organisée.

Voilà cette pauvre lettre que j’ai : 
écrite pour vous faire plaisir eh; 
vous récompenser à ma façon pour « 
tout l’intérêt que vous me gardez, | 
moi, pauvre petit missionnaire per-.j 
du dans les montagnes sous les cha­
leurs du tropique du Capricorne. 
Si cette lettre peut dire quelque 
chose à certaines âmes charitables, ; 
je vous invite à la faire circuler, en 
ne lui donnant pas trop de publi­
cité, car elle est trop pauvre dans ! 
sa tenue. Je demande au bon saint 
Joseph que tous ceux qui me liront, i 
conservent mon adresse, qui est au 
haut de cette lettre, afin de me faire « 
parvenir un petit mandat de poste 
pour aider à la construction, et que 
celles qui le peuvent, acceptent de : 
devenir la bonne marraine d’un de 
mes petits séminaristes indigènes.!

Je vous bénis du haut de mes 
montagnes.

Bien vôtre en Jésus et «Marie-Im- « 
maculée.

Votre petit filleul,
Odilon CHEVRIER, O.M.T. sup

bougie filée; cüe importe l’encens, j ^*ous avons laissé la famille Sicotte j aimriren^Te*'métier
Tre- eelFe° ven^k wandéîahrês^ es 1 ^ train de/«briquer leurs premiers | ^Tci d’ailleurs coin 

aire, eue \cn i us < .inneiaori s. ; | cierges a 1 atelier Baillargeon. Cet1 ,if„s i. «r

i

chandeliers, les porte-lampions en nvtàit «ucre o^^u^ ' UUu ,e c?.n*eu ü aammisrrauonau iki niiaq gu» 11 | ni qu un iian j reste le même jusqu aujour
—----—-------------------- ---------- jgar avec quelques bassins et un ou- .h i; président, Antoine Baillar-1

« L iage sommaire. M. Baillargeon, qui vice-président, Laurent Gali
Si VOUS avez un derange-!»> était pas ciergier, colportait sa1* ’ - •

Croyez-vous le "Devoir” uti­
le? Faites-le lire, abonnez ou 
faites abonner vos amis.

Il n’est pas de plus sûre ni de 
plus utile propagande.

peau; secrétaire-trésorier, Benoiti- . i marchandise de paroisse en parois- D ;.,* direrteur-uêrant Eloi!meul <1 estomac, «les gaz, j i Baillarïemî directeurs Laurent et!
de rimügestiou, prenez 

la Diapepsine
Dès l’instant où vous absorbez 

un comprimé de “Diapcpsine de 
Pape”, votre indigestion a disparu. 
Plus de malaise provenant d’ai­
greur, d’acidité, de dérangement de 
l’estomac. Plus de flatuosité. île 
broiements, de palpitations ou de 
gàz fatigants. Régularisez votre di­
gestion pour quelques cents. Votre 
pharmacien garantit que chaque 
paquet mettra fin à tout trouble de 
l’estomac.

j qu’il ne pouvait suffire à la beso­
gne. il prit à son emploi, comme 
voyageur, ou plutôt comme colpor- ! 
leur, M. Laurent Galipeau, devenu 1 
le vice-président de la compagnie. M. i 
Galipeau faisait ce qu’avait fait a- ! 
vaut lui M. Baillargeon. Il partait en i 
voiture — une voiture qui portait en ! 
été un grand parasol, comme on n’en i 
voit plus —- transportant un lot de ; 
cierges qu’il ullaft offrir aux curés.1 
Le commerce se fit de cotte façon 
pendant quelque temps. Puis la mai- 1 
son Baillargeon voyant constam­
ment grandir sa clientèle fit ses li- i 
vrai son s par chetuin de fer. M. Ga- , 
lipeau cessa d’être colporteur pour

Camille Baillargeon.
{Suite à la douzième page)

Il faut
*«««4*«* ••*«**••****•****

99 F0!S SUR CENT....
Les maux de tète, les éblouissements sont 
causés* par les défectuosités de la vue. Si votre 
vision n’est pas ce qu’elle devrait être, faites 
examiner vos yeux. En quelques minutes vous 
saurez à quoi vous en tenir,

SALON D’OPTIQUE SAINT-GERMAIN
TEL, EST 37*9 453, RUE SAINT-DENIS pria HH«rfcr*«k*.

r
La 

Minute 
Gaie

VENEZ NOl’B 
CONSULTE»

LA POLITIQUE CHAUDE
On sait que le gouvernement »ie j 

j Yougoslavie a commencé une im-! 
portante campagne qui consiste à 

| emprisonner tous les communistes. 
«Deux pauvres diables, affamés, gre- | 
lottnnts, se demandaient ce qu’ils 
pouvaient bien faire pour vivre en 
une période de chômage aussi éten- ! 
du lorsque l’un d’eux eut une idée 
ingénieuse. “Si on se disait comnui- j 
nistes, propose-t-il à son compa­
gnon. nous serions sauvés parce ; 
que la police nous chaufferait.”

maintenir l’éner- 
gie et b« recons­
tituer par une 
nourriture con­
venable. C’est le 
lait Borden qui 
répond le mieux 
à ce besoin.

BORDE Ng

VENTE
CHESTERFIELDS
CHEZ

â1 « *>/ USS1

Rabais de

50*o sur nos

MEUBLES ET TAPIS
GARANTIE

' r •

Mous n’avons en stock que «les mobiliers de Chesterfields pouvant 
être vendus avec la garantie des manufacturiers.

Chaque Chesterfield est inspecté avant de quitter la fabrique — 
C’est une garantie pour le client.

Quel que soit le prix que vous voulez payer pour un Chester- 
fiehl de bonne qualité ou moyenne qualité, il est de votre intérêt de ve­
nir examiner notre assortiment qui comprend un choix très varié de 
getares, styles, avec Unite la série des couvertures.

SPECIAUX
No 1 Chesterfiels 

en tapisserie. Va­
leur de $125.00 

pour .....................

No 2 — Ches­
terfields en 
velours d e 

fantaisie
brun ou 
bleu. Valeur 
de’ $185.00 
pour ...........

No 3 — Ches­
terfields e n 
beau mohair 
<1 e qualité. 
Valeur d e 
$235.00 pour

No 4 __ Ches­
terfields de 
haute quali­
té, véritable 
luxe. Régu­
lier $450.00.

Quelques- 
u n s seule­
ment à ....

CHESTERFIELDS
A dès-prix qui relèguent dans l’ombre 

ceux annoncés dans les autres annonces.
Voir c’est croire. Venez vous convaincre 
par vous-mème. •

Tous nos Chesterfields ont subi une 
baisse de prix,pour notre vente de février, j 
C’est dire que ce que nous offrons durant 
notre .vente d’inventaire est pratiquement 
au prix du gros.

♦ Mobilier de Chesterfield, trois mor­
ceaux, construction aussi solide qu’élé­
gante, recouvert en belle tapisserie im­
portée. l’nt valeur régulière de $145.00.
N»>trc prix absolument spécial pour le
lot limité que nous $120.00

Magnifique Chesterfield en soie brochée. Magnifique dessin. Un des patrons les plus 
DODiîlalres par son style et le genre de ta couverture. Valeur véritable d* 4 AQ AA
de $175.00. Notre prix de gros, durant cette vente seulement.................. *t**bWW

Chesterfields, trois morceaux, un des plus beaux spécimens du genre. Recouvert en 
mohair bleu de belle qualité. Ce mobilier so vend régulièrement $225.(8) dans les plus 
grands magasins de Montréal et Toronto. Notre prix spécial pour écou- AA
1er ectie ligne .........................* *.............. $4^ • ww Ww

Chesterfield, trois morceaux, provenant d'une manufacture qui nous *7®% AA
a fait un prix spécial. Fabriqué pour être vendu à $265. Notre prix de gros -P * ■

Chesterfields, trois morceaux, recouvert en beau mohair bleu, combiné avec le vrai 
oaméo. Ce mobilier est remarquable par sa richesse et sa qualité durable. Nous n’aVons que 
quelques échantillons, que nous mettons en vente avec un rabais de dtOCICl AA 
$55.00. C’est-à-dire qua c’est une valeur de $450.00 pour seulement ....

t
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CALENDRIER !
Demain: DIMANCHE. 8 février K25. 
Septuaféaime, aol. de la l'urification-

Leeer du aoleil, 7 h. 07.
Canrher du eoleil, 5 h. 10.
Lever de la lune, 4 h. 64.
Coucher de la lune, 6 h. 63.

Premier quart, le 1er, à 6 h. 26m. du aolr.
Pleine lune, le 8. à 4 h. 19 m. du aolr.

Dern. quartier, le 16, e 4 h. 41 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 22, a 9 h. 12 m. du noir. ’ 
Premier quart, le 31, à 11 h. 43 m. du matin. I 

___________ ________________________ _ I

DERNIERE HEURE
4V1 >

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs?, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
NEIGE

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 36.
Même date l'an dernier, 20.
Minimum aujourd’hui, 21.
Même date l’an dernier, 12.

BAROMETOE
10 heure* a.m. 30.03. 11 heure* a.m. 36.04. 

Midi: 30.06.

Le mémoire de l’Université de 
Montréal au gouvernement provincial

Line demande d'octroi annuel de $300,000 — Mgi 
Piette expose la situation financière de la maison 
— L’aide du gouvernement est urgente. ‘

Les représentants de l’Université rencontreront les 
membres de l’Assemblée législative.

Québec, G (D.N.C.) — Le comité 
exécutif de J’Université de Mont­
real sera invité à envoyer ses re­
présentants à la Législature de Qué­
bec et ces représentants seront re­
vus à ’l’Assemblée législative. Avant 
de recevoir la visite des directeurs 
de l’Université de Montréal, -les 
membres de l’Assemblée législative 
ont reçu copie d’un ,mémoire qui 
vient d’être présenté au gouverne-"} 
ment provincial par Mgr Piette, rec­
teur de l’Université.

A une réunion tenue le 1er fé­
vrier dernier, le comité exécutif de 
l’Université de Montréal a décidé 
d’adresser une requête officielle au 
gouvernement et à la Législature 
demandant à la province de Qué­
bec de contribuer par un octroi an­
nuel de -$300,000 au soutien de l’U­
niversité actuellement dans une si­
tuation financière très difficile.

C’est cette requête que vient dk> 
présenter Mgr Piette. Elle est con­
tenue en deux mémoires. Le pre­
mier dit la situation financière de 
I Université la seconde signée par 
M. E. Montpetit, secrétaire du Co­
mité exécutif, relate les activités de 
1 Université.

L’Université de Montréal deman­
de tout d’abord de ne pas être com­
parée atec l’Université Lavaj ou 
l’Université McGill. Elle veut être 
jugée et traitée selkm les conditions 
particulières où elle se trouve. Elle 
dit l’importance de la cause qu’elle 
sert et rappelle qu’cille “insiste avec 
une absolue sincérité e<t avec con­
fiance”. Elle est “acculée” à une 
nécessité véritable où l'aide du gou­
vernement est “son seul secours’L 

En 1920 l’actif immobilier de l’U­
niversité était de $406,708.79.

Le capital productif était de 
$165,000 et donnait un revenu an­
nuel de moins de $10,000. Le bud­
get accusait un revenu total de 
*183,000 et pourvoyait à toutes les 
dé u en scs des facultés.

Malgré deux incendies consécuti­
ve. grâce aux secours financiers, 
njnivorsilé a augmenté depuis cet­
te date de quatre facultés, elle a 
élargi les cadres de son enseigne­
ment, elle a enriehi scs laboratoires 
d’un outillage nécessaire et pré­
cieux.

Mais actuellement clic est dans 
une période de transition. Le lo­
cal actuel est trop petit. Les deux 
édifices tic sont pas à l’épreuve du 
feu et les assurances grèvent consi­
dérablement le budget, la localité, 
angle des rues St-Denis et Ste-Ca- 
therinc. est peu propre pour une 
institution du genre de l’Université. 
(I y a beaucoup de trafic, de bruits, 
le public réclame que J’Université 
s’établisse ailleurs dans un endroit 
qui offre plus de protection morale 
aux étudiants.

L’Université de Montréail a ac­
quis 140 arpents sur le versant sud- 
ouest du Mont-Royal et elle est dé­
terminée à s’y transporter Je plus 
tôt possible. Elle y établira tout 
d’abord ses facultés de médecine, 
de sciences et île pharmacie.

UN HOPITAL UNIVERSITAIRE
La construction d’un hôpital uni­

versitaire s’impose comme néceisi- 
té urgente. Il serait combiné avec 
les salles de cours et les laboratoi­
res de la faculté de médecine. Get 
hôpital assurerait un nouveau ser­
vice hospitalier aux familles de la 
partie ouest do la ville.

La construction de cet hôpital et 
de la faculté de médecine coûterait 
environ $2,000,000. La construc­
tion de la faculté des sciences et 
l'école de pharmacie coûteraient 
près de $500.000 et une égale som­
me serait nécessaire pour rétablis­
sement des bureaux d'administra­
tion, une maison des étudiants, des 
terrains de jeux, le terrasschicnt et 
les chemins.

(Test une somme de $3,000,000 
qui est nécessaire. Pour couvrir un 
tel emprunt remboursable dans 40 
ans. il faudrait un octroi annuel de 
$200.000. Pour équilibrer le budget 
actuel, et améliorer les cours et 
payer l'entretien et l'administni- 
tio'n des constructions nouvelles, 
il faudrait un autre $100,000. G’est 
une somme de 8300.000 qu’il faut 
annuellement et PUniversité La de­
mande au gouvernement.

LE MILAN
Le rapport soumis au gouverne­

ment contient un bilan approxima­
tif de l’Université de Montréal. Es­
pèces en caisse: $55,000: reste dû 
s ir la souscription de 1020, moins 
une somme de $100,000 pour créan­
ces douteuses, $1,345,1701 litres, 
prêts et valeurs de placements; 
$1.500,000; créances diverses; $25,- 

.0(0); terrains et bâtiments, 82,100,- 
000; matériel d'enseignement et 
mobilier: 8600,000. C’est un total 
de $5,625,700. Il y a des engage­
ments et obligations pour $200,000. 
I.e capital est donc actuellement 
d'environ $5,4 25,000. Les valeurs 
productives atteignent le chiffre de

$1,500,000. La souscription de IftSO 
a rapporté à date tous frais com­
pris la somme de $4,092,817 dont 
un million donné et payé par le 
gouvernement provincial, un mil­
lion donné par St-Sulpice payable 
en 40 ans par versements annuels 
de $20,000. Au 30 juin 1924, il res­
tait à percevoir de la souscription 
la somme de $1,445,170 dont le 
montant de $250,925 était seul dû 
et exigible.

Le reste est recouvrable comme 
suit: 35 pour cent dans les dix an­
nées qui vont suivre et 65 pour cent 
dans les 35 autres années suivantes.

Le budget de cette année pour­
voit à une dépense de $338,500, 
alors que tout le revenu sera de 
$317,500, d’où on envisage un défi­
cit de $25,000 pour cette année. Le 
revenu des élèves sera de $130,000 
et le gouvernement fédéral accorde­
ra $4,476. Mais on vient d’avertir 
l’Université que le gouvernement 
fédéral n’accordera plus cet octroi 
d’environ $5,000.

On a rapporté que les députés ru­
raux, au caucus libéral, se sont pro­
noncés contre la requête de l’Uni­
versité de Montréal, Cette nouvelle 
est sans doute venue aux oreilles 
des directeurs, car ceux-ci font re­
marquer qu’il y a à l’Université de 
Montréal 5,312 élèves inscrits et 
3,691 élèves à l’Université et dans 
les-collèges et écoles affiliés. Sur ce 
nombre, 55 pour cent des élèves 
viennent de la campagne et 75 pour 
cent retournent exercer leur profes­
sion à la campagne.

Un étudiant coûte trois fois ce 
qu’il donne à l’Université Cette an­
née le coût d’enseignement d’un 
élève sera de 8330 et l’élève paiera 
en moyenne $107, d’où un déficit de 
$223.

Le mémoire de Mgr Piette rappel­
le un discours de sir Lomer Gouin 
au sujet de l’Université de Montréal 
et cite certains chiffres montrant 
ce que des Universités du Canada 
ont reçu de leur province. En 
1921-1922, University of Ontario, 
$1.887,000 : Queens University, 
$211,000; University of Westmins­
ter, Ontario, $130,000; University 
of Manitoba, $705,388; University of 
Saskatchewan, $506,975; University 
of Alberta, $427,825; University of 
British Columbia, $489,500. L’Uni­
versité de Montreal reconnaît ce 
que le gouvernement de Québec a 
fait pour elle et lui demande de con­
tinuer à l’aider.

M. Montpetit a rapporté dans un 
mémoire les activités do l’Universi­
té de Montréal, sa situation avant sa 
répartition avec l’Université Laval, 
la création des nouvelles facultés, 
l’affiliation de nouveaux collèges et 
de nouvelles écoles Tels sont les 
deux mémoires soumis au gouverne­
ment par le comité exécutif de l’U­
niversité de Montréal qui demande 
la permission de rencontrer TAs- 
scmblée législative pour faire part 
aux députés de» raisons qui militent 
en faveur d’un octroi de $300,000 
(Kir année.

M. Taschereau, parti pour Mont­
réal, hier après-midi, rencontrera 
sans doute des représentants de 
rUnrversité et discutera avec eux la 
façon dont ils pourront être reçus 
par l’Assemblée législative au cours 
de cette session.

Concours de
bouts-rimés . , .

.1 cause d'une subite indis­
position de /’horloger de la 
minute gale, nous ne pouvons 
publier aujourd'hui If résultat 
du concours de la semaine 
dernière ni le projet de con­
cours de la semaine prochaine.

Nommé conseiller privé
bonders, 7 (S.P.A.) — La Gazette 

de Londres annonce que le juge en 
chef Anglin, du Canada, a été nom­
mé conseiller privé,

* ^
Francis Alexander Anglin fut 

nommé juge en ehef de la Cour 
Suprême du Canada en septembre 
1924. en remplacement de sir Louis 

! H. Davies. Le titre do membre du I conseil privé confère l’appellation 
de Très Honorable._____

Le chemin tic
fer de P Abitibi

Amos, 7. Une délégation cou 
or<-liant des représentants de l’Ab 
libi. de HuJII, de Maniwnki et d 
Mont-Laurier, auxquels se joindroi 
des délégués de Montréal et de Qui 
bec. rencontrera le conseil provit 
cial des ministres le 11 prochaii 
Ils demanderont au gouvernemet 
de seconder la construction d 
VAbitibi Southern Railwau. Cell 
délégation ne comprendra pt 
moins de quatre rents délégués.

No mi nul ions provinciales
Québec, 6 (H. N. C.). — Le gou- 

j verneimmt provincial a fait les no­
minations suivantes :

M. D. Crenin, de Châtcauguay- 
I Bassin, n été nommé shérif du dis­
trict de Beauharnois en remplace­
ment de M. J.-O. Tisdale, décédé.

| M. K. Woodburn Shephards, de 
j New-Carlisle, a été nommé shérif 
pour le district de Bonaventure et 
le Dr Ovila Lebel. de Saint-Jean- 
l'Evangéliste, a été nommé coroner 
pour le district_de Ronnventure,

NOS FINANCES
Ottawa. 6. — Le rapport finan- 

oie.r du Dominion, pour le mois de 
janvier, indique une diminution di 
la dette publique de $2,274.3(56,

■ comparativement à une diminution 
j de $4,149,495 en janvier 1924. La 
| dette nette du Canada s'élève ac­
tuellement à $2.415,471,564.

POURQUOI CE : Nouveau: circuits 
GASPILLACE ? dM tramways

BULEETIN^POLITIQUE

Grands faits
de la semaine

L’ouverture de la session fédé­
rale a eu lieu jeudi — M. Nicol 
annonce un surplus de $313,- 
007 — La Chambre française 
vote l’ambassade française au 
Vatican — Un conflit gréco- 
turc — Les Américains ne 
peuvent s’entendre avec les 
autres délégués à Genève — 
L’affichage du discours de 
Louis Marin

CANADA
Le Conseil des métiers et du tra­

vail a présenté une série de deman­
des au gouvernement concernant la 
représentation proportionnelle, les 
heures de travail, l’abolition du Sé­
nat ou la limitation de ses pouvoirs, 
l’assurance contre le chômage, l’im­
migration, les pensions aux vieil­
lards et la loi Lemieux.

L’ouverture officielle de la ses­
sion fédérale a eu lieu jeudi. Le 
gouvernement laisse entrevoir la 
politique qu’il suivra relativement 
au problème des taux de transport 
terrestres et océaniques, l’outillage 
des ports, l’immigration et la ré­
forme du Sénat.

•Mardi, M. Jacob Nicol a présenté 
le budget provincial. Il a annoncé 
un surplus de $313,007. Pendant 
l’année fiscale 1923-1924, la det! 
consolidée a été réduite de $557,489.

Mercredi, le député de Saint- 
Georges, M. Gault, a proposé de ré­
duire à quatre le nombre des pro­
vinces en réunissant les trois pro­
vinces maritimes sous un seul gou­
vernement, l’Ontario et le Québec, 
et en réunissant par groupes de 
deux les quatre provinces de 
l’Ouest.

Jeudi, M. Mercier, ministre des 
terres et forêts, a assuré que la 
croissance annuelle de nos forêts 
est égale à la coupe qu’on y prati­
que.

SOCIETE DES NATIONS
Pendant toute la semaine, les dé­

légués italiens et américains ont 
conféré pour trouver un terrain 
d’entente relativement à la question 
cle supprimer l’usage de l’opium en 
Orient.

Hier, la délégation américaine 
s’est retirée de la conférence. Elle 
ne peut s’entendre avec les autres 
délégations.

FRANCE
Une manifestation catholique a 

réuni trente mille Bretons à Saint- 
Brieuc, dimanche, sous la direc­
tion de J’évèque et du général de 
Castelnau. Es ont protesté contre 
la politique .antireligieuse du gou­
vernement.

Pendant la séance de la Cham­
bre, lundi, M. Herriot a soulève 
l’opposition des socialistes lorsqu’il 
a dit qu’il demanderait un mon­
tant spécial pour maintenir à Bo­
rne un représentant de J’Alsacc- 
ILorraine.

Mardi, la Chambre .a voté la sup­
pression de l’ambassade au Vati­
can. Un agent diplomatique repré­
sentera l’Alsace-Lorraine.

Les journaux d’opposition re­
cueillent des fonds pour fai$e affi­
cher Ile discours du député Louis 
Marin concernant la dette françai­
se aux Etats-Unis. Le gouvernement 
a décidé de former une commis­
sion pour étudier le problème des 
dettes interalliées.

ETATS-UNIS
La législature de l’Etat de New- 

York a adopté une résolution de­
mandant au congrès do ne pas 
adopter le bill McCormick qui per­
mettrait une plus grande diversion 
des eaux à Chicago.

I.e nouvel ambassadeur d’Italie 
aurait pour mission d’ouvrir les né­
gociations relativement â la dette 
italienne aux Etats-Unis,

-M. JOS. ARCHAMBAULT VEUT UN 
COMITE SPECIAL QUI FERA 
ENQUETE St It L’ENVOI INUTI­
LE DE 100,000 SOLDATS OU­
TRE-MER PENDANT LA GUER­
RE ET SUR LEUR EQUIPE­
MENT
Ottawa, 7. — M. Joseph Archam­

bault, député de Chambly-Verchè- 
res, a placé l’avis de motion qui 
suit sur l’ordre du jour de la Cham­
bre, pour lundi.

Résolution: Attendu que le 11 
septembre 1924, lors d’un dîner du 
Citizens Research Institute of Ca­
nada à l’hotel Windsor, Montréal, 
sir Arthur Currie, actuellement 
principal de l’Université McGill et 
ancien (commandant en chef des 
troupes canadiennes pendant la 
grande guerre a déclaré:

1. — “Que le gouvernement ca­
nadien a pendant la dite guerre 
enrôlé et expédié outre-mer au 
moins cent mille hommes qui n'é­
taient d’aucun secours à l’armée, 
que cet envoi inutile a coûté au 
moins $150,000,000 en dehors de ce 
que ces hommes nous coûtent en­
core chaque année et de ce qu’ils 
nous coûteront à l'avenir en frais 
de pension et hôpital, que dans plu­
sieurs cas l’opinion des experts 

i médecins a été négligée.
I 2- — “Que la carabine Ross, au 
i dire des experts, ne valait rien et 

que malgré l’avis de ces derniers 
des contingents successifs en furent 
cependant armés.

3. — “Qu’au dire des experts no­
tre harnais ne valait.rien et. que 
malgré cela des contingents succes­
sifs furent expédiés munis de ce 
harnais.

4. — “Que l’équipement Oliver, 
au dire des experts, n’était pas ce 
qu’il fallait aux troupes et que de 
nombreux contingents en furent ce­
pendant munis pour l’expédition”.

Attendu qu’il est d'intérêt vital 
pour le peuple canadien de savoir 
à qui incombe la responsabilité de 
cet envoi inutile et criminel et de 
ce gaspillage.

La Chambre est d’avis qu'un co­
mité spécial doit être nommé et 
muni de tous les pouvoirs ordinai­
res, pour prendre connaissance de 
la déclaration -ci-dessus et faire en­
quête, afin d’établir les responsa­
bilités quant à ces envois de trou- 
pos et ces dépenses inutiles, si les 
faits indiqués dans la déclaration 
sont prouvés.

L’INCENDIE DE 
LA RUE LEM0YNE

ON N’EN PEUT EXPLIQUER L’O­
RIGINE
• ^

Le commissaire Latulippe a tenu 
une enquête, hier après-midi, sur 
l'incendie de la rue Lemoyne qui a 
coûté la vie au lieutenant Desjar­
dins.

On n’a pu trouver aucune théorie 
probable pour expliquer le feu.

Il y avait eu trois incendies en 
même temps. Le premier, à la place 
Youville, dans les bureaux d'Arthur 
Dostert, 158, rue Saint-Paul, à la 
Canada Loose Leaf, située en face 
de la place Youville et dos â dos 
avec le magasin Dostert, la Lion 
l>ress située à côté de la Canada 
Loose Leaf et à l’arrière du magasin 
Dostert. M. Dostert a exprimé l’opi­
nion que t’incendie avait éclaté 
chez lui pour se propager ensuite 
aux magasins environnants.

L’incendie de la rue Lemoyne a 
éclaté an troisième étage, â l’arrière 
du no 228, rue Lemoyne, dans un 
local inoccupé. Les compagnies 
éprouvées pur le feu sont J.-T. Pou­
lin. la Old City Manufacturing, la 
Oxo Cn„ Ltd, et la Société des pro­
duits français. L’explosion qui a eu 
lieu n'a pas été expliquée. Un pom­
pier a exprimé l’opinion que la 
masse de neige de la toiture une 
fois saturée d’eau, a exercé une telle 
pression qu’elle a défoncé le toit et

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
ENTREPREND UN PROGRAM­
ME DE TRAVAUX TRES IMPO­
SANT POUR LA PROCHAINE 
SAISON — DOUBLE VOIE AU 
CHEMIN DE LA COTE-DES-NEI­
GES
Commissaires du tramway et ad­

ministrateurs de Ja ville ont discu­
té, hier, avec les représentants de 
la compagnie, le programme des 
nouveaux travaux pour Tannée 
1925. La liste renferme des amélio­
rations très importantes, qui sont 
référées à un comité spécial com­
posé d’ingénieurs des trois parties 
intéressées.

En tète de la (liste figure la cons­
truction d’une voie double au che­
min de la Côte-des-Xeiges, entre le 
boulevard West mount et le chemin 
de Ja Reine-Marie. La voie des 
tramways qui escalade le Mont-Ro­
yal par le chemin Shakespeare est 
double, mais elle est alimentée par 
une voie simple sur le chemin Cô- 
te-des-Neiges. et les désavantages 
s’en font déjà sentir. De plus, c'est 
le désir de la ville et des autorités 
•du*tramway, d’établir un service di­
rect qui permettra aux voyageurs 
venant d’Outremont ou de la rue 
Guy, de se rendre jusque dans le 
parc Mont-Royal sans correspon­
dance, Et pour effectuer cette amé­
lioration, il faut construire une 
double voie sur le chemin Côtc- 
des-Neiges. <

On a songé aussi à soulager les 
circuits du centre de la ville, sur­
tout ceux de la rue Craig; dans ce 
but, la compagnie établira une sta­
tion. avec double boucle, dans le 
quadrilatère formé par les rues 
Craig, Chennevüle et 'Côté jusqu’à 
l’immeuMe 'du Montreal Light, -Heat 
and Pouter. Le circuit Saint-Lau­
rent sera déchargé par le circuit 
projeté à la rue Saint-Urbain; les 
ingénieurs parlent d’une voie éle­
vée jusqu'à la rue-Sherbrooke ou 
d’un tunnel depuis la rue Sherbroo­
ke vers le noru.

Les commissaires projettent aus­
si le prolongement du circuit de 
Lorimicr et du circuit Christophe- 
Colomb, par suite du développe­
ment considérable de cette région 
nord-est de la ville. Enfin ils ont 
parlé d’un nouveau circuit dans 
Notre-Dame de Grâces, parallèle A 
celui de la rue Sherbrooke, soit à 
la rue Terrebonne, soit plus au 
nord.

Ceux qui assistaient à la réunion 
étaient, pour la ville: les échevins 
Brodeur, Jarry, DesRoches «t Bé- 
dard et M. H. A. Terreault, direc­
teur des travaux publics; pour (la 
Commission des tramways, MM. J. 
E\ Saint-Cyr, J. S. Archibald, Paul 
Seurot, et Adolphe Brassard; pour 
la Compagnie des tramways: le co­
lonel J. E. Hutchison, K. B. Thorn­
ton et J. Hannnford.

De nouveaux
marchés publics

Le comité échevinal des marchés 
s’est réuni, hier, pour approuver le 
projet d’élargir le marché Bonse- 
cours et pour favoriser l’érection 
d’un nouveau marché dans le nord 
de la ville, dans le quartier de Lo- 
rimier. Il soumettra son rapport à 
la séance régulière du conseil, lun­
di.

Le même comité propose de s’ad­
joindre un certain nombre d/éche- 
vin» de l’ouest de la ville, afin d’é­
tudier le projet d’établir un marché 
dans cette partie de la ville.

Tous les contribuables réclament 
rcs améliorations depuis des an­
nées; mais la manque de ressour­
ces de la ville en a retardé la réa­
lisation. Même les fermiers et les 
maraîchers demandent des abris 
et des marchés nouveaux, afin d’of­
frir leurs produits sans courir le 
risque de les perdre dans l'encom­
brement des jours dejnarché.

Un médecin
TURQUIE

Le gouvernement aurait l'inten­
tion d'expulser tous les prélats et 
tous les prêtreis orthodoxes grecs 
qui peuvent être échangés d'après 
la clause des minorités du traite de 
Lausanne.

La Grèce a fait tenir une note à 
Angora pour protester contre l’ex­
pulsion du grand patriarche. Elle 
propose de soumettre le différend 
a la Cour permanente de justice in­
ternationale.

Le grand patriarche a envoyé 
une lettre de protestation aux chefs 
de toutes les églises.

Angora a répondu hier à la no­
te grecque. Elle refuse de soumet­
tre la quostion à l’arbitrage.

INDES
La Chambre a voté, malgré la vo-1 

lonté du gouvernement, le rappel 
de la loi contre les émeutes dans* 
le Bengale.

ALBANIE
L’assemblée constituante a élu 

Ahmed Zogou président de la répu­
blique pour sept ans.

EGYPTE
D'après les premiers rapports, 

Zagloul aurait été défait aux élec­
tions préliminaires.

RUSSIE
TT y aurait 90.000 prisonniers po­

litiques dans les prisons russes. Des 
paysans de la région d’Orska sc 
sont soulevés contre le régime so­
viétique et ont massacré tous les 
communistes reconnus.

, G. F.

L'agent Trudel a coffré hier deux 
femmes grévistes qui ont attaqué 
une ouvrière de la manufacture M. 
Dobrofsky and Sons, limited. Ail­
leurs tout a été tranquille et les gré­
vistes sc sont montres pncifiquçK.

les planchers inférieurs.
| M.,J. Olivier, propriétaire des bâ­
tisses, a émis l’avis que le feu avait 
été mis par un tison projeté par l’in- 
cemlic de la place Youville. Le com­
missaire Latulippe est d’avis que le 
vent ne pouvait être assez fort pour 
transporter une pièce enflammée à 
cette distance.

Kctmioii <1<*k

ancien^ retraitants
G’est bien demain, le 8 février, 

que les anciens retraitants auront 
leuir réunion mensuelle. M. le no­
taire Wilfrid Guérin, qui a accepté 
d’y faire la conférence, mettra en 
relief l’oeuvre éminemment sociale 
et nationale des Caisses populaires. 
Le programme, toujours le même, 
comporte la messe de communion 
suivie d’une courte méditation à 
9 heures, La conférence coinmen 
cera à 10 h. 15 dans la salle de Fini- 
muculéc-Goneeption, angle des rues 
Rachel et Bordeaux.

Le capitaine
Bernier («'organise

Québec, 7. I.e capitaine J.-E. 
Bernier est parti pour Ottawa où 
il doit rencontrer le ministre de la 
marine M. Arthur Cardin doits le 
but de dresser de concert avec le 
ministre, le programme de son pro­
chain voyage aux contrées arcti­
ques, L'explorateur doit aussi avoir 
une entrevue avec le ministre de la 
justice, M. Ernest Lapointe, au su­
jet des moyens â prendre pour fai­
re observer In loi dams les régions 
du nord. ,

Il est possible qÜe le ministre de 
la justice demande quelques mis­
sionnaires à qui il ronflerait la tâ­
che d’établir une école ou deux 
dans ces pays.

en permanence
A la prochaine assemblée du con­

seil, M. Trépanier proposera de 
nommer tin médecin permanent at­
taché aux orphelinats de Montfort 
et d’Huberdeau qui sont subven­
tionnés par la ville de Montréal. “A 
mon avis, dit-il, quand un enfant 
atteint d’une maladie chronique est 
envoyé à ces institutions, il faut 
continuellement un médecin pour 
traiter cette maladie. Mais à l’heure 
actuelle aucun médecin n’est atta­
ché en permanence à ccs deux ins­
titutions.^ _ _

La faillite de la 
Canadian Northern Land
Les créanciers de la Canadian 

Northern Montreal Land Company 
se sont assemblés hier soir et ont 
nommé à l’unanimité la Société 
(l’Administration Générale, comme 
liquidateur à la faillite. MM. M. 
Lasquin, N. Leduc et W. P. Itap- 
pley ont été nommés inspecteurs.

Le plus gros créancier est In La­
zard Bros and Go. Ltd., qui récla­
me $8,552,159. Vient ensuite Mac­
kenzie Mann nnd Company avec 
une créance de $2.1203530.

L’entente du
Nid-du*Lorheau

Ottawa, 7 (S. P. C.). — La Cour 
suprême n terminé hier l'audition 
des plaidoiries relatives à l'entente 
de la Pnssc-du-Nid-du-Corbeau. Les 
avocats des compagnies ferroviaires 
ont expliqué hier que la seule ques­
tion véritablement en jeu était la 
juridiction de la Commission des 
chemins de fer. Il s’agit simplement 
(te décider si la commission a liber­
té entière sur la question des tarif 
et si le gouvernement peut annuler 
à son gré les décisions de la com­
mission sans en violer la charte.

POUR FERIER
LE 24 JUIN

UNE LETTRE DE LA LIGUE D’AC­
TION FRANÇAISE AUX CON­
SEILLERS LEGISLATIFS ET 
AUX DEPUTES PROVINCIAUX
La Ligue d’action française vient 

d’envoyer aux conseillers législatifs 
et aux députés provinciaux la let­
tre suivante:
La Ligue d’Artlon française,

3(59, rue Saint-Denis,
Montréal, le 6 février 1925 

Messieurs les 'Conseillers législatifs, 
Messieurs les députés,

Québec.
Messieurs,

Les directeuns de la Ligue d’Ac- 
tion française appuient de tout 
coeur la proposition de loi, actuel­
lement devant l'Assemblée, tendant 
à faire un jour férié du 24 juin, 
jour de la fête nationale des Cana­
diens français.

Quatre grandes civilisations fu­
rent implantées en Amérique au 
XVIIe siècle, les civilisations fran 
çaise, anglaise, espagnole et portu­
gaise. Les Anglo-Saxons, aux Etats- 
Unis, les Portugais, au Brésil, et les 
Espagnols, dans tous les autres 
Etats de l’Amérique du Sud, ont le 
grand honneur de jouir de la sou­
veraineté politique, ils forment des 
unités complètes et majeures dans 
le monde international. C’est la ci­
vilisation française, la nôtre, qui 
est sous ce rapport le plus dans 
l’ombre, étant perdue dans une con­
fédération, puis dans un empire.

Mais sa puissance de vie, son his­
toire, son entité distincte sont 
quand même tellement fortes que, 
malgré la double grille qui la tient 
écartée du monde international, 
elle rayonne; elle rayonne chez elle, 
au Canada, elle rayonne aux Etats- 
Unis et jusque dans l’Amérique du 
Sud, non seulement par la présence 
individuelle de ses fils et de ses 
filles, mais par ses institutions: des 
maisons de charité, de prières et 
d’enseignement. Ne sommes-nous 
pas à Rome, à la Sorbonne cle Pa­
ris, dans les missions de Chine et 
d’Afrique? Et l’Eglise n’a-t-elle pas 
ajouté à ce rayonnement de notre 
peuple en appelant au cardinalat 
les deux derniers archevêques de 
Québec, successeurs du premier 
évêque d’Amérique? Si notre civili­
sation n’est pas allée, Comme jadis 
la culture grecque, jusqu’à saturer 
la civilisation du vainqueur, elle lui 
a imposé chez elle, dans le Québec, 
le respect de sa langue, de ses lois 
et de sa religion. Bien plus, ce res­
pect va jusqu’à la reconnaissance 
officielle cle notre entité distincte 
dans les lois organiques, celle de 
1774 d’abord, celle de 1791 ensuite. 
La loi constitutionnelle de 1840 
nous porta un coup droit, il est 
vrai, mais ne fut-elle pas bientôt 
abrogée? Et la loi de 1867 reconnaît 
à la race française ses prérogatives 
de race cofondatrice de la Confé­
dération.

Le seul parlement français d A- 
mérique est actuellement saisi d’u­
ne proposition de loi décrétant que 
la fête nationale de notre petit peu­
ple sera, chez lui, un jour férié. Il 
faul. pour notre honneur et notre 
prestige, une cette loi soit votée 
sans une dissidence. L’union fait la 
force! Que la défaillnnce d’un seul 
n’entraîne pas la majorité de l’une 
ou de Tantre des Chambres de Qué­
bec à infliger aux Canadiens 'fran­
çais la honte de les voir se traiter 
eux-mêmes en valets dans leur pro­
pre maison!

Et si un tel scandale arrivait, ce 
qui ne paraît pas possible, il fau­
drait qu’à chaque session la même 
proposition fût faite jusqu'au tri­
omphe final, que réclame lu digni­
té de notre groupe ethnique!

Nous félicitons d’avance 1 e s 
Chambres qui la voteront à l’una­
nimité, avec l'adhésion, nous le sa­
vons très bien, des députés de lan­
gue anglaise.

Votre tout dévoué,
Le secrétaire général :

Anatole VANTER,

Nouveaux chemins «U* IVr
Québec, 7 - - IMusieurs bills rela­

tifs à de nouveaux chemins de fer 
ont été soumis hier. Celui de la Ca­
nada Gulf and Terminal flaHway a 
subi sa seconde lecture. Un autre a 
été présenté pour incorporer le 
Quebec Great Northern Railway. 
Celui-ci. qui prévoit un capital de 
2 millions, partirait de Québec, 
passerait par Chicoutimi et sc ren­
drait au Labrador, à la baie Hamil­
ton. On prévoit aussi un embran­
chement jusqu’à la baie d’Hudson 
et un autre vers le Saint-Laurent. 
La difficulté qui sc présente résul­
te du fait que la baie Hamilton est 
située dans le territoire contesté 
par Terre-Neuve comme faisant 
partie d’une région du Labrador 
lui appartenant. La question ne se­
ra résolue qu’à l’automne prochain 
par le Conseil privé. Un autre hill 
de cJiemins de fer important est 
celui de l'Abitibi Southern Hallway 
qui demande son incorporation.

Avocats des
écoles protestantes

La Commission des écoles protes­
tantes a nommé hier MM. Charles 
Laurendeau, e.r., et G.-A. Campbell, 
c.r., comme avocats pour préparer 
lu cause de la commission lors de la 
session spéciale de la Cour d'appel 
pour décider de la validité de la toi 
provinciale de 1903, qui déclare que 
les Juifs sont protestants pour fins 
éducationnelles.

Aux Assises

LA SESSION
FEDERALE

L E S SENATEURS CONSERVA­
TEURS SE CHOISIRONT UN 
LEADER MARDI—FOUR FAIRE 
DIMINUER LES TAUX DE 
TRANSPORT
Ottawa, Ont., 6 (D. N. C.) — Le 

leader des sénateurs conservateurs, 
M. James Lougheed, après avoir été 
malade pendant quelque temps es' 
actuellement en voyage de conva­
lescence. Il ne pourra être présent 
à son siège durant la session. On 
croyait que sir George Foster, ex­
ministre du commerce, le rempla­
cerait, mais on apprend aujour­
d’hui que les sénateurs auront leur 
caucus mardi prochain et qu’ils se 
choisiront alors leur chef pour la 
session. On croit que le choix va 
se porter sur M. Foster ou sur le 
sénateur Robertson.

# * *
On apprend aujourd’hui que le 

gouvernement est disposé à débour­
ser un million environ en subsides 
aux compagnies transatlantiques 
qui voudront diminuer leurs taux 
de transport. La plus grande par­
tie de cette somme serait déjà pro­
mise à sir William Peterson et à 
scs dix navires de 10,000 tonnes 
chacun qui tenteront de briser le 
monopole connu sous le nom de 
North Atlantic Conference. M. Pres­
ton qui a étudié le monopole des 
compagnies de transport sur les 
grands lacs, il y a deux ans, aurait 
étudié aussi cet autre monopole, et 
c’est à la suite de son rapport (pic 
le gouvernement aurait décidé d’a­
gir. Ce rapport contiendrait des in­
formations précieuses et iJ prouve­
rait que la North Atlantic Confer­
ence impose des taiik trop élevés 
et surtout qu’aie frappe d’un im­
pôt spécial les marchandises cana­
diennes et américaines dont la des­
tination est l’Angleterre.

v;t ^ *
Les membres du "ginyer yroup'' 

se réuniront lundi en caucus. On 
s'attend à ce qu’ils reviennent sous 
la houlette 'de M. Forke et recom­
mencent à assister aux caucus du 
parti progressiste.

LE MOUVEMENT 
DES NAVIRES

LE “MONTGLAMK” EST A SAINT- 
JEAN. LES DEPARTS DE NEW- 
YORK.
Le Montclare, du Pacifique-Cana­

dien, venant de Livcrpooil. arrive à 
Saint-Jean cet avant-midi.

f.'Empress of Canada, du Pacifi­
que-Canadien, venant de Hong- 
Kong et d’Yokohaina, doit arriver à 
Vancouver lundi.

Le Columbia, de la Compagnie 
Cunard, appareille à Glasgow au­
jourd’hui -et se met en route pour 
Haliax et New-York, via London­
derry.

Le Doric, de la Compagnie While 
Star-Dominion, appareille à Liver­
pool aujourrf’hui et se met en roule 
pour Halifax et New-York, vi i 
Queenstown.

Le Regina, de la Compagni, 
White Star-Dominion, appareille a 
Portland aujourd'hui après escale 
à Halifax, il se mettra en roule pour 
Liverpool demain.

Le Minnewaska, de T “Atlantic 
Transport Line”, venant de Lon­
dres et de Cherbourg, arrivera à 
New-York ce soir ou demain ma­
tin

l.'Andania, de la Compagnie Cu­
nard. appareillle à New-York au- 
iourd’hui et se met en route pour 
Plymouth. Cherbourg et Hambourg. 
Ce paquebot inaugure ]ç service 
conjoint des compagnies Cunard et 
Write Star.

Le Ihircngaria. de la Compagnie 
Cunard, appareille à New-York au­
jourd’hui et sc met en route pour 
Southampton et Cherbourg.

Le Raltlc, de la Compagnie White 
Star, appareille à New-York aujour­
d'hui et se met en mite pour 
Queenstown et Liverpool.

lai Mauretania, de lu Compagnie 
Cunard. appareille à Southampton 
aujourd'hui et sc met en route IHHir 
New-York, via Cherbourg.

1.'Empress of Scotland, du Paci­
fique Canadien, appareillera à New- 
York lundi et se mettra en roui * 
pour la Méditerranée où il fera une 
excursion.

On cherche encore
à dégager Colhu*

Cave City, fls.P.A.t Parer 
que Johnv Geralds et Homer Col­
lins, un frère de Floyd Collins qui 
est enfermé dans une caverne de­
puis plus d’une semaine, criti­
quaient la méthode adootéc pou* 
se rendre auprès de ce dernier, le 
lieutenant gouverneur les a mena 
eés d’arrestation. Il leur a défendu 
d'intervenir auprès des sauveteur.-. 

Un autre frère de.Collins. Lee. 
découvert une nouvelle entrée qui 
conduirait vers lu caverne où FJo) d 
est renfermé.

Le Lady Grey travaille
Quebec, 7. —On croit qu’aux pre­

miers jours de la semaine prochai­
ne le brise-glace Lady Greit aura 
complètement rompu Tombacle qui 
s’est formé .près du pont de Quebec. 
La température n beaucoup contri­
bué aux progrès du brise-glace, qui 
n’est plus qu’à environ trois milles 
(te Su tnt-Nicolas.

Le juge Wilson a condamné AI- 
<t)ert Germain, coupable de vol de 
$5, à fournir un cautionnement de 
$500 pour garder la paix.

Il a ensuite permis à Jack Sneer, 
accusé d’avoir volé $J9, de subir 
son procès en Eour dos sessiotu.

SERVICE ANNIVERSAIRE
RAYMOND. — Mardi mutin, le 10 fevrir» 

A S h. 30, dan* IVflIsr rtr St-Vlntrur <TOu< 
trrmont *(r» chaim lr sri-vli-e imnlyrrsn! 
rc di* d.inif A y II* fciymoiMl, n6r AUc« 
Turgron.

Furent* et «mis «ont prié* <i>



LÜ UÜ\ Ukii, Aio-'. » t. • **&•*•*.« VOLUME XVI — No 31

______ -Z^-ZZZ ------------~ —--------? f~ WSw. —-U-

V igin* de Muniwt!

L'Aliment sain est un l^e à la portée de toutes les bourses
Profitez de ces annonces et de Vexposition des aliments purs chez Dupuis—-du 9 au 14 février---

pour vous renseigner sur les bonnes marques.
' ............ • .................. ~

N iarnctte de Stanford

Hestons fidèles à la vieille Iradi- 
lion: achetons des oeufs de Pâques.

Oeufs de Pâques
s’éehangtuient autrefois, ver, le temps de Pâques, cntie 
parents et aînis. On en donnait en cadeaux auç entants, aux 
domestiques, etc.

L’Oeuf de Pâques 
“ Mont-Royal”

est de fabrication canadiennc-francaise : J.-A. Uésy Liée, 
fabricants. 11 est très artistique, le plus beau qui puisse 
être offert en cadeau.

Pour votre oeuf de Pâques, exigez de votre 
fournisseur la marque “Mont-Royal” qui 
est la véritable. — t’ait à la main. Il csl 
un cadeau pratique et à conserver.

Che/. J.-A. Désy Idée, vous trouverez aussi les fameux 
chocolats “Mont-Royal” (à la livre et en boites de fantaisie) 
et autres spécialités telles que cafés, thés, etc.

VISITE SOLLICITEE
i

J. Â. Désy Limitée
Importateurs et manufacturiers 

Thés, cafés, bonbons, chocolats et oeufs de Pâques.
172, rue Saint-Paul est

TEL. MAIN «2987.
.Montréal

La Maison Contant
tloil son progrès ;t la

QUALITE

LUNDI,à 10.30HEURES duMATIN
Ouverture solennelle de la

Grande Exposition de Produits Alimentaires
PAR SON HONNEUR LE MAIRE DE MONTREAL

AA.ptle intéressante exposition se tiendra au cinquième étage de no­
tre nouveau magasin.
^L'orchestre HI nsi fera les frais de la musique à l'ouverture, et joue­
ra tous les jours à cette exposition, de 2.30 à 5 heures p. ni.

Les différents kiosques érigés pour cette exposition sont des plus 
attrayants et décorés avec un goiii exquis. Les exposants vous fe­
ront goûter les breuvages les plus délicieux et savourer îles échan­
tillons choisis.
]\Cette exposition sera le grand centre d'attraction à Montréal du­
rant deux semaines, et commencer lundi prochain.
* Les exposants de produits alimentaires aussi bien que ceux de pro­
duits manufacturés se sont donné la main pour nous aider à vous 
offrir dans les différents rayons de nos magasins les aubaines les 
plus avantageuses. Aussi nous comptons sur un très grand nombre 
de visiteurs tous les jours.
^Venes assister à Vouverture de notre double exposition, et sur­
tout venez la visiter souvent.
||Vous y apprendrez à mieux connaître et ii mieux aimer nos pro­
duits nationaux. Le grand nombre d'exposants à nos magasins est 
une preuve de l'intérêt que suscite le mouvement; et les produc­
teurs canadiens ont droit de compter largement sur votre distin­
gué patronage.

LE MAGASIN DU PEUPLE

Sans le sourire rien ne va

de ses

PRODUITS
»

Le Jambon Contant
paiiout ti toujours au premier rang.

KXIGEZ-LE DE VOTRE FOURNISSEUR

JAMBONS. SAUCISSES. JAMBONS ET BEURRE 
“TRIOMPHE”, ETC.

Les produits Contant sont des produits canadiens.

l/exposilion tics produits UonLuM est permanente chez 
tous les bouchers, épiciers cl chez

S. L. Contant Limitée
565. rue Marquette Tel. Belair 7211

Il faut manger pour vivre, s'il ne faut pas 
vivre pour manger.

Et pour bien vivre, il faut bien manger.
Bien manger ne veut pas dire manger beau­

coup, mais manger des produits sains et bien 
apprêtés.

On ne peut bien manger qu en mangeant 
des produits sains; et on peut dire que l’on tient 
sa santé non pas entre ses mains, mais bien plus 
véritablement entre ses dents.

On est généralement assez soucieux de la 
pureté de l’air que l’on respire; on l'est moins 
de la pureté de ta nourriture que ton mange.

Ce en quoi on a tort, ear l’un est aussi im­
portant que l'autre.

FA vous aurez beau rechercher l’atr pur de 
la campagne, l’air tonique des sommets ou du 
bord de la mer, si votre alimentation n’est pas 
également saine et pure, votre santé sera mau­
vaise.

* * *
Bien ne justifie personne de ne pas man­

ger toujours des produits absolument purs.
Sous n'avons pas plus le droit de gâcher 

notre santé que de mutiler notre eorps.
Mais si nous mutilons rarement notre corps, 

nous sacrifions parfois notre santé parer que 
nous n'y réfléchissons pas assez.

l.a santé dépend de l'alimentation tout uu- 
tanl que de la respiration.

Il faut pour bien digérer ne manger que 
des aliments sains, car seuls les aliments sains 
excitent l'appétit.

L'appétit est le sourire de l'estomac-

Quand vous êtes sombre, que votre humeur 
est mauvaise, vous projetez du noir sur tout ce 
que vous regardez.

Soudain, une bonne nouvelle vous par­
vient : le noir devient rose.

Que s’est-il passé? Vous avez retrouvé 
cette chose mystérieuse et forte: le sourire.

L appétit est le sourire de l'estomac et le 
produit sain est la bonne nouvelle qui rend à 
l’estomac son sourire.

Ne mangez pas trop, mais mangez bien. 
Vous pouvez économiser sur la quantité, mais 
vous ne devez pas économiser sur la qualité, 
(.ar ce que vous épargnez aujourd’hui à tour­
menter votre palais et votre estomac, ils vous 
le feront verser demain à votre médecin qui, à 
coups de prescriptions, de drogues et de con­
seils, réussira mal à vous rendre cette digestion 
sans souci que vous avez perdue par votre 
faute.

L’estomac a des vengeances tenaces: l'on 
ne peut le discipliner bien une fois qu’il s’est 
révolté.

A l'occasion de l'exposition des aliments 
purs, retenez ces maximes:

Il faut bien manger, pour vivre bien.
Ce qu'on économise sur la qualité, on le 

dépense chez l’apothicaire et le médecin.
Ce que l'on mange avec appétit sc digère 

bien.
On ne mange avec appétit que ce qui rst 

bon, propre, sam. "
lèappétit est le sourire de l’estomac.
Et sans le sourire rien ne va!

«IIMMMlll'ftMli
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vous invitons a passer 
à noire kiosque, 

chez M PUIS I tères 
et à déguster 

notre nouveau produit 
le luit de beurre

V I T A

LIMITEE

. J. ..y.
* i

LA CONFERENCE 
SUR LE TRAVAIL

LA OONFERIXV' .i : INTLRlNiATlO-1
\AJ.C 1H TRAVAIL •VOUVIU-
RA A GLNKVK I K 1!) MAI LE
PROGRAMME
Genève, ô janvier, (Par courrier).
L’.annee 1925 sera marquée par 

la septième session de la conféren­
ce internationale du travail, qui 
s'ouvrira à Genève le 19 mai pro­
chain.

Chacun des 58 Etats membres île 
l'organisation internationale du tra­
vail n le droit d'envoyer à la confe­
rence 4 délégués, dont deux repré­
sentent le gouvernement et les deux 
autres représentent respectivement 
les organisations ouvrières et patro­
nales les plus représentatives du 
pays intéressé. Los seuls Etats im­
portants, cpii n'appartiennent pas à 
l’organisation internationale du tra­
vail. sont les Etats-Unis de la Rus­
sie.

L'oeuvre effectuée jusqu'à pré­
sent par l’organisation internationa­
le du travail est considérable. Plus 
do trenle projets de convention et 
recommandations ont été adoptes, 
en ce qui concerne le chômage, ré­
migration. l'hygiène industrielle, 
les heures de travail et la protec­
tion des femmes et des enfants, etc. 
Ces decisions ont. pour la plupart, 
entraîné des mesures législatives 
dans les principaux Etats membres 
de l'organisation.

Au cours de ?a septième session, 
In Conférence discutera les ques­
tions suivantes:

1) 1.» réparation des accidents du
travail:

21 L’égalité de traitement pour

les travailleurs nationaux et étran­
gers victimes d’.act idents du travail;

3) L’arrêt hebdomadaire de 24 
heures dans les verreries à bassins;

IG Le travail ne nuit dans les 
boulangeries.

En ce qui concerne la première 
de ces questions, la Conférence 
pourra décider d’adopter soit un 
projet de convention, soit une re­
commandation. Un projet île con ven­
tion est un accord international qui 
doit être soumis pour ratification 
aux parlements nationaux en vue 
de l’incorporation de ses disposi­
tions dans la législation de chaque 
pays. Les recommandations ont 
pour objet la détermination de 
prineipes généreux destinés à gui­
der les différents gouvernements 
dans l’élaboration de lu légiskvtioff 
nationale, ou la préparation des rè­
glements d’administration publique.

Les autres questions ont été ins­
crites à l’ordre du jour de la confé­
rence. afin de permettre à celle-ci 
de procéder ,i un vote définitif sur 
les projets de convention et les re­
commandations adoptés provisoire­
ment au , ours de sa dernière Mis­
sion.

La conférence internationale du 
travail examinera également, lors 
de la septième session, un ranoort 
général ssn- les assurances sociales. 

Service d’information du Bu­
reau international du travail.

Le Mardi-Gras

Fromage à la crème spécial 
de Stanford

Voici quHque chose de particulièrement délicat et riche 
en fait de fromage doux à la crème, fabriqué spéciale­
ment pour Stanford avec 75% de crème pure, il nous 
est lis-ré frais tous les jours, chaque fromage enve­
loppé dans un papier ciré et dans un carton séparé. 
Vous le trouverez délicieux pour maintes fins : mélaftgé 
avec des olives ou des noix hachées dans des sandwiches, 
■>ur des biscuits secs avec confitures aux fraises, com­
biné avec du céleri haché, roulé en boules et servi sur 
de la laitue croquante comme .salade, ou tel quel avec 
b-scuils salés. Si vous voulez "essayer un nouveau et 
délicieux fromage, essuyez le fromage à la crème spécial 
de .Stanford.

Fromage spécial à la crème de Stanford, chacun...............15
Fromage Gruyère authen- Fromage .Gorgonzola au- Fromage Camembert fran 
tique, la livre .............. <5 thentique, la livre ... .75 (ais (solide) la livre .•(«0

fanwray mima
I28x/ Mansfield Street

12 TeJepbones-Uptown 6300
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“ON LES DEMANDE PARTOUT”

PRIMUS
Thé, Café, Gelée,

Poudre à Pâtisserie, 
Essences

PRIMUS
primes aux expositions de Montréal, Québec, 

Trois-Rivières, Sherbrooke, Brock ville,
Ottawa.

Qui achète “PRIMUS” achète bien.

L ChaputFils&Cie, Limitée
FOURNISSEURS DE TOUTES LES EPICERIES 

INDEPENDANTES

i

.i

Tel. ; Main 2168 2 à 10 rue de Bresoles

Démonstration pratique fie tous nos produits est 
faite tous les jours au rayon de l'épicerie chez 

Dupuis Frères.

‘ENCOURAGEONS LES NOTRES’

:: i,±L t-:;:!: ; i l ;,:r.7. : : : : : : i ; : : ; : r. i...iTüT

Les voyageurs
de >aiiU-Hcnii

l.r* l erclé Snérl-IIenri de l'Asso­
ciation catholique des voyageurs de 
commerce so réunira ce soir, à 8 
heures 30. au no 59. rue du Collège.

là

Le 24 février au Monument natio­
nal, veillée du bon vieux temps. 
Première partie: I,a mascarade 
manquée, un acte de M. Nap. Lafor- 
tuno. Les scènes sont très amusan­
tes. Font partie de la distribution: 
Hector Churland. Thomas Chamber- 
land. G.-A. Vallerand, Alfred Ami- 
rault. Jeannette Tcasdale, etc.

La deuxième partie comporte du 
folklore: gigues du bon vieux 
temps, contes, rte.

Un orchestre jouera des airs ca-1 
nadiens durant les entr’actes. M. Ar- ! 
mand Gauthier rhnntera. Billets en 1 
vente chez Archmbault à des prix I 
populaires.

Réunion des
auto nobilistesj

Lundi soir au Windsor, réunion 
de l'Association îles automobilistes 
de Montréal. On fera l’élection des 
officiers et on disfutern de ques­
tions importantes.

i Les employées
de magurin*

Dimanche, le 8 février, a la salle 
10 du Monument national, à 3 heu-; 
res 30 de l'après-midi, il y aura as­
semblée mensuelle de l’Association 
des employées de magasins, affiliée 
à la Fédération Nationale Saint- 
Jean-Baptiste.

Mlle Fernande Richer, graduée 
en médecine de l’Université de To­
ronto, donnera une conférence sur 
l'hygiène. Il y aura un programme 
musical.

.......ôgji
fïï’tnrtïïFqhrwh W
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Un Livre de Recettes REGAL
Ne manquez pas de visiter notre kios­
que durant l’exposition des Produits 
Alimentaires Canadiens chez Dupuis 
Frères dans la semaine du
i l FEVRIlîK

Avec chaque achat d'un sac de 21 livres de
FARINE REGAL

nous vous donnerons un livre de recettes, comprenant 
1000 recettes éprouvées par les meilleures ménagères 
canadiennes et recueillies tout spécialement pour cette 
brochure.

En vente partout en aacs de 7-14-24 S 
et 98 Ibs, et en barils de 98 et 196 Ibs.

LA COMPAGNIE ST. LAWRENCE FLOUR MILLS, Limitée
MONTREAL

FARINE

REGAL
i Des questions importantes sont t 
! inscrites au feuilleton du jour et. 
Ton compte sur une assistance nom-1 
jUrou.se. M. l’nbbé Emile Lacroix, au-1 
I ménier, présidera.

La session provinciale bat son 
plein, la session i'ederale va 
hientût commencer.

Retraite fermée
pour jeunes fille?

Du 20 au 23 février une retraité 
v;,ra prèchée par le Bvd Père Ch» 
put, s.j. et du 6 au 9 mars par le 
Rvd Père Ghartrnnd, s.j. Une re­
traite pour les dames aura liou du 
2 au 5 mars. Couvent de Marle-Ré 
pnrntrlce. 1025 MonNRoyal ouest.
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La Graphologie 
au “Devoir”

GABY. — En effet, la griffe n’est 
pas fameuse, et d’avoir une éerilu- 
re renversée n’améliore pas les cho- 
ses.

Eile est toute simple, sans vanité, 
sans-gêne et sincère. Quoique po­
sitive et d’esprit pratique, elle a 
peu des qualités d’ordre pratique, 
ordre, exactitude, elle est au con 
traire menée par sa fantaisie, le 
travail est médiocre et l’ordre est 
nul.

Bon coeur affectueux et capable 
de dévouement. Franchise naïve 
et souvent imprudente. Amour-pro­
pre qui n’endure pas les reproches. 
Gaieté, un peu d’étourderie, opti­
misme réjouissant. Volonté faible 
malgré l’obstination marquée.

C’est un caractère peu formé en­
core, comme l’écriture d’ailleurs 
mais c’est une bonne enfant bien­
veillante et facile à connaître.

•■‘f * *
HENRI. — Pour le renvoi, des 

manuscrits vous devez inclure une 
enveloppe adressée et affranchie.

[.’esprit est clair, gracieux et sen­
se, pas itrcs sérieux mais actif et ou­
vert. U est délicat, un peu idéa­
liste et enthousiaste. Bon, capable 
d'affections tendres et dévouées, 
car il a bien peu d'égoïsme et beau­
coup de générosité, li est actif, am­
bitieux, optimiste oit bienveillant.

La volonté n’est pas forte: capa­
ble cependant de résolution et de 
certaines fermetés, mais très in­
fluençable, il est un peu à la merci 
des circonstances qui surviennent 
et des gens qui l'entouren/t. Aima­
ble, sociable, bon causeur, il a une 
jolie simplicité qui exclut tout sen­
timent de vanité ou de prétention. 
Intelligent et capable.

V: ïk

PERLE. — L’esprit est clair et 
sensé. Ron sens, l’esprit pratique 
sf> développera. Elle est gaie, en- 
iouée, d’une nature bienveillante et 
souriante et. quand elle le veut elle 
est charmante. Mais, (O ces mais 
horribles ! ), mais elle est vaniteuse, 
un peu égoïste, très susceptible, elle 
utae la louange et déteste la criti­
que ou le blame, alors, elle n’est 
pas toujours aimable, car personne 
M'échappe à la critique.

I.es affections sont profondes et 
deviendront dévouées. Qu’elle se 
défie de la jalousie qui s’y glisse­
rait facilement. Elle est délicate, 
.sensible et bonne. C’est une en­
fant encore, mais une enfant intel­
ligente et droite qui deviendrait 
quelqu'une si elle était bien dirigée. 

*
SIM.S. L'esprit est cultivé, ori 

ginal, clair et actif. Jugement ra­
pide et sûr, imagination active: lo­
gique et raisonnement, tout cela, 
fui.siant une femme .très intelligente 
dont l'esprit ressemble à l’esprit 
masculin. D’ailleurs, son écriture 
est aussi l’écriture d’un homme.

Elle puisque c’est une elle, — 
fille est bonne, généreuse, bienveil­
lante malgré une finesse qui sait 
être malicieuse à l’occasion. Af 
fee .ions profondes, durables,

Volonté ardente, persévérante, 
autoritaire. Sens réalisateurs et ta­
lent. Elle fait ce qu’elle veut, ce 
n'est pas donné à tout le monde! 
limit, distinotion, grace et vivaci­
té. Elle n’est pas banale Spes!

g; 5r
M’AMIE ANTONIA. Elle a un 

esprit délicat, sensé, bien pondéré 
|ct réfléchi. E’inuagination est gra­
cieuse et modérée, la sensibilité, de­
dicate et contenue. La réserve pro 
fonde, un peu farouche, est accen 
tuée, interdisant les confidences in­
times. ou. du moins, les rcjulanl 
rares et difficiles. t

Bonne, généreuse, dévouée. Elle 
a une activité égale et sereine et 
ellc apporte du soin et de l'applica­
tion à tout ce qu’elle fait. Pieuse 
idéaliste, mais ni exaltée, ni .très 

j enthousiaste.
La volonté est précise, égale, 

ferme, à tendances autoritaires. 
Certaines vivacités impatientes fa 
ioücnicnt réprimées. L’orgueil ex­
iste et il est un pou susceptible. 
Mais elle n’a ni vanité, ni préten­
tion: sa simnlirité et sa spontnnéi 
té sont -aimables. Quelques inégali­
tés d'humeur pou apparentes, car 
elle se possède bien. Courage, bon-

Grandeur ci utilité dea 
Ordres contemplatifs 
dans la Sainte Eglise

Pour comprendre et apprécier, a 
sa juste valeur, le bienfait de la 
vie contemplative, vers laquelle se 
sentent attirées un grand nombre 
d’âmes, il faut se rappeler Notre- 
Seigneur au logis de Lazare, a Bé­
thanie, donnant la préférence à Ma- 
rieiMadeleine, muette et toute absor­
bée à ses pieds, sur Marthe, sa 
soeur, qui se livrait, avec activité, 
aux divers travaux de la maison, 
lorsqu’il disait: “Marie a choisi la 
meilleure part, qui ne lui sera point 
enlevée.”

C'est l'Esprit Saint qui, "soufflant 
où 11 veut”, comme s'exprime l’Ecri­
ture, met dans certaines âmes cette 
ardeur sacrée qui les entraîne, par 
un attrait puissant, à choisir entre 
les diverses vocations religieuse*, 
la vie contemplative. C’est Lui qui 
leur insipire ce goût de solitude et 
l’entière séparation du monde, à se 
cacher dans le sein de Dieu, afin 
de s’y appliquer au doux exercice 
de la contemplation. Le monde 
frivole et préjugé n’a que de i’in- 
différcnce ou même du dédain 
pour ce genre de vie tout intérieu­
re. Mais l’Eglise, éclairée des lumiè­
res d’En Haut, a toujours témoi­
gnée de l’estime et de l’affection 
pour les cloîtres et le* monastères 
où fleurit cette vie de silence, de 
prière et d’expiation. Elle gémit 
sur les ténèbres spirituelcs qui 
font que le monde n’y voit ou’inuti- 
lité. il se trompe le monde! Car la 
vie contemplative est loin d’être 
inutile, même pour la société. Les 
religieuses contemplatives, bien 
que filles cachées de la solitude et 
du cloître, peuvent servir efficace­
ment l'Eglise et l’humanité. Victi­
mes courageuses et dévouées, elles 
se rendent les bienfaitrices de 
beaucoup d’âmes, par leurs prières, 
leurs veilles prolongées durant la 
nuit, leurs immolations de toutes 
sortes. Par une vie austère et vrai­
ment religieuse, elles offrent au 
ciel une réparation pour la vie dis­
sipée et sensuelle de tant de mon­
dains, vie sensuelle qui s’accentue 
si terriblement de nos jours. Ayant 
pour ainsi dire, le pied de l’âutel 
pour séjour, il leur est donné de 
pouvoir prier pour tous ceux qui 
ont des besoins, sans se désister ja­
mais, ni le jour, ni la nuit. Ces re­
ligieuses cloîtrées font du bien à 
des personnes inconnues, ingrates, 
calomniatrices mêrrre. Malgré l’in­
différence et l’oubli avec lesquels 
on peut parfois les traiter, elles 
sont zélées à faire leurs efforts pour 
désarmer Dieu irrité par les crimes 
de la terre, et Lui arracher la fou­
dre des mains.

’O vous, les Rachetés du Pré- 
cieuxiSang, souvenez-vous que les 
religieuses vouées an culte de ce 
Sang Divin, par l’adoration et la ré­
paration, offrent sans cesse à Dieu 
le prix sacré de Notre Rédempteur, 
en votre faveur! Par leurs travaux 
assidus auxquels s’assujettissent les 
religieuses cloîtrées, par leurs priè­
res, leur s.aerifiecs, leurs péniten­
ces expiatoires, elles sont pour 
vous des médiatrices puissantes qui 
attirent sur votre vie, les bénéxlic-

PEUT FAIRE 
SES TRAVAUX 

DOMESTIQUES
Malade un an. Bénéficie 
grandement du Composé 

Végétal de Lydia E. Pinkham
Bloomington, N.E. — “J’ai-pris le 

Composé Végétal de Lydia E. Pink­
ham peur douleurs de dos et au­
tres, aussi pour la nervosité, maux 
de tête et insomnie. Cela durait 
depuis plus d’un an; une amie me 
parla du Composé Végétal me con­
seillant de le prendre. J’en ai re­
tiré de grands bénéfices et je peux 
faire mes travaux domestiques. Je 
recommande le Composé Végétal 
moi-même, et vous pouvez utiliser 
cette lettre comme témoignage.” — 
Mme William Morse, Bloomington, 
Co. d’Annapolis, N.E.

Savez-vous que dans une récente 
enquête chez les femmes employant 
le Composé Végéta) de Lydia E. 
Pinkham, plus de 220,000 réponses 
furent reçues. A la question, “Avez- 
vous bénéficié de l’emploi de ce re­
mède?” ê8 pourcent ontrépondu “Oui. ” 
4 Ceci signifie que 98 femmes sur 100 
jouissent d’une meilleure santé, par­
ce qu’elles ont bien essayé ce remède.

Mme Morse ne représente qu’un 
autre cas de femme retirant de 
“grands bénéfices.” Les femmes 
qui souffrent des maux si com­
muns à leur sexe, devraient sui­
vre le conseil des autres qui ont 
souffert comme elles et sont réta­
blies. Donnez une chance à ce re­
mède fiable — et sans délai. Teu- 
tes les pharmacies le vendent.

Teinture pour 
Cheveux

Demandez dans toutes les pharmacies, 
maisons de coiffure ou grands maga­
sins la fameuse teinture Royer de Paris. 
La seule garantie absolument inoffen­
sive et donna ni de très belles couleurs.

LES “TEINTURES 
DIAMOND” COLORENT 

LES OBJETS A NEUF

Vous avez, avec les 
“ Teintures D i a - 
mond”, la garantie 
de pouvoir teindre 
et nuancer super­
bement à domicile. 
Pour obtenir des 
teintes douces, des 
nuances délicates, 
plongez simplement 
le tissu dans Beau 
froide; pour avoir 
des couleurs riches 
et permanentes, 

faites bouillir. Chaque paquet de lü 
cents contient un mode d’emploi si 
simple que n’importe quelle femme 
peut teindre ou nuancer en neuf lin­
gerie, soie, rubans, jupes, blouses, 
robes, manteaux, bas, chandails, dra­
peries, couvertures, tentures et tout 
autre article

Achetez les “Teintures Diamond”, 
pas d’autres, et dites à votre phar­
macien si le tissu que vous voulez 
teindre est de laine, de soie, de toile, 
de coton ou mélangé.

ne volonté, jolies délicatesses d’es 
prit et de coeur.

* * *
JEAN BROUSSAILLES, — Intel­

ligence et cultivée, elle a une imagi­
nation active, beaucoup d’impres­
sionnabilité et un sens artistique 
accentué. L'orgueil et l’assurance 
ainsi que la confiance en soi sont 
bien marqués. L’activité est ar­
dente, mais elle a peu de persévé­
rance et le caprice est sa règle. Au­
cun sens pr'atique, peu d’ordre 
mais beaucoup de talent et de sa­
voir-faire. ,

La volonté est impulsive, très in­
dépendante, autoritaire et ardente. 
Tout cela ne la rend pas très éner­
gique: eüile est trop influençable et 
elle subit les impulsions plutôt 
qu’elle ne les communique.

Elle est susceptible, d’humeur 
très variable. Beaucoup de généro­
sité, tendance à être dépensière. 
Sincérité et jolie franchise. Grâce 
et charme très féminins.

9yC 3iC
SHERLOCK HOLMES. — Le cou­

pon ne suffit pas, il faut vingt-cinq 
sous, en timbres ou autrement, et 
un peu plus d’écriture.

Jean DESHAYES

[ lions du Seigneur et préparent votre 
! beau ciel.

UN AMI DU PR LOI LUX-SANG.

Tiers-Ordre Franciscain

Partout et toujours à lfhonneur

Les CORSETS GRENIER
sont le critérium de la qualité
Fabriqués d’une façon scientifique et sous 

la direction d’experts, ils répondent à toutes 
les exigences individuelles.

l)eniondez à nos corsetières de vous faire 
voir nos superbes modèles — la plus grande 
variété à Montréal.

Mumifacluritrs «U importateur* de caraeti 
MONTREAL

401-403, rue Sainte-Catherine Est
Maison fondée en 1878 Angle Saint-Hubert

Fraternité St-Antoine, rue SLa- 
gauchetière est, no 777, réunion des 
soeurs professes dimanche le 8 et 
mardi le 10 février.

* :jr *

Fraternité St-Josepb rue Lagau- 
chetière ouest no 130. Le dimanche 
8 février à 1 h. 30 p.m, réunion des 
frères novices. 2 h. 30 p.m., réu­
nion des frères profes. Immédia­
tement après cette .assemblée réu­
nion du discrétoire.

Le secrétaire.

G U NA R D
AN C HP R

ANCHOR-DON ALDSQN
DE HALIFAX

U3 fôv. Antonia, à Plymouth, Chef.. Londres 
2 mars, Carmania, à Queenstown, Liverpool 
9 mars, A tison in, à Pt;,'., Cher., Londres 
16 mars. Car onia, à Queenstown, Liverpool 
30 mars, Antonia, à Ply.. Cher., Londres
30 mars, Saturnia, à Otesgow.
13 avril, Athenla, à Glasgow
13 avril', Caronia, h Queenstown, Liverpool
20 avril, Andania, à P'y., Cher., Hambourg

DE NEW-YORK
14 fêv., t.aronta, à Queenstown, Liverpool 
14 J'ev., Assyria, à Moville, Glasgow
21 fév., Aquitania, à Cher., Southampton 
21 lev., Columbia, à Moville, Glasgow
21 fcv., Antonia, à Pty.. Cher.,. Ixmdres 
21 lYv., Lancastria, à Queenst'n. Liverpool 
28 fêv., Bercngaria, ù Cher., Southampton 
28 fêv., Oarmunin, à Queenst’n, Liverpool 
28 fêv., Cameronia, à Moville, Glasgow 
7 mars, Auraniu, à Queenstown, Liverpool 
7 mars. Au son lu, à Piy, Cher , Londres 
7 mars, Athenia, i» Moville, Glasgow 
14 mars, Caronia, à Queenstown, Liverpool 
11 mars, Andania, à Piy., Cher , Hambourg 
14 mars, Aquitania, a Cher., Southampton 
21 mars. Columbia, à Londonderry, Glasgow
31 mars], Lancastria, à Queenst’n, Liverpool 
tl>'e tfcwftm, 22 mars.

CROISIERES — DK N EW-YORK
17 fêv., Mauretania a la Méditerranée,
21 fév., Tuscania. auv Indes Occidentales

Coupon graphologique

ESQUISHE OR API IOIAX i IQUE
de JEAN DESHAYES

DEVOIR”
Bon pour 2 semaine»

i k
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tin coupon valable et 25 aoun en timbres-porte doivent arrompagner chaqae envoi. 
Tout manuscrit doit êtra à l'encre, aur papier non rayé. No po- envoyer de co,'e. 

Adressez! Jean Deshayes, !a “Devoir*’. Montréal.

Brochures lllustrces, listes des départs, etc., 
sur demande à

THE HOHCBl KlibOUO CU.. LTD. Ment- 
réal (téWphorv Main 6652) ou des agents 
locaux.

Cours d’instruction
civique pour les dames

Jeudi prochain, le 12 février, à 
3 heures, aura lieu à FUniversité de 
Montréal, dans la .salie de médecine 
le premier cours d’instruction civi­
que pour les femmes par Mme Gé- 
rin Lajoie. Ce cours est gratuit, il 
est destiné, non seulement aux fem­
mes du monde, mais les élèves 
avancées de nos maisons d'éduca­
tion peuvent le suivre avec profit.

Le cours sera répété le dimanche, 
a la salle 10, du Monument National, 
a, '* heures, pour les personnes qui 
n auront pu y assister sur semaine.

sommaire de la première leçon: 
Tableau d’ensemble: Raison d’etre 
de la société. — Le rôle de l’auto- 
nfe. — Source historique du pou- 
votr public au Canada. — L’Acte de 
1 Amérique Britannique du Nord — 
Le fonctionnement du double pou­
voir federal et provincial.

(Communiqué).
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Les élections anglaises. — Les 
libéraux ont ou 232,17!) voix de 

i moins que les unionistes. Les libé 
raux et les ouvriers n’unis on* une 
majorité de 322.888 sur les unionis­
tes.

* 4 *
Les pêcheries du golfe. Les. 

négociations ouniiueneées depuis 
quelques mois pour la fusion Mes j 
compagnies engagées dans Timîus ; 
trie de la pèche sur les eûtes des 
provinces maritimes et de la Guy 
pésie se sont terminées. Le “trust” 
englobe plusieurs compiignies.

* t}: T" *
Un appel au premier-ministre.

Les citoyens tic Suint-Hugues de 
Bugot protestent eomro le projet de 
marine de guerre.

t -e ü.
Les élèves de Téetije l'olyleehni-[ 

que ont eu hier soir un fort bril­
lant banquet.

ht ïîfhographie du 
Saint-Laurent

L’OUTILLAGE LE 
PLUS MODERNE

ainsi que la main-d'ocuvrc ex­
perte de notre maison nous 
permet de produire des tra­
vaux lithographiques de la plus 
belle apparence à des prix 
abordables.
C’est ce qui nous vaut la clien­
tèle de nombreuses maisons 
d’éducation et d'affaires sou- 
cieuse.s de la belle apparence 
des travaux qu’ils utilisent.

35S&. Bird Saint-Laurent 
MONTREAL

Téléphone: Calumet 5ô2f)
A DM AND BARBEAU, Dir, Gcr.

$15,000 EN PRIX
1er orix, ratiio d’un millionnai­

re, .111,50(1.00.
2ème prix, 12,000.00 en argent.
3ème prix, $1,000.00 en argent,
téme prix, $500.00 en argent.
Sème prix, $100.00 en argent.
Achetez des billets! Courez votre 

chance tout en faisant l’aumôOc au 
Refuge Don-Bosco.

Prix des billets: 1 pour $0.2A; 10 
pour $1.00; 100 pour $5.00; 000
pour $25.00; 3.000 pour $100.0i et 
25.000 pour $500.00.

Ecrivez ft J abbé Philippon, pt*c, 
directeur, ou téléphonez 0821. Re­
fuge Don-Bosco, Québec.

Vous recevrez vos billets par h» 
retour du courrier.

iirjttÉBBBëssis----—- •

Feuilleton du “Devoir”

MIGUY
par Pierre Perrault

——
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(Suite»

Qu’aHez-vous en faire?
, Je ne sais trop... sans doute 
l'installer avec une institutrice et 
Hibou à Tlcmcen. J’y ai un cou­
sin officier et marié à une bonne 
petite femme. J’espère qu’ils con­
sentiront à prendre chez tsix Miguy 
et son institutrice quand je serai en 
expédition,

'Me reviendrai ici lundi pour mes 
visites d'adieu; aurai-je cette fois 
p bonheur de rencontrer Mme de 
Present! It?"

Non. elle est encore absente 
pour dix jours au moins.

Puis d’un ton ragesir:
Vous ratez un beau mariage.

—■ Ce n’est pas au point de vue 
de la fortune que je le déplore! fit 
Samaran d’un ton navré. .le ne se­
rai guère qu’un an à dix-huit mois 
lé-bas; on me fait espérer un ré­
giment à mon retour... Si vous 
vouliez!.. Un an... dix-huit mois, 
meme! cela passe vite...

Quoi?Que pourrais-je?
Vous pourriez employer votre | 

influence sur votre cousine pour lai 
décider à m'attendre.

— Vous! fidèle à un souvenir? Et! 
pendant dix-huit mois? Oh! Oh!| 
Oh!

Elle riait moqueuse,
H lui prit les deux mains, et, avec;! 

une émotion vraie:
+— Soyez bonne jusqu’au bout, 

empêchez qu’on ne m’oublie. Si ici 
deviens un jour le mari de Mme dej 
Trescault, vous aurez en moi plus! 
qu’un cousin: un frère.

Elle sourit, toujours ironique; et 
elle le laissa partir, sans rien pro­
mettre, jugeant rette lancinante in­
quiétude le meilleur des aiguillons.

Tout d’abord, rc départ laissa 
Mlle de Maryts absolument déso­
rientée; mais dix minutes de ré-1 
flexion suffirent pour faire évoluer! 
son esprit en sens contraire, le ra­
menant à sin optimisme complet.

Que déplorait-elle cet événement? 
11 venait ù point... un mariage à

CD»1 rte échéance eût fait surgir des 
difficultés multiples qui, déjà, la 
préoccupaient. Les aurait-elle sur­
montées? cola restait à savoir... . 
en était de grosses... CeS dix-huit 
mois lui donneraient le temps de 

! parer à tout.
* *

DEUXIEME PARTIE 
| I

\iiigt-deux mois plus tard, Mme 
tie I rescault descendait à la gare de 
Saint-Germain des Fossés, appelée 
pur. Mlle de Maryls qui se rendait à 
Vichy pour y faire une saison. Elle 
nya'L disait-elle, le foie malade. En 
réalité, la vieille demoiselle s’était 
fait ordonner par son médecin une 

I cure à Vichy dans l’espoir d'v ren- 
I contrer le colonel Samaran. Elle le 
savait de retour du Maroc o| 1rs of­
ficier revenant des colonies sc ren­
dent très souvent dans cette ville 
d’eau.

Le train de Moulins, qui avait 
amené Lia, précédait d'une heure 
celui de Clermont par lequel devait 
arriver FJorestinc. Un peu esseu­
lée parmi la foule, que déversaient 
de nouveaux trains venus de toutes 
les directions. Mme de Trescault 
avait pris place sur un banc.

Une sourde impatience de savoir 
la vraie raison du brusque appel de 
Fiorestine s’emparait d’elle. Elle 
aurait voulu connaître déjà ce que 
lui apprendrait tout â l’heure Mlle 
de Maryls. Soudain, à deux pas 
d’elle, une joyeuse exclamation et 
son nom prononcé firent tressau­
ter son coeur dans sa poitrine. Ses 
joues s’empourprèrent pour pâlir 
tout de mite après.

— Vous ici, madame, s’écriait Sa­
maran; cela tient du prodige. 11 
n'y a pas deux minute, je pensais à

vous, j’y pense sans cesse, et 
je formais pour ht millième fois 
niut-ètre le souhait de vous revoir. 
>t vous voici! Seule?

Uct isolement s'expliquait si peu, 
que le colonel scrutait tes groupes, 
s’attendant à voir quelqu’un s’en dé­
tacher et venir à. eux : le mari... 
Lia n’avait pas saisi la portée de ia 
question. ÎMtVme moins troublée, 
cl je ne l’eût pas comprise. Elle re­
partit :

— Bien seule, en effet. Mais j'al- 
tends Mlle de Maryls: c’est pour el­
le que je viens. On lui ordonne une 
saison de \ iebv : elle est fort .souf­
frante, à ce (fii'i! parait.

| Su voix vibrait comme un cristal 
! heurté trop brusquement, of les bat­
tements du coeur, violents a être 
douloureux, souh v dent te drap du 
corsage. Elle avait prononcé ces 

; phrases banales snns presque les 
i entendre.- Ue revoir était trop sou- 
! dain. trop inattendu, tout son être 
( ployait.

fin ne pouvait se méprendre à 
j cette insurmontable émotion; S;i 
i niaran ne s’y trompa point,

Ue trouble ,lr reconquit plus sûre- 
1 meut «tue les manoeuvres d’une co­

quetterie savante. Car 
bien un pesi une conquête 

j quoi qu’il eu dit.
Deux ans, c’est long, 

adore son métier, qu’on 
corps et âme. et qu’on est 
facile à disttralre. Mais 
déjc, repris su place; et, 
mour. Samaran sentait se 
en lui la nostalgie du foyer.

Certain qu’avec «'cite douce créa­
ture il en serait le maître Incontes­
té, il reprit son projet de mariner 
où il l’avait laisse la veille de son 

(départ, résolxi à en poursuivre celle

c’était 
a refaire,

quand on 
s’y voue 
avec cela 
Lia avait 
avec, l’a 

1 réveiller

! fois l'accomplissement en dépit de 
tout! de Miguy elle-même. Miguy!
.. N’empècnc qu’il suffit de son 
nom pour le rendre soucieux et 
point sans motif; la jeune fille de­
vait le rejoindre incessamment.

Qu’inventer?..
Enfin, son parti fut pris.
II télégraphierait à sa fdlc que 

Ton parlait à Vichy de la petite vé-| 
rôle; il chargerait le vieux serviteur 
qui les accompagnait, elle et son 
institutrice, de découvrir pas trop 
loin à la campagne une installation 
convenable ou Miguy passerait les 
mois d'été. Mais oélle-ri ne devi- 
nerait-elir pas bientôt Je motif de sa 
quarantaine et ne viendrait-elle pus 
le rejoindre à Vichy?

lundis qu'il examinait les chan­
ces de réussite de son projet, ses 
traits reflétaient sa perplexité.

Lia observait le colonel à la dé­
robée. surprise, un peu inquiète mê­
me de constater cct inexplicable 
« hangement dé physionomie. Elle 
n'osait questionner, toutefois...

Un train qui entrait en gare vînt i 
attirer son attention. Soudain, elle 
.sc leva, disant:

Voici Mille de Maryls.
Et ellc traversa fe quai rapide­

ment.
Raoul Samaran suivit.

(â suivre)

“MIGLY”. de TVrr»u!t. Joli volume nir- 
tnnné, *q ru vi-ntc nu Srrvlce de IJbnlrte 
«lu "Devoir”, 85 inu» frunco. ICrrlre * c*»* 
0(,»t«le 402», Montréal.
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Solde deSoies à 1.39 lavge
Crêpe de Chine, marocain, habutai, crêpe-satin 
et tricoletle.
Couleurs : rose, orchidée, bleu poudre, maïs, 
pèche, orange, fauve, brun et noir.

Soie Fugi Rayée 
1.50 la verge-

| Rég. 1.79
C’est une soie de qualité 

i excellente et se lavant à 
la perfection. Kn rose, 
orchidée, Copenhague, 
vert, or et turquoise. 31 
pouces de largeur.

Soie I^ugi Unie 
1.25 la verge

Bonne soie à lingerie, 30 
pouces de largeur, en 
rdse, gris, ciel, Copenha­
gue, pêche, orchidée, 
marine et blanc.

Au deuxième, chez 
Goodwin

LUNDI
4000 vgs de Tissus La- 

I vables à 3 vgs pour 1.00
Une bonne occasion de songer à vos petites 

robes d’été.

1,000 verges de Crêpe à Lingerie
Reg. .45.

Dessins de papillons et «l’oisoaux sur fond rose, 
mauve, bleu, mais ou blanc. 31 pouces de 
largeur.

1,000 verges de Basin
Rég. .45.

Basin quadrillé rose, pèche, orchidée, jaune et 
blanc. 36 pouces de largeur.

1,500 vgs de Guingan Anglais
Rég. .50 et .65.

Guingan à petits carreaux, uni ou a rayures 
Broadcloth, en toutes les plus jolies couleurs. 
32 pouces «le largeur.

500 vgs de 1 issu à Chemises
Rég. .65.

Fond blanc avec jolies rayures.
Au deuxième, die* Goodwin.

Dentelles de Soie et Coton
A MOITIE FUIX ET MOINS

A 2.50 la verge. Dentelle genre espagnol de 36 
pouces de largeur, eu gris, champagne, perle cl negro. 
Dentelle noire et argent de 30 pouces de largeur. 
Valant 3.50 à 5.50 la verge.
A 1.50 la verge. Dentelle à dessins Chantilly, 56 
pouces de largeur, en noir et or, bleu pourpre et or. 
flamme et or. Valant 2.50 à 3.05 la verge.
A .75 la verge. Dnilelb s et entre-deux de coton, jus­
qu’à 18 pouces de largeur, en blanc, crème et tan. -

Au rez-de-chaussée, chez Goodwin.
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Deux oeuvres primées au concours littéraire du 
Canadian Bureau for the Advancement of Music 
— Le programme ^YElie — Lne coquille qui a u 
succès-Le solfège à l’école - Cours de perfec 
tionnement de FEcole Normale de Musique de 
Paris — Une revue pour les organistes.

J’ai déjà ■signalé te concours ou­
vert par le Canadian Bureau for the 
Advancement of Music de Toronto 
■et la décision du jury en notant 
que le premier prix de la classe A 
avait été remporté par un étudiant 
canadien-Ærançais, M. Antonio 
Beaudoin, alors élève du College 
de Sainte-Anne de la Pocatière.

Je présente aujourd'hui son es­
sai que je dois à l’obligeance du 
major J.-S. Atkinson, directeur du 
Bureau, et j’y joins celui de Richard 
Whittaker He ville, un bambin de 
12 ans, premier prix de la classe 
B. Je tes publie tous les deux dans 
la langue dont servi l’auteur,

TA MUSIQUE
par G. Antonio Beaudoin 

Philosophe Senior 
Collège Ste-Anne de la Poealière

"La musique doit faire jaillir le 
feu de l'esprit des hommes". (Beet­
hoven).

La musique est une langue uni­
verselle. 1m foule la plus dispara­
te vibrera à l'unisson en écoutant 
des hymnes nationaux, des accords 
joyeux ou tristes. La musique parle 
mi coeur de chacun. On cannait 
le légende d’Orphée fascinant mê­
me les bêtes féroces ixir ses sons

ÀI s] i m ! -v» T1 /•'w » é ' J as A s* unit fltt P

stratagems,
Xor is not moved with concert 

of sweet sounds,
Is fit for treasons, 

and spoils..."
"THE ADVASTAGES OF MUSIC 

IN THE HOME"
By Richard Whittaker Reville 

(Age 12 yrs.)
Jr, IV Brade, Victoria School, 

Brantford.
From my earliest youth / have 

been reared in a musical atmos­
phere, as my elders have always 
been firm believers in the expen­
diture of money for a musical edu­
cation for every member of the fa- 

, mily. In our home we all sing and 
! play on one or more instruments, 
i in addition to having a good pho­
nograph, which enables us to hear 
all the best artists at a trifling cost.

All children should be taught to 
play on some instrument, whether 
they show marked ability or not, 
as a knowledge of music develops 
the faculties of sight, touch, hear­
ing, and improves the memory, 
thereby developing the brain and 
sense of rhythm.

Money expended on a musical 
education is well spent, often bring­
ing in large returns in after years. 
Students have been known to earn 
in a few years far more than was

mélodieux. Tout'le monde sait que [ expen(fe(j on \heir tuition, playing 
a*.,* /».. ies charmeurs de jn orchestras, teaching, piano tun-■,

ing, being organists and choir lead- ! 
ers.

Money invested in a good piano, 
phonograph or radio will often do | 
more to keep a family united than \ 
any other medium. For those who ] 
cannot play themselves and who 
prefer piano music, the new elec­
tric piano player is proving a 
great source of pleasure. One can 
hear the compositions of all the 
great modern composers played 
[tcrfectly, as well as the old master­
pieces.

For a large family, l cannot think 
of aynthing nicer than for each

dans les Indes, 
serpents ne sont i>as rares.

Puisque la musique est si goûtée, 
il faut qu'elle soit plus connue et 
quelle occupe une place prépondé­
rante à la maison. La musique de­
vrait être la reine du foyer. A ceux 
qui recherchent des divertissenKiits 
pour rompre la monotonie des soi­
rées. pour faire diversion aux sou­
cis de la journée, la musique, avec 
toutes ses beautés, s'offre pour être 
une source de plaisirs intarissa­
bles.

Une musique bonne et sairie pro­
duite par le chant ou Vinstrument, 
sera de beaucoup supérieure aux 
amusements qu’on pourra intro­
duire au foyer. Ceux-ci, en effet, 
sont éphémères, coûteux, fati­
gants, s'usent vite’, perdent leur 
nouveauté et leur beauté, n'ont de 
prix que pour les seuls initiés, ci 
bientôt, ils sont oubliés.

La musique divine n’a aucun de 
ces inconvénients. Des avantages 
de toute sorte caractérisent le chant 
et l'instrument. Celui oui cultive 
le chant s'accoutume à respirer 
avec régularité, assure le bon fonc- 

. tionnement de ses poumons. Le 
chant ensoleille notre vie. La chan­
son dit notre joie et adoucit notre 
douleur.

L'instrument possède la perma­
nence, ta stabilité. Sa vue nous est 
toujours nouvelle, sa beauté et sa 
richesse augmentent souvent avec 
les années. Des conditions avanta­
geuses permettent de l'acheter fa­
cilement. C’est donc une sage 
economic que de rechercher la mu­
sique comme divertissement. Le ci­
néma représente au bout de l’an­
née une somme rondelette et un 
profil minime. Le souvenir des 
ombres chinoises s'évanouit très 
vite.

La musique favorise le bonheur 
au foyer. Souvent les autres dhw 
tissements font le vide dans la 
maison, amènent des disputes, 
troublent la tranquillité familiale. 
ïm musique réunit les membres, a<- 
iure 
t-aix.

member to study a different ins­
trument, thereby enabling them to 
get splendid effects, and when they 
have become sufficiently accom­
plished they could play in public 
for remuneration, as small orches­
tras are in constant demand.

Many families who have not in­
vested any money in musical ins­
truments for the home, or in edu­
cating themselves in music, often 
regret exceedingly the time and 
money wasted in movies, theatres 
and amusements which give but 
temporary pleasure, and leave no 
lasting benefits. As a prominent 
man remarked to me when he 
heard / toas writing this essay, "I 
wish l had invested the money I 
have spent on my motor car and 
its upkeep in musical instruments 
for my house. I would now have 
something to show for my money.”

It seems to be an open question 
to-day whether we people in Ca­
nada could not be better if we 
sf>ent more time and energy in de­
veloping our taste for good music, 
instead of tearing madly from one 
frivolous amusement to another.

In regard to the value of music 
in the home, a great author aptly 
says, "We cannot (fain experience

ntniMM''

Langelier

LE FILM EST ENTRE DANS LE DICTIONNAIREv
Le Cinéma Canadien n’a pas attendu la décision de l’Aca­
démie pour faire entrer le bon film dans la vie canadienne.

Ü

11

Nouveau Modèle

L’INSTRUMENT PAR EXCELLENCE
LES PIANOS LANGELIER sont fabriqués 

en vue de résister au travail constant auquel 
ils sont soumis chez les professeurs et dans 
les maisons d’éducation, mais outre leur 
réputation établie de durabilité, ils possèdent 
les qualités essentielles de son qu’exigent les 
plus grands connaisseurs.

Fabriquant nous-mêmes nos pianos, nous 
pouvons vous donner une plus grande valeur 
pour votre argent. Il y va de votre intérêt 
de venir voir nos instruments avant de 
placer votre commande.

Demandez notre Catalogue

Deui films uniques au monde
La Vie de N.-S. Jésus-Christ

En 8 rouleaux : la naissance, l’enfance, la vie publique, la passion et la 
mort, l’ascension. Cinégraphiée par la maison Pallié, de Paris, en Egypte 
et en Terre-Sainte.

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus
En 5 rouleaux. Scènes de la translation des restes à Lisieux et de la 
béatification au Vatican à Rome. 175 vues fixes accompagnent la 
projection.

Ces films seront montrés exclusivement dans les maisons d’enseignemeni 
et les salles paroissiales. Prix et détails sur demande.

x ♦

Prière de retenir sa date sans retard.

Le Cinéma Canadien
Limitée

99 rue St-Jacques, Tél: Main 2539, Montréal

| IMITEF

368, Ste-Catherine Est
LE PLUS GRAND MAGASIN DU GENRE AU CANADA

fharmonie, fait naître la\ intimate companionship, can we 
. La musique distrait en ins-1 approach a knowledge of the art 

Dunant, associe la famille dansUhat has enriched so many lives.''
4-ne même joie, un meme travail.' Les deux plaidoyers, faits de 
!m musique en (fendre la bonne hu-, deux points de vue différents, sont 
■oeur. ch ine les importuna... rend; un fort joli hommage à la valeur 
es famille* heureuses. morale et pratique de la culture

Le* familles heureuses font let J musicale. 
tvciêtè* prospères. La musique * * *
edr-acif les moeurs, élève le goût, j L’importance de l’incident sur- 
■iffine ■ ’es prit if un peuple. Les Ca-j v*nu au concert de l’Association des 
'•idlens tout reconnus pour ponté- ! Chanteurs de Montréal m’a fait no­
te? un tempérament musical très I gliger de noter une chose qui pour- 
prononcé. En cultivant dune mo-p*ot avait son mérite: le fort joli 
uere plus interne la musique dans' programme édité par M, Paul Mau- 
e* foyers mare pays produira des - gé, La couverture montre Elie tte- 
(Hiatts renommés par lesquels le bout a côté de l'autel, invoquant 

C.anada sera phis apprécié. Dieu de. faire descendre 1e feu du
Luit:tons la musique. Elle est une - ciel sur son sacrifice et foulant au 

• :• me harmonieuse, un art fagitlf • pied un chapiteau brisé de d’aute. 
(fui charme l'oreille, intéresse l’es- i de Baal.
prit, une science avec ses chiffres I Ce programme renferme Ses pa­
ct ses formules ’, dont la sapério- » roles françaises de l’oratorio avec 
cité sur tous les autres genres de j quelques commentaires qui servent 
divertissements est incontestable. ' de lien entre tes différentes parties 
Celai qui aime la musique y trou- j de l’oeuvre. 

e la source des jouissances les plus - On a fait la remarque que tes pu 
élépées et les plus pures. Il ne mé-\ roles françaises n’ont rien de bibli- 
rite pas ce reprrtche peut-être e.ro-loue. Il n’était guère facile de tra­
der? de Shakespeare: Mhiire 8cs textes de la bible, d’ail-

The man that hath no music in I leurs déjà approximatif en anglais 
himself, j en un français les serrant de près.

La prosodie des deux langues, tes 
À sonorités syllabiques et la forme 

des phrases sont des obstacles près-JEUNES FILLES! UNE 
MASSE DE CHE­

VEUX SUPERBES
3àc DE DANDERI.NE FONT DES 

MERVEILLES POUR LES 
CHEVEUX INERTES 

ET NEGLIGES

points, surtout le dernier, sont, une 
fois le principe admis, les plus dif­
ficiles à déterminer, mais ils ne sau­
raient rencontrer d’obstacles insur­
montables.

Si la personne dont il s’agit réus­
sit à faire partager ses vues paç 
ses collègues, elle aura bien méri­
te de tous les amis de l’art. La va­
leur économique, sociale, intelleç- 
tuelle et moralisatrice de la musi-

the experiences of others, nor can *4* refuserait-on sa place au sokil. 
we know music by reading about L'antique et puerile definition qu 
it. Only by taking it into our hearts ô' musique est un art d agrément 
and homes, by admitting it to our {-st ailée rejoindre les vieilles lunes.

! --------- ■ l ' ! Elle est tout autant un art utile que
n’importe quel autre. Four quelle 
raison refuserait-on de développer 
un sens quand on s’attache à cn- 
trainer tous les autres et ne com­
mencerait-on pas à 1e faire, à l’àge 
où ce travail cofite le moins de 
temps et d’efforts?

L’Ecole Normale de Musique de 
Paris donnera ses cours de perfec­
tionnement, comme d’habitude, 
l’été prochain, lin Américain, M. 
Walter Scott, a fondé un certain 
nombre de bourses pour ses com­
patriotes et l’Ecole offre à tous 
ceux qui voudront se joindre aux 
boursiers des avantages spéciaux 
sous la forme d'une participation 
intime aux six semaines de cours, 
au prix de 5.9(H) francs, plus $29o 
pour le voyage aller et retour 

Les professeurs du cours de per­
fectionnement seront Mmes Wan­
da Landowska, Nadia Boulenger et 
Mlle Berthe Bert, assistante de M. 
Alfred Cortot, MM. Jacques Thi- 
baud, Lucien Capet, Pablo Casals, 
Marcel Dupré. Les compositeurs 
suivants donneront un cours d'in- 
terpretation de leurs propres oeu­
vres: MM. Roger Durasse, Paul Du­
kas, Maurice Ravel. Vincent d’Indy, 
Albert Roussel.

Mlle Berthe Bert est la directri­
ce de cette tournée spèciale et l’onque impossibles à vaincre, à moins i - - -- ----- .___

de changer souvent les nthmes mu-1 sC ailf \V\v York ’
sicaux qii'i'l faut à tout prix res- H®® avenue Madison, ait *nrn
peefer. En certains endroits, la tra-, 
duction est presque littérale, mais 
te plus souvent elle n’est qu’une pa­
raphrase du sens général.

D’ailleurs Elle est assez peu 
chanté en français. M. Goulet a eu 
toutes tes peines du monde à s’en 
procurer une édition pour tes voix. 
La partition d’orchestre dont il se 
servait ne nortait même que te tex­
te allemand.

* * k

■

nification véri­
table des euirs 
chevelus négli­
gés a l’aide de 
la très recom­
mandable “Dan- 
derinc”.

La chute des cheveux, les dé­
mangeaisons du cuir chevelu et 
1rs pellicules trouvent un correc­
tif immédiat. Les cheveux minces, 
secs, poussant par touffes ou chan­
geants sont vite fortifiés, acqué­
rant une vigueur, une couleur nou­
velle' et une beauté juvénile. “Dan- 
derinc” est délicieuse à la cheve­
lure: c’est un tonique rafraîchis­
sant et stimulant, — ni collant, ni 
graisseux. A n’importe quelle phar­
macie.

j

Une abondan­
ce de cheveux 
épais, pleins d’é­
clat et de vie
résultif"'ranide6-!. !'e Programme <î« concert Com­
ment rt’nnJ* i,, I boin renfermait une coquille: on ment aune to- avait iniprinu'. Beoyandon de Ra­

meau, pour Rigaudon et naturelle­
ment certains journaux ont, avec 
respect, copié Ta faute!

¥ * *

M. Raoul Vennat a reçu une re­
vue très intéressante intitulée L'Or­
gue et les Organistes, dont te ré­
dacteur en chef est M, Jean Huré. 
Le premier numéro a paru, à Paris 
en avril dernier.

Dans le numéro 9 (15 décembre 
1924) que j’ai devant les yeux, M. 
Laurent Geillier analyse un ouvra­
ge de Dom Bedos de Celle, savant 
bénédictin, sur l’Art du Fadeur 
d’Orgue, paru en 1778. Il y est fait

cd-
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MUSICA
Ces notes sont fournies par les 

impresarif. Nous leur en laissons 
toute la responsabilité.

M. Victor Brault
Le bary ton Victor Brault donnera 

un récital au Ritz le soir du jeudi 
19 mars prochain.

Il s’est assuré le concours de !
Mme dédia Brault et les deux ar-j 
listes chanteront des oeuvres de |
Gluck, Bach, Haemtel, Schumann, j 
Schubert, Purcell, Fauré, Dupare,
Brahms, Hugo Wolff, Ireland et 1 
Moussu rgsky.
Zimbalist à TOrpheum le 15 

février
L’evénement artistique le plus in­

téressant de la saison, et probable- j 
ment le seul concert par un des i 
grands maîtres de l’archet cette sai- i 
son, sera indiscutablement te pro­
chain concert du célèbre violouis- j 
te et compositeur, Zimbalist au thé- jt 
âtre Orpheum dimanche après-mi- j 
di le 15 février prochain. Get ar- j 
liste est reconnu Comme un des ] 
premiers violonistes du monde et j 
devrait remporter 1e succès auquel ; 
toutes les grandes villes d’Europe | 
autant que l'Amérique l’ont habitue.}
Zimbalist a toujours été un bel ar- j 
lisle de concert. ,j

La vente des billets commencera s 
lundi matin au théâtre seulement.

M. Fernand Francell à 
l’Orpheum

C'est demain aprè-midi, au théà-j 
tre Orpheum, que M. Fernand Fran-1 
cell viendra donner un second ré­
cital ici sous la direction de M. Ber­
nard Laberge. Le célèbre ténor 
français s’est révélé un très grand 
artiste à son premier concert ici te 
25 janvier dernier.

R est évident que l’audition de 
ce ténor français attirera tous les 
mélomanes à VOrpheum demain 
après-midi.

Quatuor à cordes Dubois
Le quatrième concert de inusiqu. j 

de chambre de Ja saison aura Heu 
jeudi soir prochain dans la salle du ] Dix généraux Mecencs ont permis 

...........hôtel Wind-1 à l’A.C.J.C. de distribuer encore cet-

MUTUELLE de RADIO, Enr.
217 rue Ste-Catherine Est, Montréal, P.Q.

Immeuble des Ecoles Canadiennes de Télégraphie 
Tél. Est 9309-4885

(ORGANISEE POUR LE BENEFICE ET LA PROTECTION DES MEMBRES DU CLUB)

Les succès obtenus par le “Radio-Club Cana­
dien-Français Branly” sont tels que nous 
pouvons maintenant offrir à nos membres
Des postes à 5 lampes “Branly” parfaitement balancés et ab­

solument complets, avec lampes 201-A, téléphone Branly, haut- 
parleur, batteries A, B, C, équipement d’antenne, fiche, etc.,
pour la somme extraordinaire de.......... ................. $135.00

A 6 lampe* et stage de push-pull, complet............ $150.00
De plus, et ceci est une protection 

que l’on ne trouve nulle part ail­
leurs... ai ces postes ne donnent pas 
la même satisfaction que n’importe 
quel autre poste è nombre égal de 
lampes (de n’troporte quel prix), 
l'argent sera remis sans discussion.

Le poste qui a été si admiré 
à l’exposition avait également 
pour auteur M. J. H. Van Kool- 
bergen, directeur scientifique 
du Radio Club Canadien-Fran­
çais “Branly”.

fife

branly

imY'V //’
//.
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Les Rhumes 
d’Automne et d’Hiver
Cf Elle est arrivée, la saison des intempéries, 
des brusques changements de température, 
des pluies, des vents froids, de la neige, la
saison des rhumes, en un mot!
Si vous êtes sage, vous prendrez dès aujour­
d’hui la précaution de vous procurer une 
bouteille de Sirop Gauvin contre le rhume, 
en prévision du premier refroidissement. 
C’est là le point. Combien de maladies 
graves on éviterait si l’on se soignait 
dès le commencement !

SIROP GAUVIN
POUR LE RHUME

1 ■
En Vente Partout 25c la Bouteille

pour le Rimât
U lem. I» Uïasœs&j1, C»rf » r, é..’j'OT .*î?ï:r

Auvint l

7£?SS

Orpheum - Demain après- 
midi

FERNAND
FRANCR1-L,

’L» célébré ténor de l’Opéra de Pari»’’ 
Billet* et rente au théâtre.

’’Ladies Ordinary” <te J 
sur. Fn très beau programme ser

\errons-nous, dans un avenir! torj,,uo du pédalier de l’orgue. L’o- 
plus ou moins prochiun, l’inttihi- ri«jne, en remonterait à l’orgue de 
Don de cours de solfège dans tes i winchester construit en 951. Pré- 
écoles primaires. Il y a lieu deitorius cite l’orgue de Magdcbourg, 

espérer et c est a un membre de (9g4> (,ont ]c clavier de nèdale 
la commission scolaire de Mont- ] avajt t n,ètre 25 de long sur 65
teal que nous le devrions. Il est en- rentimètres de profondeur, avec
core trop tôt pour en dire plus sur jg touches

ma‘s il y .a.,,ifu «P*’ror Fréd. PELLETIER.que 1 on va donner a 1 enseignement ------ --------------
tlu solfège à l’école la même im- . »» --. » me •
portance qu’à celui du dessin, il Le theatre ue Monique
n’y aurait plus même que la ques- Deux pièces en un volume; en 
tion du personnel enseignant et de vente dans tes diverses librairies et 
sa rémunération & régler. Os deu* nu Devoir: un dollar l’exemplaire.

______________ ___te année 81000 aux jeunes littéra-
mention d’une façon claire et pré-1 exécute ce soir-ià vai,lants ! UlVin dl,«•lïm-tîne^l'S&t prix

- artistes du Ouatuor Dubois. : Mlle uer niai ne Maupari. prix
1 d’Europe en 1917. a choisi pour ie 

Mlle Germaine Malépart I programme musical.
1, 32 Variations, Beethoven. ' 

Le jeudi 19 février prochain, au j u. Scènes d’enfants. Schumanm.
Histoire drô­

le Colin-Maillard — Enfant sup

cise du notage des pièces sur des 
cylindres mécaniques, d’ou l’on i 
voit que lex pianolas et orgues re­
producteurs ne sont pas précisé­
ment une invention nouvelle.

M. Jean Mas fait une esquisse bis-

FORUM
UPTOWN 9112
Angle des rues Atwater et Ste- 

Catherine.
TOUS LES DIMANCHES
de 3 h. à 5 h. 30 de l’après-midi

PATINAGE
DAMES ........  25 CENTS
MESSIEURS.. 50 CENTS
Les enfants de moins de 16 

ans ne sont pus admis. 
Musique par la fanfare de’s

Royal Highlander*.

THEATRE SAINT-DENI!
Lundi, le 23 février, à 8 h. 30 d T 

soir, i
CHOEUR MENDELSSOHl) 

DE MONTREAL
conjointement avec un orcheatrl 
d'éminents artistes de concer| 
sous la direction de

Harold Eustace Key
Billets mis en vente par Ici 

membres du Choeur Mendelssohi
de Montréal. , , J.

le plnn «le I* aatta sera vlatblf hindi 
le 1 fi février clin W’IHU A Co. et che 
Archambault.

ra lieu h 8 heures précises à la ^al jyes lointains 
te Snint-Sulpicc la soirée annuelle j p, Colin-Maillar
de couronnement des ‘‘Prix «Fac­
tion intellectuelSc”.

Programme
M. Henri Bourassn. directeur du 

Deiwir, prononcera une conférence 
“Illusions et réalités".

Le H. P. Louis Lalande, s.j.. rec­
teur du collège Sainte-Marie, occu­
pera te fauteuÜ dfu préskient d hon­
neur.

Le président générai! de l’A.CJ.C. 
proclamera les heureux laureate

pliant - Bonheur parfait — Grand 
événement Bcvcrie Au coin 
du feu Sur le cheval à bascule 
— Presque trop sérieux —Faire 
peur L’enfant s'endort — Le 
poète parle.

BilIeLs en vente chez Edmond Ar­
chambault, 312, rue Sainte-Catheri­
ne est. Granger Frère, 43. ni«' No­
tre-Dame ouest, au Devoir, 336, rue 
Notre-Dame est. à YAction fran­
çaise, 369, rue Saint-Denis, ii la 
Pharmacie Lanouctte, 1806. rue St- 
L au rent.

Frieda Hemple jolie, aussi chatoyante, aussi a 
pie d’un bout à l'autre de son etc 
duc. La voix ordinaire de la cha 
teuse à vocalise est ou mince 
délicate, comme celles de Mme Bi 
rientos ou de Mine ’GaiIi-Curci, 
exquisement douce ct__argentiï

Cette chanteuse qui donnera un 
concert à la salle Windsor 1e soir 
du 18 février a reçu de scs admi­
rateurs, qui sont légion, divers ti­
tre» adulateurs: l’idole de deux con-, —■-------- vi-ik* atinents, la reine des sopranos ]é* j comme celle de Mme Melba, a 
«ers, la Jenny Lind d'aujourd’hui, maturité, 
la chanteuse à la voix d’or, telles 
sont quelques-unes des appellations 
dont sont coutumiers envers elle 
les critiques américains. Parker, 
du Boston Transcript dit: “Aucune 
de scs rivales, en Amérique, ne 
possède une voix aussi riche, aussi

"La voix de Mlle Hemple 
soyeuse, chatoyante, c’est un f 
d’ôr qui monte ou descend sans 
mais perdre son ampleur et sa be 
té. Les ornements du chant c 
lent de ses lèvres avec une »p!

(Suite à la huitième page.)
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NOTRE PAGE LITTERAIRE
LE CHANT DU SEMEUR«

Seul, là-bas, en un champ dont la lisière esl sombre,
Le dos dans la lueur que verse le couchant.
Ayant l’air de chasser devant lui sa grande ombre.
Un laboureur êpand la semence en marchant.

L’attelage le suit. Par le« mottes herbues
Traînant la herse aux dents luisantes, les deux boeufs
Profilent sur le ciel leurs statures trapues,
Et tanguent, en marchant, dans le terrain houleux.

Il va. La glèbe fume ainsi qu'une vendange.
Et, tandis que le blé s’envole de sa.main,
Il se prend à chanter très bas un air étrange.
Grave et triste comme un motet de chant romain...

— -  Louis MERCIER

Deux oeuvres de jeunesse de 
Louis Veuillot '

Par François Veuillot
LES FRANÇAIS EX ALGERIE

Le 1er juillet 1844, de la Concier­
gerie, où les tribunaux de Louis- 
Philippe ont incarcéré pour un 
mois le défenseur de l’abbé Com- 
Lalot, le “prisonnier” mande au ba­
ron de Dumast: “Je n’ai point 
abandonné l’Aligérie, mais quand 
aurai-je fini et qu’aurai-je fait 
quand ce sera fini?”

Car c'est par à-coup, de pièces et 
de morceaux, qu’il se voit contraint 
de composer l’ouvrage. Aussi, le 
12 décembre, au même correspon­
dant: “Je viens, avoue-4-il, d’ache­
ver l’Algérie avec des peines et un 
dégoût inexprimables. Je n’ai rien 
fait dans ma vie de si platement 
mauvais et qui m’ait tant coûté!”

Les Français en Algérie parurent 
enfin, chez Marne, au printemps de 
1845, et, sans capter l’attention du 
grand public, ils reçurent des ca­
tholiques un accueil assez chaud 
pour démcntir#les sévérités de l’au­
teur. Jusqu’en 1888, en effet, l’oeu­
vre connut de fréquentes réimpres­
sions, de 15<K) à 3,000 exemplaires.

Louis Veuillot n’ayant point cor­
rigé ce livre, on en possède ici le 
texte primitif. Il est allongé, tou­
tefois, de deux des rapports adres­
sés à Guizot par son jeune colla­
borateur. Ces documents, qu’on 
aurait pu croire endormis dans les 
archives ministérielles ou dans les 
papiers du ministres, échouèrent, il 
y a quelque trente ans, chez un 
marchand d’autographes, où je les 
découvris. L'écrivain, cependant, 
avait dû soit en conserver le brouil­
lon, soit plutôt —- car il avôue quel­
que part les avoir enlevés d’un seul 
jet, — en reprendre communica­
tion; certains de leurs passages, en 
effet, comme on s’en pourra con­
vaincre, ont repassé dans le livre. 
On a pensé, néanmoins, malgré ces 
répétitions, qu’il était intéressant 
d’en publier le texte intégral ; on y 
saisit, sur le vif, la première im­
pression de l’observateur et l’on y 
reconnait la courageuse franchise 
avec laquelle l’écrivain parlait au 
ministre.

jt* »îç

W. 1/HONNETE FEMME
tandis qu’il préparait, de loin, 

les Français en Algérie et qu’il con­
sacrait à l’Univers et au combat ’e 
meilleur de son temps, Louis VeuM- 
dot réservait cependant quelques 
loisirs à la littérature. Il compo­
sait, de-ci, de-là, tout un nouveau 
roman, très différent par la maniè­
re, mais par l’esprit très rapproché 
■de Pierre Saintive et d’A^néa de 
Lauvens. De cet ouvrage, il avait 
recueilli les matériaux dans les 
années de sa jeunesse, antérieures 
à la conversion; mais c’est la con­
version, éclairant après coup ses 
premières expériences, qui lui en 
avait fourni la pensée.

Pour le décor et les acteurs, en 
effet, VHonnéte femme est une fi­
dèle évocation de sa vie de journa­
liste en province et plus spéciale­
ment à Périgueux où. de novembre 
I83'2 à septembre 1836 — de 19 ans 
tout juste à 23 ans à peine, — il 
avait tenu avec succès & rôle assez 
important de rédacteur en chef du 
journal ministériel. Au sens large, 
on peut dire que la petite préfectu- 
i tr-dc Chignae, qui sert de cadre au 
roman, c’est le chef-lieu de la Dor­
dogne.

Ici, toutefois, s’impose une ob­
servation nécessaire.

Louis Veuillot s’est défendu lui- 
même, avec chaleur, d’avoir, en ce 
récit, tracé des portraits, surtout 
des portraits défavorables.

Soupçonné > de ce mauvais tour, 
après la publication de l’ouvrage, il 
en fut “consterné et indigné”. Sur 
l'heure, il protesta par une lettre 
à son ami Calvimont: “Il faut que 
la loyauté protège la mienne. On 
me dit qu’un malheureux livre pa­
ru depuis un an fait chez vous 
scandale. C’est un triste succès 
pour un chrétien: aide-moi à m’en 
débarrasser... Il paraît qu’on re­
connaît dans mon livre des gens que 
je ne savais pas connaître si bien 
et l’on croit me faire plaisir en m’a­
dressant des félicitations qui, si cl* 
les étaient justifiées, me rendraient 
coupable de calomnie". Et Louis 
Veuillot s’indignait surtout de l’ap­
plication qn’on prétendait faire, à 
certaine dame périgourdine, du 
portrait moral de son héroïne.

En résumé, constate Eugène 
Veuillot, "'Ohignac, ce n’est pas du 
lout Périgueux photographié; c’est 
Périgueux idéalisé ou satirisé, 
grandi ou diminué selon l’humeur 
de l’auteur ou les besoins du su­
jet”. Et, dans ce cadre apprêté par 
l’écrivain, l’on rencontre des “per­
sonnages à la fois vrais et de con­
vention. pour chacun desquels plu- 
sieurs individus ont posé.

11 n’en reste pas moins évident 
que Louis VeuiWot s'est inspiré de 
ses souvenirs et que la société de 
Chignae, dans son ensemble, évo­
que exactement la bourgeoisie d’u­
ne petite ville de province au temps 
de Louis-Philippe.

(1) Extraits de l'Avertissement, 
du tome IV des Oeuvres complètes, 
qui doit paraître tout prochaine­
ment à In librairie Lethiclleux, 10. 
rue Cassette.

De même, par maint detail de 
physionomie, Chignae s’apparente 
au chef-lieu de la Dordogne. Un 
vieux Périgourdin, qui conserve 
avec amour les traditions de sa vil­
le et dont la mémoire m’a rendu de 
précieux services, assure même que 
plus d’un trait de caractère et plus 
d’une anecdote appartiennent en 
propre à tel ou tel fonctionnaire, 
notable ou magistrat, qu’on pour­
rait encore aisément nommer.

De ces personnages, il en est un 
qu’on peut désigner sans inconvé­
nient: c’est Je prototype du héros, 
Valère de Marseilles, que l’auteur a 
paré d’une haute dignité morale et 
chrétienne. Au dire de mon Péri­
gourdin, c'est, “à n’en pas douter”, 
M. de Marceillac, qui fut tour à tour 
maire et député de Périgueux, puis 
préfet de la Dordogne. Sa campa­
gne électorale de 1834, qui, d’ail­
leurs, aboutit à un échec, se dérou­
la sous les regarda et avec le con­
cours du rédacteur en chef du Afé- 
morial; on la retrouve, en partie, 
dans le roman.

Quoi qu’il en i^oit de ce rappro­
chement, VHonnéte femme, en tout 
cas, renferme un portrait, dont l'o­
riginal est bien connu: c’est “le 
petit journaliste”. Il saute aux 
yeux que, si les faits et gestes du 
personnage ne constituent nulle­
ment une tranche d’autobiographie, 
son caractère, son rôle et sa situa­
tion l’identifient à Louis Veuillot 
lui-même. Il est tels de ses dis­
cours, où c’est proprement l’écri­
vain qui parle. Lisez, notamment 
pages 331 et 343, ses confidences et 
sa “confession”! Ce sont, dans tou­
te leur émotion pénétrante et aiguë, 
les troubles de conscience, les dé­
goûts, les élans, qui, dès lors, tra­
vaillaient “le petit journaliste” et 
que nous révèlent aussi l’Introduc­
tion de Home et Lorelte et les let­
tres à Gustave Olivier, “le Guide”.

Conçu peut-être au lendemain de 
la conversion, le roman ne se pré­
cisa, dans la pensée de Louis Veuil­
lot, que vers 1842, quand le Corres­
pondant lui demanda sa collabora­
tion.

Sans doute, au début, n’en avait- 
il pas arrêté le plan définitif, ou le 
réduisait-il aux proportions d’une 
simple nouvelle. En effet, dans la 
revue du 15 fé\ ;er 1843, les 48 pa­
ges qui forment àa première tran­
che du récit sen? suivies de cette 
mention: “La fin à un prochain 
numéro’’. Maïs, ce “prochain nu­
méro”, celui du 15 avril — le Cor­
respondant ne paraissait alors que 
tous les mois1 — renvoie derechef 
à la prochaine livraison Je dénoue­
ment de l’aventure.

Malgré cette promesse, le dénoue­
ment se fit attendre encore huit 
mois: Chignae ne reparut dans Je 
Correspondant que le 15 décembre. 
La politique et la polémique avaient 
accaparé l'ancien “petit journalis­
te”.

Entre temps, l’oeuvre avait dé­
jà soulevé la discussion. Quelques 
semaines après l’apparition de la 
première partie: “Cette babiole, 
annonce à Foisset l’auteur de l’Hon- 
nête femme, est très bien vue par 
les uns. très mal vue par les au­
tres.” Et Louis Veuillot d’ajouter: 
“Nous serions (si nous en causions 
tous deux) d’un juste milieu plus 
sensé.” La deuxième livraison, d’ail, 
leurs, accentua le succès.

Enfin, du 15 décembre au 15 
mars, en quatre numéros, l’écri­
vain, sans débrider, poussa le ro­
man jusqu’à l’épilogue. Il voulait en 
finir et dégager sa parole. “Je don­
ne VHonnéte femme, avoue-t-il nu 
baron de Dumast, feuillet par feuil­
let, sans relire.”

Au cours de cette publication, 
commentaires et controverses al­
laient leur train. Louis Veuillot les 
apprécie dans une curieuse lettre 
a l’abbé Delor, où nous saisissons 
ce qu'il a voulu faire, en compo­
sant VHonnéte femme, et comment 
il l’a fait: “J’ai été bien étonné, lui, 
ecrit-il à la date du 1er janvier 
*844, d’apprendre qu’on lisait 
l Honnête femme à des rhétori- 
ciens; je n’avais point destiné cet­
te bagatelle à un semblable public 
...” Il est vrai que, si ces adoles­
cents ont déjà mordu aux “romans 
à succès de ce tcmps-là”, l’oeuvre 
de Louis Veuillot peut leur être bon­
ne.. Car “il faudrait tout particu­
lièrement faite sentir à ces jeunes 
et ardentes têtes la beauté, la gran­
deur, la magnificence du rôle que | 
le chrétien est appelé à remplir 
dans les plus vulgaires comme dans 
les plus grandes situations de l’exis­
tence humaine. Il faudrait leur ins­
pirer ce fier sentiment que j’ap­
pellerai^ presque l'orgueil de croi­
re en Dieu, d’être un enfant de l'E­
glise, d’avoir sucé le lait austère 
des vertus. Cela n’empêcherait pas 
je crois, d’être bumble, et, en tout 
cas. j’aimernis mieux in vanité que 
la honte d’être chrétien... Quel­
ques ouvrages comme VHonnéte 
femme pourraient n’être pas inuti­
les au dessein que j’indique, mais 
il y faudrait plus de soin et de ta­
lent que je n’en pus mettre à ce­
lui-ci, commencé sans .savoir de 
quelle façon il finirait, repris, par, 
force, après une i nterruption de i

près d’une année, continué au mi­
lieu de mille préoccupations diver­
ses et fini pour être livré à jour fi­
xe comme un objet d’étrennes”.

Et, cependant, quelques mois 
plus tard, au même abbé Delor, 
Louis Veuillot pouvait annoncer : 
le livre “a réussi, grâce à Dieu, qui 
a vu mes honneiS intention, et je 
vais le réimprimer”.

L'auteur, aussitôt parue la der­
nière livraison, s’était mis à reviser 
son texte, avant de le recueillir en 
volume.

Au mois d'avril, il avait publié 
un petit recueil de nouvelles, les 
Nattes, qui, fondues longtemps 
après dans les Historiettes et fan­
taisies, seront rééditées dans les 
Oeuvres complètes, avec ce der­
nier volume. Or, à la suite de la 
table des matières, on y pouvait li­
re cet avis: “Pour paraître à la fin 
de juin, VHonnéte femme, roman 
par M. Louis Veuillot, 2 vol. in-18. 
Cet ouvrage a déjà paru en six li­
vraisons du Correspondant. L’au­
teur le publie de nouveau après y 
avoir ajouté quelques chapitres et 
essayé d’y faire les corrections in­
diquées par ses amis.’’

Cette mention finale attestait que 
des critiques avaient été formu­
lées, mais ne promettait,point d’y 
faire absolument droit. Dans la Vie 
de son frère, en effet, Eugène Veuil­
lot, après avoir reconnu que l’Hon- 
nête femme “avait soulevé des ob­
servations variées”, constate; 
“Louis Veuillot pesa ces observa­
tions et, no les trouvant pus fon­
dées, n’en tint guère compte. Il ra­
tura quelques lignes, il modifia 
quelques phrases; mais il laissa son 
livre tel qu'il l'avait pensé et écrit 
sur ce qu’il avait vu.”

Cependant, toujours extrême­
ment soucieux de correction, l’écri­
vain soumit ses épreuves à son cher 
grammairien, le baron de Dumast, 
dont il accepta les remarques.

Somme toute, il n’y a que très 
peu de différences entre le texte 
inséré dans la revue et la teneur du 
volume.

Les seuls changements notables 
se bornent à un petit nombre d’ad­
ditions, dont cjuelques-unes, au 
surplus, furent definitivement écar­
tées dans les éditions suivantes.

C’est ainsi que, dans la première . 
édition, figurent, à la suite jdu cha-! 
pitre XII, un Episode étranger au ' 
sujet, l’histoire d’un duel tragi-co- i 
mique entre les capitaines Béniche 
et Follamlne, et, après le chapitre 
XXXI, un Paysage entremêlé de mé­
ditations, puis complété d’une fan­
taisie sur le Critique Sylvius Galli­
mard, l’un et l’autre également sans 
rapport direct avec le récit. Louis 
Veuillot sacrifia lui-même, après 
réflexion, ces deux morceaux ajou­
tés d’abord au texte primitif. On î 
ne les a pas rétablis.

Par contre, d’autres fragments, 
publiés pour la première fois dans 
le volume, ont été maintenus dans 
les éditions successives et font par­
tie désonnais du roman,

C’est, d’abord, la satire politique, 
en deux chapitres, intitulée: Beau­
tés des formes constitutionnelles. 
C’est ensuite, au chapitre XL, la 
dernière ipartie du dialogue entre 
Lucile et le journaliste, à nartir de

i’exclamation; “Est-ce pour moi, ce­
ci?” — puis, toute la querelle en­
tre le journaliste et Fillette. C’est, 
enfin, le tableau médité du jardin 
de Valère. qui développe en plu­
sieurs pages un croquis de quel­
ques paragraphes.

Je note ici, pour mémoire, que, 
dans le Correspondant et la pre­
mière édition, Yailère de Marsaüies 
se «ornait Marcel de Valère. L’au­
teur avait-il craint que Marsaiiles 
évoquât Marceillac?

* * Ÿ
Annoncée pour ïe mois de juin! 

1844, VHonnéte femme ne parut que! 
plusieurs semaines après, chez! 
Waille, libraire-éditeur, 6 et 8.1 
rue Cassette. Le roman était pré-i 
cédé d’une préface, datée de la pri­
son de la Conciergerie. Louis Veuil-| 
lot la supprima plus tard; mais elle; 
crmstitue un document, qu’on a cru 
devoir replacer en tête de l’ouvra­
ge.

Dans la deuxième édition, qui sui-1 
vit bientôt la première, la préface,, 
allégée des deuxième et troisième! 
paragraphes, a subi quelques me­
nues corrections.

Une troisième édition parut en ! 
1858; une quatrième en 18/2, où laj 
préface primitive est condamnée, I 
pour faire place à -de courtes obser­
vations sur ce roman de jeunesse! 
que l’auteur juge avec quelque sé­
vérité, mais que 4e public continue 
de lire avec agrément.

Enfin, en 1907, 'l’ouvrage, épuisé 
depuis un certain temps, fut réim­
primé derechef, avec un avant- 
propos de Jules Lemaître...

François VEUILLOT.

Les CORS
s’enlèvent sans douleur

Ne cause pas la moindre douleur! 
Versez un peu de “Freezone” sur un 
cor douloureux, il cesse à l’instant 
de faire mal puis, peu après, vous 
l’enlevez avec les doigts.

Votre pharmacien vend une peti­
te bouteille de “Freezone” quelques 
cents; c’est assez pour enlever tout 
cor dur, mou ou entre les orteils et 
•nllosité sans douleur ni irritation.

A VENDRE
en bloc ou en partie pour clore la succession de feu 

PIERRE BERNARD

780 LOTS
A TETRAULTVILLE

entre les rues Notre-Dame et Sherbrooke, avec canaux 
et service d'eau. Magnifique emplacement, avec deux 
lignes de tramways traversant les terrains et une ligne 
montant jusque passé Sherbrooke. Aucune offre raison­
nable refusée.

A LOUER
Hat de 7 appartements chauffés, ménage 
fait, coin De Lanaudière et Parc Lafontaine.

J.-B. VINET
862 est rue Craig

Tél. : Est 4974 — Clairval 4680W — Bélair 9858

Father John’s Medicine
Proclamé l’un des plus précieux 

composés nutritifs connus.
Huile de foie de morue mélangée avec 

d’autres ingrédients précieux. Possède 
une puissante faculté de reconstitution 

de l’organisme.

Comment se fait-il que de petits enfants 
pâles, maigres et en-dessous du poids normal 
engraissent et ticquièrent des couleurs rosées' ! 
en prenant Father John's Medicine?

Comment leur organisme délicat peut-il 
digérer l'huile de foie de morue contenue dans 

rather Johns Medicine alors que leur estomac ne peut supporter l'huile 
de foie de morue ordinaire?

Pour la meme raison qu’un bébé tire profit du lait mais ne peut digérer 
le gras de beurre concentré dons la crème ou le beurre.

La base de Father John’s Medicine est l’huile de foie de morue, réputée 
1 un des meilleurs éléments de nutrition. Mais cette huile de foie de 
morue est mélangée avec d’autres ingrédients précieux par un procédé 
exclusif qui la fait se désagréger en globules extrêmement petits. Do fait, 
quelques-uns de ce* globules dans Father John’s Medicine ne sont qu’un 
dixième de la grosseur de In moyenne des globules contenus dans le lait. 
On comprend clairement dès lors pourquoi l’huile de foie de morue 
contenue dans Father John's Medicine peut se digérer facilement.

Pour personnes âgées également, Father John’s Medicine est un 
précieux reconstituant de l’organisme et, comme il ne contient ni alcool 
ni drogue dangereuse, il est parfaitement inoffensif.

Ouvert jusqu’à 10 heures le samedi soir

CE QU’IL EN COUTE $495
ITS

POUR MEUBLER 4 PIECES CHEZ VALIQUETTE
11 mollit d* venir ▼air Bat 4 plcrtu meubléet poor (495.80 
pour vou« tonvaincre que noua pouvona roua faire faire de srandea 
économie* dana l'arhat de roa ameublements.
Tout acheteur due 4 amoublementa a droit aua radeaux suivante: 
1 magnifique aerrica de oaiaaelle de 42 morcaaua GRATIS.
1 bon aaeortlment d'uatonaile de rulaina (17 morreaut) GRATIS.
12 morceaux de mafnlfique coutellerie d’argent dans une boîte en

acajou solide GRATIS.
Illustration de la marnifiaae ralsse en acajou massif, contenant 54 
magnifiques articles de coutellerie ‘‘Oneida Community”, comme
suit :
12 Cuillers à thé.
I Cuillers a dessert.
1 Pince à aucre.
4 Cuillers à soupe.
5 Couteaux ciselée.
6 Couteaux à dessert.
8 Fourchettes moyennes.
« Fourchettes à dessert.
1 Couteau s beurra.

REMARQUE.—Chacun des amtublemrnt* 
ri-deftfeoiiB sera vendu «eparéntent ai dé- 
•ifé. Les acheteurs auront le privilège
de substituer aucun autre ameublement choisi um»» 
hotre immense stock et la différence du pris aéra ajoutée 
ou diminuée du pris do •405.OO*

LE VIVOIR
Comprend beau chesterfield de 71” de longueur entièrement rembourré, a\ee 

jolis bras oreiller* à ressorts avec 3 coussins mobile*, ft ressorts dans le siège et 
souple et confortable dossier à ressort, 2 grands et luxueux fauteuils pour assortir 
le chesterfield. Ce joli mobilier chesterfield est rembourré et recouvert de tapestry 
Importée avec garnitures de véritable mohair sur les bras et en avant, comprend 
auxsl table de bibliothèque de 29” de long, 23” de large, en un charmant ton de 
noyer avec commode rayon pour le* livre*. Juste le genre de mobilier de pièce de 
living room pour la moyenne de» living rooms en ville.

LA CHAMBRE
Comprend un beau grand bureau de toilette de ■tir dr largeur. 20” de profon­

deur, orné d‘un miroir de véritable verre anglais de 23" x 28”. line magnifique 
table Vanity de 40” de largeur avec miroir de centre de 3-1 " v 11” et deux miroirs 
de cAté de 26" x 8” chacun en véritable verre anglais. )*■ chlfforobe de monsieur 
a 48” de hauteur, 32” de largeur et est muni de deux profonds tiroirs et deux 
plateaux à coulisse à {’intérieur du tiroir. Le lit est double avec les nouveaux pieds 
de forme arquée. Le mobilier est entièrement fini d’un riche ton noyer mut et 
est orné de jolies poignée* de métal sur le chlfforobe et les tiroirs.

LA SALLE
Le mobilier est de ton d’un attrait original. Toute* les poignées des portes et 

des ttrotrs pour assortir. Le buffet mesure Ctl” de longueur par 23” de profon­
deur, orné d'un miroir de 8" x ,r>2”, cabinet ft porcelaine de 38’’ de largeur et 15” 
de profondeur avec tiroir pour in coutellerie au bas. Table ft six pattes, se pro­
longeant à fi pieds. Dimension* de dessus, 45” \ 51", 5 chaises et 1 fauteuil avec 
sièges de cuir Kollde. O mobilier de |t morceaux du style Heine Aime constitue 
une valeur extraordinaire en meubles de salle ft,.manger de noa jours

Comprend ounl un service ft dîner de 12 morceaux en véritable porcelaine 
Saxon.

LA CUISINE
Comprend Joli cabinet de cuisine avec dessus de porcelaine. 12” de largeur. 

85" de hauteur, 24" de profondeur avec tiroir à coutellerie, planche à viande et 
botte» à farine et ft sucre au bus, Chaque cabinet de cuisine est muni de sept 
i eceptaeles a épices en verre. Poêle ft gar fabriqué pur McCImia. modèle a 3 brûleurs 
avec dessus de nickel |M)U et tablette* tous en émail blanc. Il a un lour plein de 
18" avec panneaux «le i» porte émaillés blanc, pattes «le devant nickelées. Dimeii- 
»Jon*, 35” de luigcur, 2t*" «le profondeur, 5tT* de hauteur. Table «le cuisine avec 
«imuft de véritable porcelain* émaillée blanc. Dimensions du dessus, 25” \ 12” 
avec tiroir ft couteaux, 2 forte* chaises de cuisine émaillées blanc, «le construction 
solide en tout. Avec chaque mobilier «le cuisine ««st compris un service en alumi­
nium le 17 morceaux, comprenant Jmullloire (canard), rrtlisxntre double, casserole 
a pommes de terre avec couvercle, pial ft pouding, plat à gâteau et à tarte, louche, 
grandi: cuiller, »lx moule» ft gelée et un extracteur de peplu* d«- cli«vu« et passoire

1

CA.T H C a I N fi
LE GRAND PALAIS VE UAMEVELEMENT

aai
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Charité bien ordonnée commence par soi-même

ACHETONS “CHEZ NOUS” LES PRODUITS DE “CHEZ NOUS”
les Annonces du “DEVOIR’' et l'Exposition de chez Dupuis—du 9 au 14 février—feront

connaître les meilleurs articles de fabrication canadienne
■ •• • ——-—-

mCtflON

BALMORA

TRADE MARK,
„ MARQUE DE COMMERCEv ,N

SI..

SI...

h'il est «le la marque “Alligator"' 
eVst un bon sac de voyage

eYst un bon sac* de voyage 
e'est un “Alligator”

La marque ‘‘AlliRatdr'’ sur tout article en cuir est 
votre meilleure garantie.

Yrmz voir fabriquer sur place les sacs de voyage de la 
marque “Alligator” chez Dupuis Frères, durant 
l'exposition des produits canadiens.

DU 9 AU 21 FEVRIER

BLOC BALMORAL
338 Rue Notre Dame Ouest, Montreal, Can. 

iPrès de U rue McGill)

Lu seule maison canadienne-française de ce genre
au pays.

LA MAISON -

A. AUBRY et FILS, Liée
600, A venue Delorimier

MONTREAL

FABRICANTS DE FERBLANTERIE - Importa­
teurs de granit et d'articles on broche. Agents 
distributeurs des ustensiles en aluminium Wear 
Ever. Leur spécialité : articles en tôle galvanisée et 
loehcfrites pour boulanger.

Exigez la marque

,ÜBRY £ FILS, Liée
(.lie/, votre quincaillier nous paierez moins cher 
pour une marchandise tie qualité supérieure et vous 
f < rez eu même temps Oeuvre Nationale.

.Vos produits sont rxposcs en perwa 
nrnrr l iiez turns et die: tons 

les quincailliers.

R

ENCORE UN BON 
produit canadien

LE PARFUM

Parfait Bonheur
EST LA DERNIERE CREATION DE J. .1 LT RAS

En vente 
partout

Empaquetage cacheté 
seulement

ATTENTION A I A FRAUDE
li

( lin*/, les artisans

L;t Nuecuikalp Sl-Jo.sppli (!<>> \r 
tisatis L.- indiens Français, à su ilrr 
mère Assemblée faisait l'élection 
de M'.s officiers pour te ternie 1S>2) 
avec le resuttat suivant :

Exposition de Produits Canadiens
fl/Vous tous invitons cordialement à assister à notre Grande Expo­
sition de Produits Canadiens dont Vouverture solennelle sera faite

Lundi à 10.30 heures, par Son Honneur 
le maire de Montréal

•îiYott* avons organisé cette expo sition à la suggestion de l'Associa­
tion des Manufacturiers dont un comité spécial s'occupe actuelle­
ment de préparer des expositions dans différents centres rie la 
province.

11 Celle initiative est éminemment louable et patriotique.

IfCa maison Dupuis Frères qui bat toujours la marche dans les bons 
mouvements a tenu à être la première à monter une semblable ex­
position. Nous devons être fiers de jios industries, nous devons 
leur donner la préférence, nous devons tendre, autant que possi­
ble, à faire prospérer d'abord les nôtres.

^Acheter des produits canadiens, c'est rendre service aux nôtres, 
c'est activer la production nationale, c'est contribuer à amélio­
rer le sort de nos travailleurs, c'est faire acte de patriotisme bien 
entendu.

' Aucune manifestation aussi intéressante n'a encore eu lieu à nos 
magasins. Vous y apprendrez certainement quelque chose de pro­
fitable. Il y aura distribution de nombreux échantillons par les ex­
posants. V enez et amenez vos amis.

LE MAGASIN DU PEUPLÉ

j LES PRODUITS CANADIENS
I f •

C'est une excellente idée que l’on a eue | récitais. On se rend chez Dupuis pour acheter 
d’organiser l'exposition des produits canadiens ; a peu près n’importe quel article. Comme tou- 
qui s'ouvre, lundi, chez Dupuis FTcrcs. Elle tes les entreprises du même genre, cette maison 
offre au public une occasion facile de se rensei- prend un peu figure de synthèse commerciale
i K » » » » r« O f I t» ■ 1 r» ** Si T*t 9 r » * » SI. J» s* sJ y* . » i M yj m . ..4 « «* . . 'F' y, . . .. J y. .... ... « ... « __ -___ - _ _ ____ L ___ A______* fgner sur un certain nombre de nos industries, 
d’apprendre que tel article, telle marchandise, 
tel produit d’usage courant sont fabriqués chez 
nous, par des ouvriers canadiens. Le public 
ignore généralement — non pas qu'il s'en désin­
téresse volontairement mais il a d'autres pré­
occupations — d’où viennent les choses qu’il 
achète, comment elles sont produites.

Le producteur a tout intérêt à instruire le 
consommateur — qui est après tonl sa seule 
raison d’être - à t’intéresser à son entreprise, 
d’abord en lui faisant connaître ses produits, 
ensuite en lui apprenant comment ils sont faits. 
C’est vers ce double, bnl nue tend l’exposition 
qui commence lundi chez Dupuis et qui sc con­
tinuera pendant quinze jours.

Un bon nombre de manufacturiers de 
Montréal et de la région y auront des étalages 
de leurs produits et quelques-uns d'entre eux 
installeront des ateliers en miniature de façon 
à bien faire noir les divers procédés de fabrica­
tion. Ce sera un véritable cours de iechnolo- 
gie. présenté de la façon la plus agréable. \ 
noire époque de division des tâches, de spécia­
lisation à outrance, chacun se fie sur le travail 
des autres pour la satisfaction de ses multiples 
besoins. A l'occasion cependant, on ne deman­
de pas mieux — il est humain d’être curieux 
de connaître la besogne de son voisin ou de ses 
voisins. La connaître, c’est déjà s’g intéresser. 

* * *
La maison Dupuis est certes l’un des mdl-_ Ij n

[rijfs endroits que F on pouvait choisir pour utn 
telle exposition. Par son organisation si com­
plete de distribution au détail, celle maison est 
en contact habituel, quotidien avec le grand 
public, avec la masse des consommateurs mont-

Tons les commerces y sont réunis en un seul. 
Les producteurs les plus divers y trouvent un 

' débouche pour leurs marchandises puisqu’elle 
sc livre ci la vente au détail de presque toutes 
les choses necessaires à la vie. Son commerce 
porte sur les trois grands besoins de F homme: 
l'alimentation, le vêtement, l’habitation, ou si 
l’on veut, son complément, l’ameublement.

En organisant chez elle l’exposition des 
produits canadiens, la maison Dupuis continue 
son rôle d’intermédiaire utile entre le produc­
teur et le consommateur.

* * *
L’exposition arrive par ailleurs au bon mo­

ment. La crise économique dont tout le monde 
souffre doit faire comprendre à notre public la 
nécessité d’encourager, à égalité de prix et de 
qualité, le produit canadien de préférence au 
produit etranger.

En achetant le produit domestique, on don­
ne par le fait même aux industries nationales 
le moyen de se maintenir et de progresser, 
c'est-à-dire que l’on fournit du travail à un cer­
tain nombre de ses compatriotes . Et le service 
doit être réciproque entre les. membres d’une 
même communauté. C’est évidemment le meil­
leur moyen de parer an chômage, l’un des nom­
breux petits qui accompagnent ordinairement 
une crise. En tout temps Fencouraaement à nos 
industries est chose recommandable; dans les 
périodes difficiles, cela devient presque un de- 

1 voir.
L’économiste allemand Frédéric List dit 

que le régime de la protection est indispensable 
à tout pays jeune qui veut oraaniser sa vie in­
dustrielle. Théorie admissible, du moins avec

8

Ut virt-président, .1. Valois. 2Ôme 
> vue-président, tiilb, Pagrnais. tré­

sorier. Théo, de Lnmadeleinc. secré­
taire. MM. Champagne, Emery C,i- 
beatill, .1. Larin, censeur; lleot t.é- 
vcilic, Bené Pagenais, com. ord.; 
Kfib. Rage nais, rép. du corn., mem-

J. l’.ucmenl, président, J. Leblanc, j bres de l'exécutif

T-n-'v .

Les Pionniers de Plndustrie 
de la Chandelle

AU CANADA

••• •

mMÊMÊ

La seule maison du genre au Canada où l’on peut se procurer les 
• produits suivants :

LAMPIONS “ORATRIX”
CHANDELLES ET CIERGES LITURGIQUES

100% — 66 2-3% — 60% — 51% — 33 1-3%
PURA CERA APIS

HUILE DE SANCTUAIRE “INVICTA”

Fabrication : 
Cierges — Chandelles 
Bougies — Lampions 

Etc., Etc.

Importation : 
Verres — Encens 
Mèches — Huile de 

sanctuaire, etc.

>

i

F. Baillargeon, Limitée
MAISON FONDEE EN 1896 

Bureau-chef : Fabrique :
MONTREAL ST-CONST^NT

865, rue Craig Est. Comté de Laprairie, Qué.
Toute correspondance doit être adressée à Montréal.

Une seule maison 
canadienne-française

—fait les placages or, argent, nickel, etc., et cette 
firme mérite d’autant plus votre encouragement que 
ses prix sont de 25% moins élevés que ceux de ses 
concurrents.

Et ses placages résistent 
à Vusure!

Confiez-Iui votre prochain “rafistolage” et vous aurez 
satisfaction.1

Les Ouvrages d’Art en Cuivre Limitée
°- C0,Î2:VI"NEA’ ' Tél: Est 0143

247, rue Sanguinet Montréal

UNE VIEILLE MARQUE

•■-U.

REINA VICTORIA 
EXTRA

La qualité telle quil 
y a vingt ans.

FAITES-EN L’ESSAI

1

TT IQUETTE

: n: n t ; lu li s mm v
NOUVEAU

“LA CHAMPAGNE” il
rrnrt Tr.r

. Legciult- Thompson
SUCCESSEURS DE S.

19 rue Bonsecours - - -

& Cie Limitée
GLACKMEYER

- Plions Main 2523.
mm

U CIGARE “GRAND MOTHER" à Sc cr Mec de 50
vendeur “extra” chez Dupuis f*>ères Liée.

certaines restrictions. Mais la 
première et la meilleure protec­
tion n’est pas encore l'encoura­
gement que les nationaux ac­
cordent d'eux-mêmes aux in­
dustries de leur pays. Apres 
avoir pendant tant d’années et 
sans aucun bénéfice pour eux- 
mêmes consenti une préférence 
aux produits britanniques, 1rs 
Canadiens pourraient peut-être 
consentir maintenant une pré­
férence plus à leur avantage, 
une preference canadienne. Le 
patriotisme économique, moins 
bruyant, ne vaut-il pas mieux 
toutefois que le patriotisme de 
F éloquence?

MUSICA\ 
(Suite de la page 6.)

deur que n’atteint aujourd’hui atU 
cime iiutre chanteuse. Elle bat les 
Italiens à leur propre jeu. h. note 
filée longuement. F,lie est égale­
ment cK<*el;l?nte dans J,a mélodie 
rossinienne aux lignes longues et 
ornées et dans la vocalise ardue et 
bronzée de Meyerbeer.’’

L opérette
La très jolie opérette. “Chanson 

d’Amour”, que donnera la Société 
canadienne d’opérette au Monument 
national, les lu et 12 février, con­
tient outre de la musique des plus 
agréables une intrigue intéressante 
que nous laissons à nos lecteurs le 
plaisir de voir se dérouler le soir 
de la représentation.

Nous avons déjà donné les noms 
des principaux interprètes de eefte 
fine comédie musicale. La .Société 
canadienne d’opérette qui nous a 
habitués à des spectacles charmants 

Jet bien montés ne se démentira pas 
I cette fois non plus.

1 Concert Chîimbcrland-Lalibcrté

Ga et là pendues au mûr on voit 
des reproductions photographiques, 
des chefx-d’oeuvres en peinture; 
sur sa bibliothèque qui est, soit dit 
en passant très considérable, on 
trouve de tout. On voit sur la cor­
niche de magnifiques bustes en 
nvirbre de Carrare; d’ici de là des 
vases antiques venant de la Chine 
ancienne, des Boindhas grimaçants 
arrivant de l'Inde mystérieuse, de 
la musique et encore de ta musique. 
Partition de Soeur Béatrice, paro­
les de Maeterlinoh, musique de loi- 
même, chansons du Terroir har­
monisées par M. Lalibcrté, et .li­
tres chansons modernes.

C’est après avoir fureté partout 
comme des enfants en quête de 
nouveaux amusements, que pénétré.-, 
d’émotion à ta vue de tant dé gran­
des choses, nous prenons congé de 
M. Lalibcrté, Je laissant seul à nou­
veau, travaiMadt à la préparation 
d un concert qui sera donné avec M. 
Chainberland, le 16 mars prochain.
Mort de la fille

du premier colon de 
St-Simon de Bagol

Bagot. 7 (Spé- 
Lcs funérailles

l plaisir de 
studio

Nous avons en le grand 
visiter le magnifique studio de M. 
Alfred Lalibcrté. Nous le trouvons 
en face de son piano de concert, 
travaillant ardument et sincèrement 
à la préparation xiu concert du tl) 
mars.

Toujours charmant, M. Lalibcrté
nous per-’ < vcauemir neige ne lungu 

volontiers de prendre !érature françaises. M.
nous reçoit gentiment et 
met bien

j contact avec son studio et ses se- 
I erets. En jetant un regard cireu- 
! taire on remarque avec plaisir que 
fM. I*aliberlé aime non seulement sa 
I musique, niais aussi tous tes arts.

.Saint-Liboine de
cial au Devoir). — ____ ___
de Mme Narcisse Birtz, née Sophie 
Vandal, viennent d’avoir lieu à 
Saint-Liboire. Mme Birtz est décé­
dée à l’âge de 89 ans et deux mois. 
Son mari qui lui survit a 86 ans.

Lp père de la défunt, Léonard 
Vandal fut le premier colon de St- 
Simon de Bagot. Il est mort à l’âge 
de 97 ans sur Je domaine qu’il avait 
défriché. Sa femme est morte à 88 
ans. _____ _

Chez les Pères du
Saint-Sacrement

Demain après-midi, deuxième di­
manche du mois, aura lieu comme 
à l’ordinaire, à 3.30 h., une adora 
lion .prèrhée suivie de la proces­
sion du S. Sacrement. Les person­
nes qui y assisteront gagneront une 
indulgence plénière aux condition** 
ordinaires; pourvu qu’elles l’appli­
quent aux âmes «fu purgatoire.

A l'Académie belge
de langue française

BiUxeWe.s, 17 janvier. (Par com 
rictr) - M. Louis Rumont-Wilcien 
a été élu aujourd’hui membre de

-t l'Académie belge de langue et de lit
Dumont

VVilden, qui est très connu dans tes 
millieux littéraires parisien, n col 
tabore à la plupart des revue* bel­
ges et françaises, et est Fauteur de 
plusieurs ouvrages apprécié*.
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La photographie 
aérienne

TR A VAU. DU SERVICE DES 
LEVERS TOPOGRAPHIQUES — 
O P E R A T IO XS EFFECTUEES 
DAMS LE NORD DE LA SASKAT- 
CHEW.VN ET DU MANITOBA
Ottawa, 6. (Du Bulletin des res- 
urces naturelles). — Les récentes, 
volée* effectuées par un fonction-! 

aire du service des levers topogna- 
hiques, ministère de l’intérieur, à 
avers les régions septentrionales 
u Manitoba et de la Saskatchewan.

ASPIRINE
, ^ ,[bave ft

LE RADIO
POSTE CNRO-OTTAWA 43ô ME­

TRES — CHEMIN DE FER NA­
TIONAL DU CANADA
Concert du 7 févrire:
7 h. 30—Contes et chansons pour 

les enfants, Tante Agnès.
8 h. p.m.—Musique: Ouverture, 

Fierrabras (Schubert); Entr’acte: 
Pizzicato Btuette (Sack); San Tou 
(Jones), et opéra: Les Cloches de 
Normandie (Planquette), par l’or­
chestre du Château Laurier, direc­

tement de la salle à manger du Châ- M. Clyde Patch, du musée Victoria ;man; chant: A hiss in the dark
teau Laurier. ! d'Ottawa, intitulé: Some Wild Aid-

Seconde par/ie.—Chant : / Shalt Inals -V0" *hould know; violoncelle: 
Always You Singing in mg Heart1 u He.l’e (Goltennannl, Mile Helen 
(Godfey) et Think Lone of «<.! Langdon; chant : Mona (Admas) et 
(Grey), M. Fred. Merryweather;
Harmonica: par le vainqueur du 
eoncou’-s organisé par CNRO en 
janvier; monologues par M. Jock 
MacDonald, comédien écossais; 
musique: orchestre Hawaïen de 
CNRO sous la direction de M. A. C. 
Mcüuirl; piano: Un Sospiro (Liszt), 
Mlle Nellie Turkman; chant: Indian 
Love Lyrics (Woodforde-Finden), 
Mlle Bobs McDermott; discours par

The Hoad that leads to gnu (Squi 
res), M. Fred. Merryweather; musi­
que pur l’orchestre Hawaïen du pos­
te CNRO. sous la direction de M. 
A.-C. McGuirl.

Troisième partie. — Harmonica 
par le second orix du concours or­
ganisé par CNRO; monologues co­
miques par M. Jock MacDonald; 
piano: Prélude, en sot mineur 
(Rachmaninofft, Mile Mollit* Tuck-

(Herbert) et Sweetheart (Rom­
berg), Mlle R. McDermoot.

Quatrième partie.—Musique par 
l’orchestre du Château Laurier sous 
la direction de M. Jas. McIntyre, 
directement de la salle de bal du 
Château Laurier.

Les écoles ménagères 
provinciales

Meures de bureau 10 heures

Cuisine pratique: mercredi ma­
tin de 10 heures à midi et de 7 h. 
3f> à 0 h. 30 p.m.

Cuisine de démonstration mardi 
à 2 h. 30 p.m. 50 rts. la leçon.

MENU pour mardi lp 10 février:
Décoration d’un gâteau ’’Le Li­

vre d’Heures” couverture en Non- 
gat doré et touffes de violettes. Po­
tage RaJ est in e. Oeufs â la Vau- 
dreuil. Sauce Béarnaise tomatée.

Coupe et couture: mercredi ma­
tin de 10 heures à midi et de 7 h 
30 à 0 h. 30 p.m.

Modes chapeaux: lundi matin d<

t permis d’ànpréeier davantage la 
photographie aérienne

I

midi et de 2 a 4 h. p.m. excepté le! 10 heures a midi et mercredi de 
s«n,edl- h. 30 à 9 h. 30 p,m.

façons!
A moins que vous ne voyiez le 

nom de Bayer en croix sur le pa­
quet ou les pastilles, vous n’obte­
nez pas les véritables aspirines 
Bayer reconnues sûres par des mil­
lions et prescrites par les méde­
cins depuis plus de vingt-trois ans 
contre

Rhumes 
Maux de dents 
Nephrite 
Névralgie

Maux de tête 
Lumbago 
Rhumatisme 
Douleurs

rop
leur de la photographie - 

point de vue de l,a préparation ! 
lus rapide et plus exacte ne cartes 
es régions peu explorées du Domi-|
ion. Les opérations ont été faites v J rontre-

coopération avec le corps d’a-! lvlcnez-VOU8 ae* COOirc 
alion du Canada et 1,700 photo-!

) phies ont été prises au cours 
envolées couvrant appraximative- 
ent 2,810 milles. “Le service tupo- 

raphique a fait exécuter en même 
mps sur le terrain des arpentages 
ar cheminement qui permettront 
e dresser la, carte d’une superficie 
e lô.OOO milles carrés. Les tra- 
aux ont occupé près de quatre se- 
aines, mais par suite «le l’inclé- 
enec du temps, la dorée de vol ef- 
ctif ne se chiffre qu’à quaranie- 

uatre heures dix minutes.
Ces envolées constituent l’un des 
its les plus remarquables de l’his- 
ire de l’aviation au pays et le mé- 
te en revient aux aviateurs sex­
uels incombait la charge de main- 
,nir les avions en excellente con- 
ition. La distance couverte et l’é- 
ndue de la région photographiée 

^montrent clairement l’immense 
upériorité de la méthode d’arpen- 
ge, par photographie aérienne. Par 
s jours sereins, la visibilité est tel- 

que des particularités topogra- 
hiques bien-définies telles que 
romontoires, nappes d’eau assez 
astes, etc., peuvent être facilement 
perçues à des distances de qua- 
ante milles et plus et d’une hau- 
ur de 5,000 pieds. C’est là le 
and avantage que possède l’avia- 
ur sur l’arpenteur qui exécute ses 
avaux sur le terrain; ce dernier, 

n effet, ne peut passer d’pn lieu ré- 
ere a un autre, distant souvent de 
lusieurs milles, sans être obligé 
e suivre tous les méandres du ri- age.
Nul n’ignore les difficultés 

uellqs le- service

N’acceptez que les ‘‘Pastilles d'As- 
pirine de Bayer”. Chaque paquet 
non décacheté contient un mode 
d’emploi éprouvé. Les boites faci­
lement maniables de douze pastil­
les ne coûtent que quelques cents. 
Les pharmaciens en ventlent aus­
si des bouteilles de 24 et de 100.

Aspirine est la marque de fabri­
que (enregistrée au Canada) de la 
manufacture de mono-aceticaeides- 
ter de snlicilicacide de Bayer. 
Quoiqu’il soit bien reconnu que le 
mot Aspirine signifie produit «le 
Bayer afin de protéger le public 
contre les contrefaçons, nous étam- 
perons sur les tablettes de la com­
pagnie Bayer la marque générale 
de fabrique, le nom de Bayer en 
croix.

rant l’hiver. Gomme l’avion ne pou­
vait enlever qu’une charge utile de 

.5,600 livres et que le pokts total du 
tfmXffrsTnViî!nmA ^ pilote, du mécanicien, du photo-

édéràl doit faire^f-ace nocr «Denser grai,hk!> ci'u navigateur, de l’appareil - i-ace Dour oresser pllou>graI„|nquCi de l'equipement etcarte de vastes étendues; d’autre 
art, la nécessité de bonnes cartes 
our les besoins de la colonisation 
t de 1 exploitation minière et fo- 
estière se fait de plus en plus sen- 
r; en outre, l’exécution de travaux 
e topographie sur le terrain est 
es lente et l’on n’en obtient que ....... „îr„
eu de renseignements; toutes ces i Pas
a!S™ï nuUUtÜfiei ! entr!PriSe d'fùS-aïs de photograohie aérienne. Le 
ervice topogrnphiqce, en coopéra- 
on aviv° la. corPS d’aviation, s’est 
one efforcé d’élaborer des métho- 
es de levers aériens plus rapides, 
omportant moins de travail et of- 
•ant de meilleurs résultats. Dans 
e but. durant l’automne de 1923. 
ne petite étendue située au nord 
u Pas fManitcba), comprenant une 
artie de la région représentée par 
i feuille “Kississing’ de la carte 
'ctionnelle dsi Canada, fut photo- 
raphiée d’après des méthodes é!a- 
rées par le service de topogra-

’ l’on Tp ou v a ü 6 p r en d rc^ d e” ‘ pb o t o-! bur€au central d’0ttawa’ L,avion 
rapides obliques dans des coudi­
ons de lumière satisfaisante, à des 
ngles déterminés, à des intervalles 
'guüers et à des hauteurs connues, 
serait possible d’établir une carte 

récîse qui, étant donné un mini- 
tum d’opérations terrestres, pour

«les approvisionnements était de 5,- 
8ii3 livres, il devenait nécessaire 
d'effectuer le voyage sans les roues 
et la béquille arriéré de 1 aéropla­
ne. Les conditions atmosphériques 
devinrent défavorables et ce ne fut 
pas avant le 20 juillet que _les tra­
vaux purent être repris a 25 milles 
au nord du Pas. L’avion atteignit 
Puk&atuwagan* le même jour et le 
23 il se dirigeait sur Ra-b&at-River. 
Les opérations se poursuivirent suri 
le lae Reindeer jusqu’au 1er août, ; 
Halxuit-iRiver servant de base. Les ; 
arpenteurs dont les travaux servi-1 
ront à vérifier les photographies aé-j 
demies, furent rencontrés dans la ; 
région du lac Reindeer et reçurent! 
des renseignements très utiles sur 
le pays. Les aviateurs quittèrent 
HaObât-’River îiour Stanley-LVtission, 
mais les conditions étant défavora­
bles à la prise de photographie, l’é­
quipe se dirigea sur Pelican-Nar­
rows d’où un rapport fut envoyé au

rvir de contrôle aux

reprit l’air le 11 août à lle-à-la 
Crosse et continua plus tard jusqu’à 
Prince Albert, après quoi l’équipe 
reprenait la route du Pas et arrivait 
le 14 août à Victoria-BeaCh.

Des opérations aériennes furent 
également entreprises durant l’an­
née dans la Saskatchewan, oùi - j ntc uaio i a oaaivaiwiiA. an, v/u dCS

hies, serait plus complète et plus leVers topographiques avaient déjà* 
'acte qu’aucune autre carte dressée 
’après des levers sur le terrain, 
e plus, les levers topographiques
ourraient etre terminés en quel- 

es semaines, alors que l’ancien- 
e méthode aurait exigé des mois 
e voyage ardu en canot.
Les envolées dont il est question 

ommencèrent le 18 juillet, à Vic- 
ria-Reach. et quatre heures plus 
rd l’avion atterrissait au Pas où 
■ premières photographies furent
rises. Des dépôts d’essence avaient

été commencés et où les ressour­
ces forestières et minières étaient 
l’objet d’investigations. Ces envo­
lées et les levers topographiques 
exécutés concurremment avaient 
pour but de préparer une carte de­
vant servir de base à des travaux 
géologiques dans la Saskatchewan 
septentrionale. Lorsque cette carte 
sera prête, les photographies se­
ront mises à la disposition des géo­
logues, des forestiers et des ingé- 

| n leurs hydrauliciens qui s’en sér­
ié établis à plusieurs endroits du-

MERE !
Surveillez les intestins 

Fen fan l.
de

virent au cours de leurs reconnais-

e “Sirop de figues de Califor- 
“nic est un laxatif sûr pour 

les enfants malades

Si

\c

/

sances sur le terrain. Les levers 
topographiques effectués par le ser­
vice ont par conséquent l’avantage 
de procurer des caries ainsi <|ue 
des photographies qui permettent 
aux experts «le faire l'étude et l’in­
vestigation des ressources naturel­
les du Canada.

Durant la période de navigation 
aérienne, la nourriture des hommes 
consistait surtout en lard fumé et 
en conserves; ie pain était rempla- 
çé par des galettes de farine. Il 
était difficile de se procurer de la 
viande fraîche, mais le pbisson était 
abondant. L’orignal était extrême­
ment rare. Les habitants de la ré­
gion en attribuent la cause à l’ab- 

; scitcc de mouches dans les districts 
septentrionaux, ce qui fait que les 

j orignaux n’étaient pas obligés de 
i venir au bord des cours d’eau com- 
I me les années précédentes. 'Comme 
; l’Indien ne quitte pas son canot,
; mais qu’il chasse en pagayant le 
long des cours d’eau, il a été diffi- 

jCile d’obtenir de la viande fraîche. 
Los grands troupeaux de caribous ; 
i‘f île rennes qui parcourent les pays j 

i durant l’hivei* avaient tous émigré | 
j au nord vers leurs pâturages d’été 
j orsciue les aviateurs arrivèrent sur 
les lieux.

Ce soir le
hanquel Montpctit

\

Hâtez-vous, mères, L’enfant mê- 
e maussade, fiévreux, bilieux ou 
nstipé aime le goût agréable du 
irop de figues de Californie” qui 

manque jamais de lui adoucir 
stomar et de lui libérer les intes- 

ns. Une cuillerée à thé aujour- 
hui peut empêcher votre enfant 
être malade demain. Il ne cause 
"« de crampe et n’a pas d’effet 
aaéré. Ne contient ni narcotique 
if

L est ce soir, à 7 h, 30 qu’a lieu, 
dans le salon rose de l’bôteé Wind­
sor, ,le banquet offert à M. Edouard 
Montpctit. par les anciens élèves de 
I Ecole des sciences sociales, éco­
nomiques et politiques de l’Univer­
sité d<‘ Montréal. Cette manifesta­
tion en l’honneur de M. Montpctit 
est faite à l’occasion de son pro­
chain depart pour l’Europe. On 
sait que M. Montpctit va donner, à 
la Sorbonne, un cours sur l’histoire 
«lu Canada. Les anciens élèves de 
l’Ecole des sciences ont tenu en mê­
me temps à souligner les honneurs 
décernés à M. Montpctit depuis 
quelque temps par le gouvernement 
belge et par le gouvernement fran­
çais.

Pour jeter plus d’éclat sur cette
n-

rogue calmante.
Demandez à votre pharmacien le | manifestation. F Association des 
ritable "Sirop de1 figues de CaH-;ciens élèves de l’Ecole des sciei 
mie” qui porte imprimées lisible- " ” 
ent sur ta bouteille les directions 
mplètcs pour bébés cl enfants de

■■Wtcienc.es 
SÆ. et P. n pensé à convier tous les ! 
amis de M. Montpctit à v prendre! 
part. Un bon nombre ont déjà don-..JIM

U» ^rcs’ '* vous faut dire le hé leur adhésion. Ceux que ne l’ont j 
°* ,'’Eaufornie” sans quoi vous pas encore fait pourront tout de' 
urriez bien n’obtenir qu’une imi- même se. procurer des billets, ccl 

tion du sirop de figues. soir à lu porte de la salle

{// V //
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%les Coupons
dans les Capsules

De véritables trésors gisent à votre portée — non pas enfouit* 
dans les sables de quelque rivage désert — mais tout simple­
ment cachés dans les capsules de nos bouteilles, sous forme 
de Coupons de $5.00 et $1.00 payables au comptant

Soulevez la mince pièce de liège qqi recouvre le fond de la 
capsule — vous y trouverez peut-être un coupon de $5.00

Nous «rons toujours été de ferrent# adeptes du progrès. Frais de 
toutes sortes, efforts soutenus, rien n’a été épargné pour donner à 
l’Ale Frontenac Export un degré de qualité suprême.

Nous avons fait venir d’Angleterre la plus grande autorité mondiale 
en matière d’ale anglaise; nous avons importé le meilleur houblon du 
comté de Kent; enfin, un matériel des plus modernes a été mis à la 
disposition de cet expert, qui a pu ainsi donner à la Frontenac 
Export, cette délicieuse saveur, que l’on pourrait qualifier de “touche 
du mettre”.

Cette vieille aie merveilleuse a vraiment atteint le summum de la per­
fection. Demandez-la — vous saurex en apprécier la valeur. Et

N’oubliez pas — de regarder sous la rondelle de liège qui tapisse le 
fond des capsules des bouteilles. 11 s’y trouve des centaines de cou­
pons de $5.00 et $1.00 payables au comptant. Chacune des capsules 
ne renferme évidemment nas un coupon — cependant, il y en a des 
centaines à trouver.

TF* COUPONS SONT REMBbURSABLES DANS LES EPICERIES,
HOTELS ET TAVERNES

’4 '
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f Chronique de PA.C.J.C.
Organe du comité régional de Montréal

L’A.C.J. C. ET LES 
COLLEGES CLASSIQUES

t e«i rollèces de notre province sont nombreux. Les uns c0”*f' 
crent à l’enseignement secondaire, au cours c^sique, et ail , 
études primaires et commerciales. Des uns et des autres, il y en a eu qui

MA «
%de a'1,™;0!!,0!?; 'S "u-Ô^Æ^p de”p»t„.Œë»u<' .U.»-
rités coUégiaicsU qîilHsemontrèren^'touJours prêtes à encourager nos
efforts et à^leurpermetbre^^ejjroduire ç® j ^

plus utlf^à'des écoïierZ' M 

vailler contre nous, on ne veut plus travailler pour nous. Ce ref 
enl labo ration nous ferme des portes dont l’ouverture nous était dun 
secours considérable, puisque nous trouvions, dans ces I"t/”esurs^dep^°urr 
beaux éléments de croissance et de progrès, ceux-là ™emes qui, po 
notre oeuvre, étaient des moyens de plus vers 1 universelle expansion que
nous^recherchons^ js(jUÇ nous n’avons jamais rien voulu brusquer,
puisque notre désir n’a jamais été de nous imposer Pa,l nous
. ..bissons bien paisiblement une situation qu on nous impose. Et juste 
•nent alors que nous avons grand besoin de recruter des sujets «Ptes. 
devons nous en priver, tout comme d’humbles et pauvres pénitents dont 
la seule consolation est une espérance. Nous espérons, en effet, que nos 
privations nous rapporteront, un jour, dans une large mesure, sinon au 
centuple, ce qu’on nous refuse. Mortifiés, chaque jour nous regardons 
passer, à nos côtés, les collégiens*'des maisons ^ 4éducatlon. cla,s.s]fflflvpt 
nous soupirons après l’instant où ils nous seront tous acquis, définitive­
ment Nous attendons encore cette heure définitive qui nous conquerra 
la jeunesse entière des collèges classiques, de loin et de près. Quand elle 
se joindra toute à nous, nos rangs se resserreront, il s y trouvera moins 
d’espaces libres. Nous y serons plus pressés Nous en formerons un mur 
plus solide. Il sera plus impénétrable. . .

C’est notre ambition de constituer un mur impenetrable. Notre force 
\ séjournera en toutes circonstances.

v * *
Et de même, lorsque la jeunesse de tous nos collèges classiques fera 

partie de l’A. C. J. C., nous serons heureux. Ce bonheur sera aussi possé­
dé par d’autres. Loin, en effet, d’être notre unique satisfaction, loin aussi 
de constituer un bénéfice pour nous personnel et tout particulier, que 
nous serons les seuls à retirer, il aura sa source ailleurs. Lest que nous 
constaterons, à cause du maintien de notre oeuvre au sein de nos colle­
ges que notre persistance, là où nous n’avons fait que pusseï, produira 
d’heureux effets. Us formeront un complément d éducation. Venant se 
jreffer à la méthode éducative classique, excellente par elle-memc. mais 
certainement spéculative, au plus haut degré, ce complément permettra 
à ceux qui l’acquerront de pouvoir s’adapter plus exactement aux reali­

ties de la vie. à ses côtés pratiques, à ses besoins, à ses circonstances di- 
verses.Les circonstances de la vie, on effet, se modifient constamment. On 
ne peut pas dire qu’elles soient identiquement les mêmes les unes aux 
autres, malgré leurs quelques aspects communs. Encore moins existe-t-U 
d'identité parfaite entre les différentes circonstances de notre vie de 
peuple. On en sait les causes: les éléments ethniques qui composent 
notre société; les entourages, les situations au milieu desquelles nous évo- 
’uons;'enfin tout ce qui se rattache à nous de près et de loin.

L’est précisément parce qu’elle participe aux différentes modalites 
•ie notre vie canadienne, que TA. C. J. C. est utile aux élèves des collèges 
classiques. Parce que ces collèges ne peuvent pas, à cause de leurs pro­
grammes chargés, donner immédiatement à leurs élèves toute la prépa­
ration suffisante à la vie post-scolaire, il est pour ainsi dire nécessaire 
que les cercles de l’A/ C. J. C. s’introduisent et demeurent introduits dans 
toutes les maisons d’éducation secondaire.

Il n’y a pas à se le cacher, la vie est un va-et-vient continuel de faits 
il de gestes, dont nous Subissons tous au moins les contre-coups; une 
émission jaillissante de principes et d'idées, dont les échos nous réson­
nent à l’oreille. A ce point de vue, elle demande qu’on y arrive bien pré­
paré. Aussi nos jeunes gens y doivent-ils se présenter, non pas, sans 
doute, d’un seul mouvement, avec les seules données d’une science livres­
que et de oui-dire, mais en possession d'un peu d’expérience, celle qu’ils 
acquerront pur des contacts avec la réalité.

L’expérience dont il s’agit ici se rapporte à la connaissance des indi- 
v idus et des classes. Elle ne s’apprend pas du haut d’une chaire profes­
sorale. Et de plus, à cause de la selection de leurs sujets, les collèges clas­
siques ne permettent pas, par eux-mêmes seulement, à toutes les fortunes 
de se rencontrer. II arrive ainsi que nos collégiens du cours classique 
sont privés du sens de lu réalité. Ils demeurent, en effet, trop longtemps 
imbus d’une certaine prétention exelusiviste. On les croirait au-dessus 
d< leurs semblables, surnaturels même, si l’expression n’est pas trop 
forle.

Le n’est pas le terme, toutefois, qui n’est pas juste. prétention de 
nos escholicrs me semble l’être quelquefois. Et il appert qu’elle le de­
meurera aussi longtemps qu'on n’y aura pas porté remède. Quel qu’il 
soit, ce dernier rendra nos élèves des collèges classiques, à l’issue de leurs 
.innées d'étude, en possession de ce qu’il nous faut appeler das “coins 
arrondis”. L’est une façon de dire que nos futurs hommes du monde 
devront très tôt être capables d'affronter celui-ci avec une notion précise 
de l’aventure qui les attend. Ils devront apprendre qu'ils se dirigent à la 
rencontre de personnalités multiples et diverses, dans le grand monde. 
Il leur appartiendra de savoir qu’ils s'y frotteront à tous les caractères. 
Ils devront prévoir que ces caractères pourront être aussi respectables 
que le leur, que la vie appartient à ceux qui savent s’y comporter.

L'est à cette fin que les cercles de l’A. C. J. C. apparaissent comme 
un complément de l’éducation classique. Ils préparent nos jeunes gens 
a leur sortie du collège. Il est certain qu’ils'le peuvent, parce que l’Asso­
ciation des jeunes reçoit dans son sein des personnes de tous les milieux. 
Elles les tait se réunir et se cortnattre. Elle les met en présence, non pas 
four qu’ils rivalisent d'intelligence ni d'aptitudes, mais bien pour qu'ils 
s’étudient et s'unissent. L'est pour que tous nos jeunes gens puissent 
s aimer et concourent au même combat du bien contre le mal que les 
cercles de la jeunesse sont utiles. L’A. C. J. C. commande à ses différents 
cercles des relations suivies. Cette prescription s'adresse à tous. Il est 
donc bien évident qu'elle recherche le contact de tous avec tous. Ce sera 
a I avantage de nos jeunes gens.

Pourquoi alors ne plus considérer ce que nous possédons? Une fois 
admise la nécessité d'unir tous les esprits, de quelque milieu qu’ils 
soient, n’est-il pas intelligent de se servir d'un moyen acquis? Même s’il 
est imparfait, n’est-il pas assez, perfectionné, après vingt ans. pour cons­
tituer un instrument digne d’être utilisé?

On désirt que nos collégiens des maisons d’éducation classique 
soient prêts à la vie post-scolaire. On leur en fournit des moyens mé­
diats. Mais n'est-on pas mal inspiré de les priver d'un complément à ces 
moyens? alors même que PA. C. J. C... consciente toujours de n’ètre pas 
l'ultime perfection, mais néanmoins productive d’effets concrets, bien 
appréeiables »t fort appréciés, s'est présentée et désire mettre tout en 
oeuvre pour continuer la formation des jeunes gens qui sortiront «les 
collèges classiques?

La logique est lente. Même après vingt ans, après avoir reconnu 
qu clic mérite de vivre, à cause de son utilité plus qu'ordinaire, on ne se 
décide pas encore, d’une manière définitive et surtoid universelle, à lais 
scr ouvertes à l'A. L. J. C. les portes des collèges classiques. Au sens d« 
personnes raisonnables, cette lacune nous empêche d’adapter nos actes 
a nos pensées.

Comblons donc cette lacune, en faisant suivre d’un acte l’approba- 
tion quel on a tué pétulant deux décaties. Fondons plus de cercles dans 
nos colleges classiques et plus d’avant-gardes. Maintenons surtout et 
auions nos cercles collégiaux déjà formes. Les suites de nos travaux ré­
pondront de leur intelligence, de leur raison d’être, même du désir de 
les voir se repeter.

V1r1c-G. LAURENCELLE, 
Du comité régional de Montréal.

f^Ius plus au point et produi­
sent des fruits plqs nombreux.

* * *
En mars, il y aura réunion inter­

cercles. Préparons-nous à y assister 
en grand nombre. C’est toujours un 
mercredi soir, milieu de semaine, 
qu’ont lieu les conventions men­
suelles. *

* t- *
Quand chacun de nos cercles se­

ra-t-il parrain d’une avant-garde?
* * *

Les membres de toute la région 
doivent Se préparer constamment à 
faire partie de nos comités. Pour y 
arriver, il leur faut prendre con­
naissance de leur association, de sa 
vie, de ses oeuvres, de ses membres 
et surtout s’exercer au dévouement.

>J; *

Le dévouement et le sacrifice sont 
des caractéristiques de notre oeu­
vre. Chez nous, on ne reçoit pas de 
salaire. C’est pour cette raison qu’on 
ne mesure pas ses activités au sac. 
Chez nous, on se dépense sans 
compter; on ne se fie pas aux au­
tres; on prend sa besogne, on la 
remplit, et, quand elle est complé­
tée, on en prend une autre. C’est no­
tre façon.

**# **"
Les prix d’action intellectuelle 

sont les résultats d’une idée heureu­
se. C’est de l’action qui porte juste. 
Ils seront distribués, cette année, 
dans la soirée du 19 courant, alors 
que nous entendrons, une fois en­
core, le timbre vibrant, mais surtout 
la parole forte de monsieur le direc­
teur du ‘‘Devoir”.

£ * *
Il convient que chacun de nos 

membres soit présent à notre soirée 
du mercredi, 19 courant.

* * ❖
Quand on donne avis de convoca­

tion, on doit toujours prendre soin 
de donner les travaux et leurs au­
teurs, pour chacun des séances de 
nos cercles. Cette recommandation 
s’adresse à tous les' secrétaires.

Son Arôme Exquis
recommande le ThéSALADA

H «03F
Sa fraîcheur et sa pureté font les 
délices de tout gourmet de bon thé. 

Essayez~le !

A tous nos cercles
La chronique hebdomadaire 

est maintenant au soin du co­
mité régional. Tout avis de 
convocation, avec les sujets de 
chacune tdes séances, dot 
être adressé, de même que le« 
communications, à M. U.-G. 
Laurencelle, 160a rue Mar­
quette, Amherst 1821, ou Main 
5550, avant le jeudi matin.

“Cascarets”, 10c 
contre constipation,

vertige, bile

LE CHRONIQUEUR.

Porte z-vous 
^ bien ! Confiez 
=* aux “Cascarets”

___ le soin de vous
"sMrlssei?.- S nettoyer les in- jf i“-_ . î /=■ testins et de 

vous stimuler le 
b=S.#'3î‘' -gigi foie. Pas de co­

lique ni d’effet 
exagéré. Des 
millions d’hom- 

~ ~ mes, de femmes
et d’enfants prennent ce laxatif et 
cathartique inoffensif. Il ne vous 
rendra pas malade comme les pilu­
les, huiles, calomel et sels. A bon 
goût et agit merveilleusement. Boi­
tes de 10c, de 25c et de 50c à toutes 
les pharmacies.

miF:

l es anciens du
groupe Pie X

Lundi soir" le 9 février, les' mem­
bres de la section des anciens du 
groupe Pie X tiendront leur réunion 
bimestrielle dans la salle du groupe, 
rue Rachel. Il y aura une causerie 
s^ir la Société Saint-Jean-Baptiste et 
ses oeuvres, et deux sujets d’action 
pratique sur la défense du français 
et de nos droits.

Convocations
DIMANCHE: —

St-Henri (anciens). — Assemblée régu­
lière à 8 heures 4.S du matin. Travail

£rincipal: L'E»li«e et la science, par Henri 
anglois. Travail secondaire: “tue revue 

des livres”, par Rodolphe Martin.
Saint-Denis, — Réunion d’études à 8 h. 

15 du matin.
LUNDI: —

Des Ormeaux. — Réunion d’études a 8 h. 
15 du soir. Sujet : “L’Action dans l’A.C J. 
C.”, par Rosaire Hétu.

Dotlier de Casson. — Réunion d’études à 
S h. 30 du soir.

De la Mennais. — Réunion d’études à 8 
h, 30 du soir.

Jeanne d’Arc. — Réunion d’études à 8 
h. du soir.

La Haye. — Réunion d’études à 8 h. du 
soir.

Langevin, — Réunion d'études à 8 heures 
du soir.

Le Moyne. — Réunion d'études à 8 h. 
15 du soir.

Pie X. — Réunion des anciens à 8 h. 13 
du soir. Sujet:’“La Société St-Jean-Baptls- 
te”.

Sainte-Catherine. — Réunion à 8 heures 
du soir. Sujet : Questions sociales, le sa­
laire, par L. Delongchamps. Travail secon­
daire par René Brault.

Saint-Stanislas. -— Réunion d’études à 8 
heures du soir.

St-Viateur. —- Réunion d’études à 8 h. 
15 du soir. Sujet: “Oueile doit être la 
piété d'un membre de l’A.C.J.C.?”

Saint-Victor, — Réunion d’études à 8 h.

De TE AU bouillie et filtrée—des SELS mi did- 
nsux purgstifs et effervescents—L’ESSE NEE de 
CITRONS choisis de Sicile — du pur SUCRE de 
esnne des Antilles, telle est le composition de 
in nouvelle

LIMONADE PURGATIVE
“RIGA”

qui prévient et combat la Constipation,
EN VENTE PARTOUT EN Tallev.BOUTEILLES DE 25c ET 35c. deSnd”

LES PRODUITS RIGA LIMITEE, MONTREAL.

du soir. Sujet: “L’industrie du lin”, par
A. RoMin.

Rartliétlerny-Vimont. — Réunion d’études 
à 8 h. du soir.

MERCREDI: —
Comité régional. — Réunion régulière à 

8 h. 30 du soir, chez M. Armand Gauthier, 
président, V233 est, rue Ontario.

Landry. — Réunion d’études à 8 heures 
du soir.

JEUDI: —
Colin. — Réunion d’études à 7 h. du soir, 

à la maison des étudiants. Sujets: “Histo­
rique de Grand’Mère”, par Paul Ricard; 
“Les lois de l’hérédité”, par Gabriel Na­
deau.

VENDREDI : —
Comité central. — Réunion régulière à 

8 h. 30 du soir.
Charlebois. — Réunion d’études à 8 h.

du soir.
Nazareth. — Réunion d’études à 8 h. du

soir.
Verdun. — Réunion d’études à 8 h. du

soir. ___ __________________

Retraite fermée
Le R. P. Plamondon SJ. prêche­

ra une retraite fermée pour les jeu­
nes filles du 20 au 24 février à la 
villa St-Joseph 1040 avenue Delori- 
mier, appel téléphonique, Amherst 
2499. Prière aux jeunes filles qui 
désirent suivre les exercices de cet­
te retraite de s’inscrire et de rete-

ANTIKOR-LAURENC
Enlève -promptement ! 
(mVtPRUES ? Durillons . |
SUR,EfflQg,SAWS DOULEUR-

EK VENTE PARTOUT 25<ri£°n(!
FRANCO PAR LA POSTE

nir leur chambre à Pavance. L’ | 
ercice d’ouverture commencera 
h. 30 bien précises le soir du v I 
dredi, 20 de ce mois. Les retil 
tantes voudront bien se munir d 
voile blanc ou noir pour la chai 
le, d’une “Imitation de Jésl 
Christ” et de leur pftit nécessi I 
de toilette.

______ (Communiqué), j
Le “Devoir” n’appartient 

aucun parti. Il n’a d’intérêt | 
vous vanter ni l’un ni l’autre

Les enfants pleurent pour avoir “Castoria
Préparé spécialement pour bébés et enfants de tout âge

é’S. f.fintrvrifl d# •m Il RS _ tMères, le Castoria de Fletcher est en usa­
ge depuis plus de 30 ans comme succédané 
agréable et inoffensif de l’huile de rieln, 
du parégorique, des gouttes pour la dentb 
tion et des sirops calmants. I) ne contient 
aucun narcotique. Un mode d’emploi 
éprouvé est décrit sur chaque paquet. Les 
médecins partout le recommandent. Celui

que vous avez toujours acheté porte ia 
(nature de

VALEUR D’UNE BONNE ILLUMINATION
\*L*RHONE UPTOWN 77«*

ÜaxuicU (taœntsa ïimitpb
SHOE SPECIALISTS

N.

OPIRATINO
“SEVLYNS”

•51 ST CATHERINE ST, WEST 
MONTREAL

January 21/25.

J. Wovru £34

G«n#r»l.Manager* 

V . Le ü» & 1 Consolidatedt

City.
Dear Sir;*

We hata recently read quite a lot of comment about the

seealngly unfeirueee by your Company to its Customers, and the thought
0. *

occurred to the Writer that it !• too bad the Public are not acquainted

with some of the good points of your concern.

A few months ago your Illumination Representative called

at this StOfi and Interviewed us regarding our lighting system then

existing, and after careful- study we were 

attention must be given to this question.

convinced that our lamedtatd 

We took your representative’s

advice and rearranged the Electric Installation and can only say that 

we have not only obtained vastly improved lighting but have even in­

creased our 

consumption*

business in consequence and at no extra expense in increased

What we wish to point out is, that this service was given

your Coep.fiy gr.tli end h», prorfin to u. you havo th- inter.st. of

NOTES BREVES
Une retraite fermée s’organise pour 
nos membres de la région. Elle aura 
lieu à la fin d'avril. Que l’on pré-WW.BIII1IW III.......... .. .— i «««...nwiàl. m.. .

mmm

INSISTEZ POUR

Avoir le lait do 
magnésie “Phillips”

Si vous ne dites pas “Phillips”, 
vous pourriez bien ne pas obtenir le 
véritable lait de magnésie que les 
médecins prescrivent depuis 50 ans 
eomme antiacide, laxatif, régulateur.

J

, voie dès maintenant si l’on pourra ; 
j y participer.

4* * V
La visite de nos cercles est à l’or- 

! dre du jour. Quinze d’entre eux se- 
i rent visités dans le courant du mois.
! Ne soyons donc pas pris au dépour­

vu. l^s visiteurs viendront inatten- 
j dus.

* * *
j Les avant-gardes ne sont pas nê- 
j gllgées. On songe à leur faire tenir 

une convention toute particulière.
| Le sera à l'avantage de tous no» jeu-

ycur Customer* at heart*

nés amis.
* * *

Il n'v a rien d'aussi utile et d’aus­
si parfait qu’un travail préparé de 
longue main. Il ne sera donc pas dé­
raisonnable de préparer dès mainte­
nant nos deux prochains congrès, 
celui de mai, régional, celui de juil­
let, fédéral.

* V V
Dès que les sujets à être traités 

dans nos congrès sont mis à notre 
connaissance, il faut immédiatement 
les étudier. Quand nos séances arri­
vent, ensuite, les discussions sont

Faithfully yours.

Maxwell Cummins 

Pgr,

TRADUCTION
s

Monsieur J. Norris,
Gérant général.

M.L.H. & P. Consolidated,] 
Ville.

Cher Monsieur,
Nous avons lu recenj-, 

ment beaucoup de com­
mentaires au sujet de l’in-j 
justice apparente de votre! 
eompagrpe envers ses 
clients, et il vint à l’idée 
du soussigné qu’il est mal­
heureux que le public ne 
soit pas au courant de 
quelques-uns des bonsl 
points de votre établisse-j 
ment.

Il y a quelques mois 
votre représentant d’illu­
mination est venu au ma­
gasin et nous a causé au 
sujet du système d’éclai­
rage existant alors. Après) 
une étude attentive, nous 
étions convaincus que 
nous devions donner notre 
attention immédiate à| 
cette question. Nous avons 
sum l’avis de votre repré­
sentant et avons ré-arran- 
gé l’installation électrique, 
et nous pouvons dire que 
non seulement nous avons 
obtenu beaucoup d’amélio­
rations dans l’éclairage, 
niais nous avons même 
augmenté nos affaires en 
conséquence, et cela sans 
frais additionnels pour 
l’augmentalion de dépense 
de courant.

Ce que nous désironsl 
mentionner est que ce ser-l 
vice u été donné par votrel 
compagnie gratuitement] 
et nous a prouvé que vous! 
avez les intérêts de vos| 
clients à coeur.

Cordialement à vous, 
Maxwell Cummings. Ltd.] 

Maxwell Cummings,
Président.|

Un service semblable est disponible à tous nos clients commerciaux,

Montreal Light, Heat & Power Consolidate
I
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MAISONS A ENCOURAGER

Tél. Est 
3409

COMPTOIR VILLE-MARIE

—ADMINISTRATION

—ASSURANCE

—IMMEUBLE

—PERCEPTION

—d« jjropriété* *t 
de sacreiiiona

—de ten* renrea Mm 
exception

—dons toute l'occep- 
Uon du terme

—de loyers, de comp­
tes de toutes sortes

Chambres
183-101-105

AIME TOUGA8, J.d,; c.e.l. Dir.-férant,
502, rue Sainte-Catherine Est - - Montréal

Tant qu’il y en aura, vous pou­
vez acheter ce fer électri­

que de 5.00, pour
$2.00

sans corde, en nous retournant 
votre vieux fer

Eteciric Supply Cio
LIMITEE

161, CRAIG O. MONTREAL 
L. C. Barbeau, gérant

CLOCHES D’EGLISES
EN MAGASIN

35 cloches neures et d’occasion da 
différentes fonderies et de differen­
tes pesanteurs, à partir de 20 lieras 
jusqu’à 5000 liores.
Ceo cloches prêtes à être expédiées 
à 1$ Jours d'aris.

Z. 0. TOURANGEAU
315, Ave Mont-Royal Est, 

Montréal.
TELEPHONE: BELAIS 1*71

C,-EMILE MORISETTE, 
236, rue Latou relie - Québec

La Pâtissèrie Parisienne
— TEA ROOM —

Spécialités françaises. Bonbons, Cho­
colat?, Petits Fours, Glaces Fantai* 
■les, Buffet froid. Cuisine sur or^re. 

Prix spéciaux pour Bals, 
Banquets, Soirées,

Table d’hôte fixe et k la carte
JOS. RONDEAU

S28, rue Sainte-Catherine Est, 
TELEPHONE: EST 737*

BISCUITERIE
Exigez les biscuits 

VILLAGE, VIN et MADELON 
Ils sont ‘délicieux

DAVID & FRERE,
Fabricants

530, RUE CHAMPLAIN 
Tél, Est 0601

ASSURANCE-VIE

MONTREAL

BANQUE D’EPARGNE
LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE , 

ET DU DISTRICT DE MONTREAL 
La grande banque des traealUeurs.

Bureau principal et seise succursales 
174, SAINT-JACQUES. TEL. MAIN »7M

L’industrie automobile 
• en Allemagne

Au 1er juillet 1924, l’Allemagne 
possédait, dit l’un de nos confrères 
français,, 293,188 véhicules à mo­
teur, c’est-à-dire, 38 pour cent de 
plus que l’année précédente. L’aug­
mentation de 80,(KM) automobiles 
environ correspondait presque à la 
totalité que l’Allemagne possédait 
avant la guerre. Les motocyclettes 
à grande puissance ont augmenté 
de plus de deux tiers, à Berlin, &sb* 
Westphqlic, dans le Hesse-Nàssau 
et à Hambourg même du_double. 11 
en existe actuellement 97,965, sans 
compter les motocyclettes à faible 
puissance, qui sont exemptes d’im­
pôts. Comme voitures de tourisme, 
on compte 132,176, et dans ce nom­
bre 9,333 omnibus pour le service 
public et taxis. Les automobiles des 
services officiels, pour des raisons 
d’économie, ont diminué de 75 à • 
3,000. Les’ camions automobiles 
sont au nombre de 66,629. Au total' 
on calcule une auto sur 216 habi­
tants, à Berlin et Hambourg sur 
130, à Brême, dans le Hesse-Nassau 
et en Rhénanie sur 160, en Saxe 1 
sur 176, en Bavière et à Lubeck 1 
sur 220, dans le Schleswig-Holstein, 
en Westphalie, au Wurtemberg et 
en Anhalt 1, sur 246, etc. Au début 
de 1924 l’Allemagne possédait une 
auto pour 360 habitants, par contre 
les Etats-Unis d'Amérique une sur 
7, le Canada une sur 16, l'Australie 

i une sur 46, la Grande-Bretagne une 
sur 67, la France une sur 88, l’Ar­
gentine une sur 101, la Belgique 
une sur 131, l’Espagne une sur 403, 
ntalie une sur 518, l’Allemagne se 
plaçait ainsi au septième rang.

La main-d’oeuvre
étrangère en Belgique

D’après une publication belge 
de date assez récente il y a actuel­
lement, en Belgique 15,600 ouvriers 
étrangers travaillant dans les char­
bonnages et 4,306 travaillant dans 
les usines qui se répartissent à peu 
près comme suit, par nationali­
tés :

Italiens, 5,400; Algériens, Tuni- 
ciens et Marocains, 3,600; Polo­
nais, 2,750; Français, 2.1Ô0; Hol­
landais, 1,200; serbes, 400; Tché- 
ooéilovaques, 400; Russes, ISO; Es­
pagnols, 110; Allemands,, 100 Lux­
embourgeois, 100; Anglais, 75 plus 
quelques Abyssins, Syriens, Suisses 
Turcs, Sénégalais. . . et une tren­
taine d’individus “dénationalisés”.

Les effectifs de la main-d’oeuvre 
étrangère employée dans le royau­
me accusent un recul assez sérieux 
par rapport à 1923, où le nombre 
des ouvriers étrangers employés 
dans les charbonnages seulement 
atteignait 17,000. Cette régression 
est due principalement à ce fait 
que Tadimisskm des étrangers sur 
le territoire belge est soumise à un 
certain nombre de conditions: les 
travailleurs étrangers doivent être 
porteurs d’un engagement et ne 
sont embauchés que par groupes. 
En revanche, iis ont leur part des 
avantages réservés aux ouvriers in­
digènes et peuvent, notamment, 
s’inscrire aux caisses de prévoyan­
ce.

A

ANTONIO

PRATTE
PIANOS et HARMONIUMS 

Atelier de réparations 
38, RUE NOTRE-DAME O. 

Près Place d’Armes

La Pharmacie Populaire
PHARMACIE

J. H. ROBERT
1185, RUE ST-DENIS

(angle Mont-Royal)

.Exigea la 

marqae
VLLIGATOR
peur y os

MAOC IM CAMA0*
HARNAIS. VALISES. SACS DE 

VOYAGE, ETC.
Lamontagne Limitée

338, Notre-Dame O., Montréal

CHAPEAUX
ROMAINS

Nous les fabriquons 
nous-mêmes

—Ce Qui vent dire que nous 
les vendons aux prix de la 
manufacture.

—MM. les ecclésiastiques, prê­
tres et religieux, sont respec­
tueusement invités à venir exa­
miner notre assortiment con­
sidérable autant que varié. — 
Toutes les formes pour satis­
faire toutes les exigences.

ED. MICHAUD
LE CHAPELIER

Dtax magasina:
11, RUE BLEURY, PRES CRAIG

181, BOULEVARD ST-LAURE2êT, 
(area Lagaachetièra)

Pour cicatriser les 
bronches et les pou­
mons rien n’égale le

SIROP PULMONAIRE
du Docteur MONTET

Recommandé contre les rhu­
mes obstinés, toux, bronchi­
tes, etc., etc.

Prix: 1.25
Dépositaires :

Pharmacies Modèles

GOYER
184 et 700, rue Sainte- 

Catherine Est 
Deux Pharmacies

AU ROYAUME 
DU TAPIS

SERVICE
D'OPTIQUE

PRO­
FESSIONNEL

GRATIS

TA IX - F AV P EAU^Ltée
^^L.FAVQEAU.

VUE __ .
©PTtÇltS ■- *

tHvraMfvMMÉ•nav - *»*»

197 Rus SAINTEtCATHERINE Ea

VERRES
ET

LUNETTES
DE

TOUS GENRE*. 
A PRIX 

MODERES

Académie de médecine
POUR NETTÔŸIrTeS HUITRES

-C’est l’endroit fout indi­
qué pour embellir votre 

foyer avec goût.

MAISON FILIATRAULT
TAPIS PRELARTS, RIDEAUX 

429 Blv& St-Laurent, Montréal

BICYCLES
Nona vendons 

les fameux ht- 
cycles C. C. M* 

Red Bird 
17.50 ÇpMPTANT 

Balança *1.50 par aemalne
McBRIDE

2081, Art du Parc, pria rn# Ontarla 
JOS. LAMARRE, aérant

OURRURES--- - - - - -
de qualité 

CONFECTION ET 
REPARATIONS

Bleau & Rousseau
162, rue Roy Est

Tél. Est 6334 près St-Den.s

La production mondiale 
du pétrole

D’après un relevé fait par MM. 
H.-L. Doherty and Co, la produc­
tion mondiale de pétrole pour 
1924 est évaluée à 1 milliard 012,- 
010,000 de barils contre 1 milliard 
004,657,006 de barils en 1923,

Voici un tableau indiquant la pro- j 
duction de pétrole dans les divers 
pays du monde (en milliers de ba­
rils) :

1923 1023 1924

Voir* car an 

tie — L« 

marque
ALLIGATOR "^taaou 1

«MK Ml «**«««.
Malle garde-robe i pignon» acces­

soires d’auto, selle» pour dame» 
et messieurs

Lamontagne Limitée
338, Notre-Dame O., Montréal

SERRURIER
7- REPARATIONS 
^GENERALES

E-TELLIEff^
268 Dorchester Est STPCNIS"

Etats-Unis 557,531 725,702 718,000
Mexique 182.278 152,035 145,000
Russie 32,966 38,167 49,000

- Perse 21,900 25,000 30,000
Indes Qrien
taies néer-

( landaises 16,720 15,000 15,000
Roumanie 9,843 10,850 13,000
Inde 7.700 7,575 7,500
Pérou 5,314 6,000 6,500
Pologne 5,227 5,470 5,000
Sarawak

j (N. B.) 2,849 3,887 4,500
! Vénézuéla 2,201 4,059 3,200
1 Argentine 3,018 3,400 3,500
j Trinité 2,445 3,050 3,500
Japon 2,042 1,695 1,500
Egypte 1,188 1,037 1,000

1 France 496 503 500
Colombie 323 425 500
Allemagne 319 335 350
Canada 179 175 170
Tchéco-
Slovaquie 120. . .100 100.
Italie 31 '* ‘ 32 30
Algérie 9 9 9
Angleterre .1 1 1
Pays divers 100 150 150

Total 854,809 1,004,657 1,013,010

ARTICLES DE SPORTS
Motocyclette»
Bicycles a pédale»
SPORTS d’Hiver 
Patins, Skis, etc.

Nous vendons à termes

McBRIDE
2081, Are du Parc, prés rue Ontario 

JOS. LAMARRE, gérant

IMMEUBLE
Nous achetons propriétés 4e 

tous genres et payons 
COMPTANT

PETIT & PETIT
LIMITEE

743, rue Mont-Royal Est,
TELEPHONE: BELAI R 8818

LE BUREAU COMPTABLE

Lortie, Gauthier & Dufresne
294, RUE SAINTE-CATHERINE EST 

Téléphona: Est 4078

Un câble téléphonique 
direct entre Berlin et 

Londres

Fondée en 1910——«—a— 
MAISON MONTESANO 

Doreur et Argenteur 
Réparations d’ornements 

d’églises
Notre personnel Comprend : 
MM. B. Câvalieri. B Limoges 

et B. Montesano
117, RUE AMHERST

Tél. Est 0471

GRAINES DE SEMENCES
Catalogue gratia anr demanda

HECTOR L. DERY
17, NOTRE-DAME EST, MONTREAL 

Téléphone: Main 8481

ASSURANCE-FEU
Système mutuel

CIE d’ASS. MUTUELLE DE MONTREAL 
CONTRE IJS FEU 

(J.-N. Cabann. gérant)------------------ , _42, RUE NOTRE PAME Ch. 85

Crédit Canadien Incorporée
•8, RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 

Achat et vente d'obligations — 
Prâts sur hypothèques at sar 

titra*.

G. BRENTA
Décoration française d'intérieors. 

Ameublements exclusifs eur 
commande

- TEL. EST 1844

MAURICE PELLETIER
Entrepreneur Electricien 

153, RUE CHR18TOPHE-COLOMB, 
Téléphone: Belair 5352w

Le tabac au CamJjodge
La culture du tabac augmente, de­

puis quelques années, d'ans des pro­
portions énormes. Les droits perçus 
par le service des douanes ont pas­
sé de 315,370 piastres en 1920 à 663,- 
883 piastres en 1923. tandis que la 
production seSt élevée dé 1,051,231 
kilos à 2,212,946 kilos. Quant aux 
exportations fluviales constatées au 
seul port de Pnom-Penh, elles ont 
atteint 61,125 kilos en 1923, contre 
255,262 kilos en 1920.

Ces augmentations sont dues à la 
prospérité croissante de la clientèle 
indigène de Cochinehine.

Le porl de Marseille
Le nombre des navires entrés 

dans le port de Marseille en 1924 r 
été de 6.832 contre 6,475_en 1923 
Les sorties ont été de 6,875 contre 
6,545 l'année dernière. Le mouve­
ment des voyageurs accuse un recè­
dent de 33,553 personnes, chiffre 
qui bat de beaucoup ceux d’avant- 
guerre. En 1913, le nombre des 
vovageurs avait été de 566,165. en 
1924 il a été de 771,009.

LIBRAIRIE DEOM
Quartier» généraux do 

Livre Françale
251, RUE STE-CATHERIXE EST 

MONTREAL

BRODERIE — PATRONS
Coton à Broder M. F, A. 

RAOUL VENNAT
340, Ste-Catherine E. Est 6061 

(coin Notre-Dame-de-Lourdea)

) LANGEVIN ET FOREST
BOIS DE CONSTRUCTION 

' Monlures, Papier à couverture, Beaver 
Board. Linaboato» (nobestes)

< «11, ST-DOMINIQUE — TEL. EST 0788 
Succursale:

' 18, RUE CLARKE TEL. PLAT. 284«

Nos dents sont très belles, blanches, 
naturelles et incassables. — Nos prix 
sont 50% plus bas que partout ailleurs,
sans exception. N __
Tous nos travaux sont garantis par écrit — Plus de 26 

* années d’expérience

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN Inc.,
LABORATOIRES LES PLUS PERFECTIONNES

162, RUE SAINT-DENIS MONTREAL

LAVAGES DE FENETRES
(N. Y. Window Cleaning C** Ltd.) 

314. RUE SAINT-JACQUES. MAIN 134$ 
Le «olr: Belair I31!w

N. BLAIN, LIMITEE
Carroaierle. Peintura,

Capoteo d'auta, etc.
48. RUE CA8GRAIN. MONTREAL

Téléphone: Belair 1444

Laboratoire NADEAU Ltée
Malean do

Produit» Pharmaeoatiqaei 
17, RUE SAINT-PAUL ES f. MONTREAL : 

Téléphona: Main 0841*

On signale, dit la Croix des pre­
miers jours de janvier, l'achèvement 
d’un câble téléphonique qui assun 
la liaison directe de Merlin et de 
Londres. Le Post Office procédé 
actuellement aux essais dusage, 
mais le fonctionnement reste défec­
tueux, de sorte que la «fate prévue 
pour la mise en service du câble n’a 
pas encore été fixée.

Il ne s’agit pas du remplacement 
d’un des nombreux câbles allemands 

, qui ont été saisis par les alliés pon­
dant la guerre. Le nouveau cable 
Londres-Berlin est réservé unique­
ment aulrafic téléphonique; aucune 
liaison de oe genre n’existait avant 
la guerre entre les deux capitales.

L’explorateur Mungo Uarlyi
Un comité s’est formé en Angle­

terre pour commémorer Foeiivre 
de Bark et de Lânder. Sur la pro­
position «lu gouvernement de la Ni- 
géria, le monument, un obélisque, 
sera placé sur le Niger même, c’est- 
à-dire dans l’île de Jebba. Le che­
min de fer de Lagos à Kano traver­
se le fleuve en ce point et personne 
ne voyagera à la Nigéria sans aper­
cevoir le monument.

Mungo Park a été le premier ex-j " 
plorateur qui descendit le Niger dc-j " 
puis Tombouctou; ses compagnons! 
européens périrent successivement, j ( 
lui-même ne reparut pas; on apprit f 
quelques années plus tard qu’il; 
avait été attaqué et tué par les in-j 
digènes dans les rapides de Bussn;j 
en 1830. vingt-quatre ans après, Mi 
chard Lander et son frère John des 
rendirent le Niger en canot de Hus-| 
sa jusqu’à l’océan.

Hurf ubise. Pelletier et Gravel
Licencié* en cbmpttbillté 

90» RUE SAINT-JACQUES» MONTREAL 
Téléphone: Main 7118

PLANTES, ETC., ETC. |
Catalogue gr*U» sur df-msnd»

HECTOR L DERY
17, NOTRE-DAME EST. MONTREAL» 

Téléphone: Main 3034

LIVRES CANADIENS 
L’ACTION FRANÇAISE

Demande» no» c»Ulogue»
S«9. RUE 8T DENIS. TEL. F.8T 1348

Paris, 23 janvier (Par courrier).
— On sait que l’absorption de ger­
mes infectieux par les huîtres cons­
titue un grave danger pour lu santé 
publhpie. De nombreux procédés 
ont été appliqués pour garantir les 
mollusques de toute cause d'infec­
tion,

M. Kunstlcr signale à l’Académie 
de médecine les inconvénients de 
ceux qui ont été le plus récemment, 
indiqués. Les Américains parais­
sent avoir adopté la purification 
des huîtres par Feau tie javel, mais, ; 
malgré les precautions prises, il est 
difficile de préserver l'huître ainsi ; 
traitée d’un goût désagréable.

Un autre système est celui «pii '
I consiste à placer les huîtres prove­
nant de parcs suspects, dans des 
caisses remplies d’eau pure dont le 
fond est garni d'une couche de sa­
ble et où elles sont disposées sur «ies 
claies superposées. On fait arriver 
dans ces caisses un courant d’air 
permanent à l’aid§ de tubes à fîrus 
diamètre qui provoquent un lavage 
permanent.

L’auteur s’élève contre ce mode 
d’épuration dans lequel, dit-il, une 
accumulation de déchets organiques 
ne tarde pas à contaminer le sable 

I que brassent les bulles d’air et le 
mélange à “l’eau des huîtres”, si 
appréciée, «les gourmets. Aussi M.

| K u nt sic r appelle-t-il l’attention de 
11’Académie sur les dangers de tout 
appareil à eau stagnante.

5fî * &
Plusieurs cas de traitement «lu 

cancer de la face par le formol ont 
«lonné de très intéressants résultats, 
consignés par le professeur O. Lau­
rent, de Nice, dans une note qui a 
été présentée à l’Académie de mé- 

, decine.
: Quand Je cancer est superficiel et 
sans ganglions, ce traitement est 

j singulièrement efficace.__

Pour filmer le
fond de la mer

L'ingénieur italien (iatti a expé-1 
rimenté, à une profondeur de 1,600, 
1,500 et 2,000 mètres, dans la Médi- 

Iterranée et l’Adriatique, un anpn* 
reii pour cinématographier le fond 
des mers. Les résultats ont <;té 
splendides «*t les pellicules ont été 

I développées en presence de M. Mus- 
i solini.
I La lampe qui éclaire les fonds et 
permet de les photographie’!’ a une 

: puissance «le 300,000 bougies..

! Les exportations «lu 
] 'charbon anglais en Kussh*

Dans une réponse écrite à une! 
question parlementaire, le minfrtre 
des Mines, M. Shinwell, a communi­
qué les chiffres d«>s exportations 
anglaises de charbon en Russie «lu- j 
rant les trois dernières années: pour 
1921, 138,878 tonnes; pour 1922,1 
584,009 tonnes; pour 1928, 476,205 
tonnes (les chiffres de 1913 et 1911 
étaient respectivement de 5,998,434 
et 3,087,805 tonnes).

D’autre part, l’Angleterre a ex­
porté les quantités suivantes de 
charbon vers les pays «pii étaient 

1 compris, avant la guerre, en totalité 
1 ou en partie, dans l’empire «fos tsars 

/1 (Finlande, Esthonie, Lettonie, IÂ- 
• j tuanie, Pologne et ville de Dantzig);
! en 1921, 263,595 tonnes; en 1922, 
ï 687,387 tonnes ; en 1923, 1,005,440 
{ tonnes.

Pourquoi
La Sauvegarde?

Brrnslgm mrnla fournis sxalullt- 
inrnt h votre domicile, par

* L'Agence Spéciale 
J. O. DUCHARME

Représentants:

LANGEVIN,

.1

H
345, rue Marie-Anne,
TéJ. Belair 378t-752tw

OSCAR DUCHAR
1075, rn? Berri,

Tél. Mnin 7670. Belair 4301

TE,

RIEN N’EST 
SUPERIEUR

AU

BACON
à déjeuner

JAMBON
"Triomphe”

BEURRE
“Triomphe”

Marque Contant
S. L. CONTANT 

565, rue Marquette, Montréal

MUSIQUE SPMUSIQUE
---------------- FRANÇAISE

RAOUL VENNAT
642, Saint-Denis - - - . Est 3063
340 Ste-Catherine Est - Est 5051

(coin NoIre-Uame-dj-Lourdcs)

JONCS DE 
MARIAGE 

- Economisez 
en rachetant 
chez Bmond 
10k.: *4 à 87 
Kk.: *3 à ?I2 
IXk. : ?8 à «i:i 
Aussi or 

et (8.Wane ou vert ciselé

J. A. EMOND
245, Ste-Catherine E., Montréal

PARFUMERIE
Demandez nos litiynrds parfumé* e»

’’PARFAIT BONHEUR”
de J, .luiras

Adresse» à: I.» Parfumerie J. Jutras, 
MONTREAL

encadrement&dorurb
Tableaux, Krarures, miroirs, 

ronsole* et objets d’«rt
MORENCY FRERES, LIMITEE

348, RUE STE-CATHERINE EST, 
Téléphone!: Est 32(2

ER N E S T MEUNIER
MARCHAND-TAILLEUR 

Le succès en affaires dépend de retr» 
mise aoixnée

534, RUE RACHEL EST. MONTREAL 
Téléphone: Belair 9488

c-N, diMi, vOx, REVUE
MUSICALE
mensuelle

i^TcUnî/T ^ 25c. le No.
' ............ $2.50 par an
207, ru«^ Saint-Denis - Montréal

J, QNESIME GUIMONT
EXPERT EN CHAUFFAGE 

Plan, derla et nurvelllanre 
Propriétaire du "Réchauffeur Idéal” 

62. SAINTE-CATHERINE EST. 
Chambre 106. Tél. Est 931»

BEIQUE LIMITEE
Laveuses et Balayeuses Electriques 

418, MONT-ROYAL EST. MONTREAL 
Tél. Belair 7«93-74»é

La production ohHcolc 
«le la France en 1924

Le Journal Officiel a publié, le 9 
janvier dernier, la statistique oléi­
cole de la France en 1924 :

Le nombre «les oliviers, répartis 
dans 12 départements, s’élève à 16,- 
960,000, couvrant une surface de 
118,470 Imctares; la production des 
olives d’huilerie a été de 445,90« 
quintaux, qui ont produit 81,000 
quintaux d’nuile. D’autre part, 25.- 
000 quintaux d’olives ont été utili­
sées pour Ja conserve.

Le prix moyeu des olives d'huile­
rie, rendues aux moulins, a été de 
120 à 130 francs les 100 kilos; celui 
des huiles, prises aux moulins, <îe 
730 à 780 francs les 100 kilos, et ce­
lui des geignons de 20 à 23 francs.

“COLUMBIA”
Col u m -

Grafonolas
•1 nuire» marqnea — Disque» 
bis” et "Starr flennett”—-Terme* faciles. 
Canadian Grapho & Piano Ce., Ltd.

A. A. «mgnier, aérant 
248, HUE SAINTE CATHERINE EST 

Tél. lïst 353»

ESTAMPES
En caoutchouc. Tous tenres 

A. DEROME * CIE 
29-22, Rue Notre-Dame Est, Montréal

TEL. MAIN 4679 il

Paniers de toutes sortes,
RsUD, Matelas. Vadrouilles. Spécial!, 

tés: Jonc tissé ou ajouré
ATELIER DES AVEUGLES, NAZARETH 

23, Rue Jeanne Mance,
Tél. Plat. 4297 MONTREAL. P. Q.

Le port de Land
Pendant l’année 1924, il est arri­

vé, dans le port de Garni. 1829 na­
vires de mer jaugeant 1,153,998 ton­
nes. Durant l’année 1923, on enre­
gistra l’arrivée de 2215 navires de 
mer jaugeant 1,761,976 tonnes, soit, 
pour l’année 1924. une tfimimition 
de 386 navires et de 237,978 tonnes.,

E, M A fi N A N
Manufacturier do Porte» «1 Chassis, 

Tournagr. Etc. 
i J 271 CHRISTOPHE-COLOMB, MONTREAL 

Téléphont: Belair 6454

Le Bulletin des Agriculteurs
I,'organe des culUratrurs du Québec, 

Redite en grande partie par les rulti. 
râleur» nn-ntéme» pa leur» femmea, 
leurs filles et leurs fila. Abonnemrnl: 
à 1a campagne, 41.00; Montréal, 41.59, 

3, NOTRE-DAME EST. MONTREAL

Encourugeons nos Industrie» 
canadienne»

CONFITURES
11 ~ MARQUE

Aussi
FRAISES, FRAMBOISES, 

PRUNES et PECHES
En vente clic* tous le* épicier»

LABRECQUE & PELIERIN
Fabricant1* de* proriuiti mnrqnp DIAMANT

PPdw '1

C’est le moyen de sauvegarder 
leur supériorité

AUX ANANAS
DIAMANT-------------- ---------- ----------
Un dessert toujours prêt et de» 
plus hygiénique* Eu pots de 4 
livres, 12 et 16 once» et en chau­
dières de 30 livre».

111, SAINT-TIMOTHEE
Tél. Est 1075 — Montréal

CHOCOLATS FRANÇAIS SURFINS eosc-ïüœ •
LA LIVRE

18^ Saint-Denis
COU’ BAINTE-CATHKRINE GOUTEZ ET COMPAREZ

* J ',1P ' ■ l
1
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COMMERCE ET FINANCE

Vos enquêtes économiques

LA COM PAGNIE

F. BA1LLARGE0N
(Limitée)

(ioui droit* réacrrém sou» le No officiel (7,091. a Ottawa.)

{Suite de la deuxième page)
La comptabilité fut élablic tl'a- 

Ifiès les systèmes les plus à date de 
même que la vente, la correspon­
dance et la publicité. Celle-ci ko 
fait principalement dans les re­
vues spéciales qui s’adressent au 
clergé ou encore plus directement 
par lettres et par circulaires. Au­
jourd’hui les produits Balllargeon 
se vendent dans tout le Canada, de 
Vancouver jusqu’à Charlottetown.

La fabrique de Saint-Constant, 
par rétablissement des nouvelles 
machines, au nombre d’une ving­
taine, avait double sa production 
de lampions, de bougies et de cier­
ges. Elle allait encore s'augmenter 
d’une installation pour la fabrica­
tion à la main des bougies liturgi­
ques. Les bougies en cire 4’abcille 
ne peuvent sc mouler dans le mé­
tal car la cire adhère trop forte­
ment au moule. Il n’est pas possible 
de démouler une bougie sans la 
briser.

Jusque là, les bougies de ce gen­
re avaient été importées des Etals- 
l nis. M. Eloi Baitlargeon alla faire 
une enquête dans une grande fa­
brique de Syracuse et il revint à 
Montréal avec des plans ébauchés 
et un technicien qu’il avait engagé 
'ià-bas. Quelques mois plus tard, 
rétablissement de Saint-Constant 
pouvait produire des bougies com­
parables à celles qui s’importaient. 
La maison Hailiargeon produit 
maintenant tous les articles de lu­
minaire en cire d’abeille et elle 
peut offrir au clergé de chez nous 
dci produits américains qu’il de­
vait accepter, autrefois.

En juin l!)24, de nouvelles let­
tres patentes étaient obtenues à Ot­
tawa. Elles autorisent un capital de 
$199,000 dont $145,000 d’actions 
ordinaires qui sont toutes souscri­
tes. 11 > a $44,000 d’actions de pré

et de leurs dérivés vient de iioJJan- 
de. La paraffine et l'acide stéarique 
sont «rune couleur très blancbc; 
l’un et l’autre brûlent très bien.

Les mèches sont toutes de eoton. 
La mèche du cierge ordinaire est 
une simple ficelle. Celle des bou­
gies, de coton tressé, vient d’Angle­
terre; elle a reçu généralement un 
traitement dans une solution afin 
qu’elle puisse se consumer facile­
ment, sans faire de fumée et qu’elle 
s’éteigne rapidement quand on 
souffle la bougie. La mèche des 
lampions est faite du môme coton 
et traitée à la cire.

Le cierge est long et mince, avec 
un trou conique à sa buse pour 
s’ajuster aux chevilles des herses 
que l’on place au pied des statues 
dans les églises. Nous àvons dit pré­
cédemment comment le cierge se 
fabriquait il y a trente ans. Il se fa­
brique encore de la même façon. 
Les cierges se vendent à la livre et 
il v en a de différentes grosseurs.

La bougie est une petite chandel­
le et la chandelle, une grosse bou­
gie. Quand une bougie dépasse le 
demi-pouce de diamètre, elle de­
vient une chandelle. La différence 
entre elles et le cierge, c’est qu’elles 
sont parfaitement cylindriques, tan­
dis que le cierge est légèrement co­
nique. Les bougies tic souche sont 
celles qui s’enfilent dans les longues 
souches des candélabres du maître- 
autel.

Les cierges et les bougies ne con­
tenant que de la cire d’abeille pure 
sont rarement employés. La cire a 
tVop peu de qpnsistàncc à la cha­
leur. On y joint plus ou moins de 
paraffine ou d’aride stéarique. Pour 
les cierges et les bougies liturgiques, 
la proportion de cire doit être des 
deux tiers. Eue bougie qui contient 
tant de cire ne peut être moulée à 
la machine, à cause du peu de re­
trait de cette matière.

Les machines à fabriquer lessoifscrfpUon>SeIOnt 1>icntôt mis« en| bougies sont des espèces de tables 
L’outillage seulement de la 

brique de Saint-Cdnstant repré 
te mie valeur d’au delà de $40,000.
La compagnie est de plus proprié­
taire de ses usines, de scs entrepôts 
et son immeuble de Montréal.

, ■ ! moules dont la grosseur peut va- 
n jricr’ En dessous, de longues bobi- 

aïwi nes fournissent le coton à mèche; 
celle-ci traverse chaque moule. 
Dans un réservoir au-dessus, un 
ouvrier verse de la cire liquide 
(on dit toujours cire, quelle que soit 
la proportion de la cire d’abeille) 
que I on a fait fondre dims de gran­
des bassines à doubles parois et 
chauffées à la vapeur. Du réservoir, 
qui est chauffé, la cire coule len­
tement dans les moules et s’y fige 
peu à peu. Pour activer le durcis­
sement, le moule ou plutôt la théo­
rie des moules est entourée d’eau 
froide. L’acide stéarique et la pa­
raffine ont un fort retrait. Un re­
froidissement brusque le diminue 
notablement.

Les lampions, ces petits blocs de 
circ qui brûlent lentement dans 
des verres coloriés, sont faits de la 
même façon et sur d’autres tables. 
Le lampion ne reçoit pas sa mèche 
lout de suite. A la place, une tige 
de fer ménage un trou et la mèche, 
préalablement cirée, y est enfilée 
plus tard.

Le cierge et la bougie 'liturgiques 
sont faites à la main, à peu près 
de la même façon que le cierge. 
Pour que le travail soit plus rapi­
de, on a installé chez Balllargeon 
une mécanique assez ingénieuse, 
i.es cadres où pendent les mèches, 
’Ont installés, au nombre de dix ou 
m douze, sur une espèce de carrou­

sel qui tourne à proximité d’une 
bassine de cire liquide. Les mèches 
de chaque cadre s’y plongent à 
tour de rôle et elles se promènent 
ensuite pendant un certain temps 
jusqu’à ce que leur tour revien­
ne. Dans I’intervalfe la couche de 
circ s’est durcie.

Les cieiges liturgiques sont fi­
nis avec plus de soin que les autres; 
ils sont mieux façonnés, mieux po­
lis. On les étampe au fer chaud, 
sur le côté, pour indiquer la pro­
portion exacte de circ d'abeille. A 
ce sujet disons que la maison Bail-

rt-

LES BUREAUX DE MONTREAL
Bue Craig, on trouve les bureaux, 

une salle de vente et un entrepôt, 
non seulement pour les cierges, les 
bougies, les lampions mais pour les 
autres marchandises offertes à la 
clientèle du clergé: l’huile pour 
lampe de sanctuaire, l'encens, le 
charbon de braise, les chandeliers, 
les candélabres en cuivre, les herses 
pour cierges, les porte-lampions en 
cuivre, les verres à lampions, im­
portés de Tebéco-Slovaehie.

Le bureau est installé dans un* 
grande salle bien éclairée. Comme 
on peut s’y attendre chez des fabri­
cants de luminaire liturgique, des 
lampions brûlent partout. Le client 
l|uî entre sait tout de suite à quoi 
s’en tenir. Quant au reste. Je bureau 
est comme tous les liureaux : de 
hautes tables pour la comptabilité, 
quelques pupitres, des dactylogra­
phes,; des machines à compter, des 
k> It es de fiches. *
UNE --VISITE A SAINT-CONS I AN 1

Elle offre plus d’intérêt pour ce 
ui qui est en quête d’information 
cchnojogique. C’est une coustruc- 
ion en brique, de deux étages. Tout 

près sc trouve une autre construc­
tion de grandes dimensions, qui 
sert d’entrepôt. D’ici peu on pro- 
H'tite d’agrandir considérablement 
ia fabrique qui, telle quelle, a déjà 
fie l’allure.

L’édifice est en plein milieu du 
village de Saint-Constant, tout près 
des ruines de l’église incendiée rété 
dernier.

Nous ne dirons qu’un mot des 
matières premières et des différents 
produits, le cierge, la bougie, la 
bougie de souche, la chandelle, le 
lampion et la bougie filée.

t.es matières premières du eier- 'argeon a reçu de nombreuses 
gier sont, après les mèches, la cire : commandations d’évêques, 
d'abeille, la parafine et l’acide stéa-! La bougie filée sert aux sacris- 
rique. La cire est importée de Eran-1 tains pour allumer leurs cierges, 
ce qui l’importe d’Algérie où des in- luix conducteurs de chemin de fer 
dustriels la font blanchir au soleil. ; pour allumer leurs becs d’acétvlè- 
I .a paraffine, qui est un sous-produit. ne. Autrefois, avec l’éclairage au 
dit pétrole, vient des Ltats-l nis; l’a-i gaz, on s’en servait dans les famil- 
cid’stéarique extrait des corps gras i les. C’eut de la mèche ordinaire,

passée à la paraffine. On prend dou j 
ze cents pieds de incchc; on l’cn- j 
roule sur une grande roue et mé­
caniquement elle s’enroule sur une 
autre roue de même dimension. 
Entre les deux elle passe dans un [ 
bassin de paraffine liquide, puis, 
pour s’uniformiser, dans le trou 
d’un calibre en acier. Après deux ^ 
ou trois immersions, on la laisse 
sécher, puis clic est coupée en bouts | 
de deux pieds environ et mise en 
boite. Les mèches de lampions 
s’obtiennent de la même façon. La j 
paraffine est colorée au besoin, car 
la cire du lampion peut être rouge, j 
jaune ou blanche.

L’empaquetage des cierges et des 
autres produits connexes est sen­
siblement le même que celui de 
toutes les marchandises. Nous no­
tons avec admiration l'habileté de 
certaines ouvrières à faire de jo­
lis paquets, tous pareils. N’empê­
che que c’cst une tâche qui doit 
être, à la longue, quelque peu mo­
notone: faire toujours des paquets 
et tous semblables,

v :i- v
La fabrique de la compagnie F’. 

Baillargeon, après avoir eu des dé 
buts modestes et avoir traversé 
toutes sortes de difficultés, dont la 
moindre n’est pas l’incendie de 
1910, est en train de devenir une 
entreprise de belle envergure. Com­
me nous avons souvent eu l’occa­
sion de le noter au cours de cette 
enquête, son caractère familial, n’a 
probablement pas été le moindre 
facteur de sun succès.

Emile BENOIST.

LE MARCHÉ 
DE MONTRÉAL

LE 7 FEVRIER
Cours fournis pour les farines, 

par la maison Elzébert Turgeon, 
30 édifice du Hoard of Trade; 
pour les produits de la ferme, par 
la maison Z. Limoges et Cie, limi­
tée, 20, rue William; pour les fruits, 
par Hart and Tuck well; pour les cé­
réales, par Quintal et Lynch; poul­
ie poisson, par Ilaiton et Cie et pour 
les viandes, par Noê Bourassa, Li­
mité, 45. marché Bonsecours pour 
les volailles par P. Poulin et Cie, 
pour les pommes dt terre, par la 
maison A. Lalonde, 22-24, place 
Jacques-Cartier.

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros, excep­
té pour le poisson, les volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

* * *
Prix vendant aux épiciers.

Prix de gros:
FARINE-TYPE

Emiition» récente*

Les Services publics suivent le même rythme de 
croissante que la vie économique du Canada. 

C’est encore le meilleur gage de Sécurité.

Bell Telephone Company of Canada 
Obligations 5% — échéance 1955 

Prix: 98 et l’intérêt — pour rapporter 5.13%
Garanties par une 1ère hypothèque sur tous les 
actifs immobiliers de la Compagnie. Ceux-ci 
représentent 3>2 fois le chiffre de la présente 
émission. Profits des quatre dernières années: 
en moyenne, 4.07 fois la somme des intérêts.

Laurcntide Power Company, Limited
Obligations 5^% — échéance 1946 

Prix: 99.50 et l’intérêt — pour rapporter 5.53%
Filiale de la Laurentide Company, Limited, qui se 
porte garante, sans conditions, du capital et des 
intérêts. Les profits nets disponibles sont supé­
rieurs, en moyenne, à sept ‘ fois les intérêts
obligataires. _______

United Securities Limited
Actions privilégiées 6%

Prix : 103 et le dividende couru - pour rapporter 5.82%
Montreal Light, Heat & Power et Shawinigan 
Water & Power — deux des plus puissantes entre­
prises d’éclairage et force motrice au pays — assu­
rent .par engagement conjoint et irrévocable, le 
service du dividende.

Renseignements complets sur demande.

HIHÉ-T* UBmsite
INCOftPOR^C

MONTRÉAL 
140, rue Saint-Jacques QUÉBEC

74, rue S«tnt-Pltrr*

(MUsen fondée «a I901)

212

LA PREVOYANCE
1S9, RUE ST-JACQUES 

MONTREAL
I\#l: Main 4310-4311-4312-43*3

ASSURANCES
INCENDIE, AUTOMOBILE,’ 
RESPONSABILITE, VIE, 
ACCIDENTS, MALADIES, 
GLACES, VOL, GARANTIE, 

CAUTIONNEMENT.
(Etablie en 19051

Au baril, 2 sacs;
Première patente, Manitoba $11.101 
Deuxième patente, Manitoba $10.601 
Forte à Boulanger, le baril. $10.40:
Seconde, forte à boulanger. $10.001 
Farine mélange, Ontario-Manitoba
„ le baril ................................... 99.70 ]
Farine à pâtisserie, le baril. S9.10!
Farine entière, le baril..........  $io.60i
Farine commune .................. $5.90 !
Farine alimentaire ................. $4.90
(îru blanc, la tonne ............  $44.25
Oru, la tonne ....................... $38.25
Son, la tonne ....................... $36.25
Griblures de blé moulu, ton. $37.00 
Avoine roulée, 90 livres .... $4.10 
Avoine roulée, 80 livres .... $3.75 
Farine de blé d’Inde blanc, 

le baril .......  §3.20
CEREALES ET FOURRAGES 

La maison Quintal et Cooney co- ! 
te, prix vendant à Montréal : j

«LE
No I, Northern.............................$2.26 i
No 2, Northern..................... $2.21 Montréal, le 7 janvier 192.')
No 3, Northern..................  $2.16
x. . AVOINE
No 3, Canada ouest...............  . . S6.s.
No 2, Canada ouest...................  80s.
No 1, d’alimentation................  78s.
No 2, d’aiimentation...............  76s.
Maïs argentin ......................... $1.42
Maïs jaune.no 2 . ................... $1.46
oie a volatile, qualité moyenne 

par 100 livres ... $2.50 à $3.00 
FOURRAGE

Nous cotons, prix vendant à 
Montreal;
Ml! "o 1 .......... .. 815.00 a $15.50
M'I no 2 ..............  $14.50 à $15.00

$14.00

La Banque d’Epargne de 
la cité et du district 

de Montréal
L'assemblée générale annuelle des 

actionnnaires de. cette banque aura 
lieu à son bureau principal, rue St- 
Jacques, lundi le neuf février pro­
chain, à midi, pour la réception des 
rapports et états annuels et l’élec­
tion des directeurs.

Par ordre du Conseil d’administra­
tion,

A.-P. [.espérance.
Gérant général.

PRO PKI ETES A VENDRE

LABROSSE & ST-PIERRE, Liée
182 Sainte-Catherine est — Tél. Est 8104 

Le soir : (.alnmet 1603W. .
4.000 —- St-D'ominique, 2 logis, près Créma- 
zie, modernes, comptant 1,000.
4.500 - Papineau, prés Dandurand, 2 et 
5 pièces, provenu 540. comptant 1.500.
4.500 — Clarke, .1 logis) près Beaubien, re­
venu 552, comptant 1,500.
5.750 Quatrième avenue, Rosemont, 3 lo­
gis, revenu 720, comptant 1,000.
5.500 — De Oaspé, 2 logis, près Villeray, 
revenu 000, comptant 1,200.
5,700 Drolet. 2 logis de 0 pièces, revenu 
lifiO, comptant 2,000.
5.500 — Boulevard Canin, cottage, brique,

I comptant 1,000.
6.500 Oisgrain, 3 logis, rsvenu 788, comp­
tant 3,300.
7.500 Ste-EIisabeth, 2 logis, près Ste-Ca.
therinp, revenu 720.
8.000 — Clarke, près Mozart, 5 logis, reve­
nu 984, comptant 2,500.
7.500 Montcalm, 3 logis, clairs dTivpo- 
thèqite, revenu 810, comptant 3,000.
8.000 - Drolet, 3 îogrs, revenu 1,000, plan­
chers bois franc, comptant 2,800.
8.500. — Châteaubriand, 2 logis, près Beau- 
bien, revenu 1104, comptant 3,000.
0,000 — King Edward, près Sherbrooke, 
cottage, 8 pièces, comptant 2,000.
9.100 — St-Hubert, magasin et 2 logis, re­
venu 1080, comptant 3,100.
9.500 — Boyer, 3 logis, 6 et 7 pièces, revenu
I, 080, comptant 4,000.
10.000 Aima, 6 logis, prés Bélanger, re­
venu i30S. comptant 4.000.
10.500 - Rorri, 3 logis, 5 et 6 pièces, revenu 
1230, comptant 4,000.
11.500 Hutchison, près St-Vialeur, 2 lo­
gis modernes, revenu 1320, comptant 4,000.
II, 500 Harvard, près Sherbrooke, 2 logis
modernes, comptant 4,500.
12.000 Esplanade, près Bernard, 3 logis 
de 7 pièces, revenu 1404, comptant 4,000.
12.000 De Eorimicr, 3 logis, 7 pièces, re­
venu 1320, comptant 5,000.
12.500 - Chabot, près Mont-Royal, 4 logis, 
revenu 1368, comptant 5,000.
13.000 ( ourcelette. cottage moderne, bri­
que solide, comptant 3,000.
13.000 - Hayes, près Vickers, Maisonneuve, 
11) logis, revenu 1,848, comptant 3,000.
13.000 Drolet, 6 logis, 3 et 6 pièces, reve­
nu 1,620, comptant 4,000.
13.500 Christophe-Colomb. 3 logis de 7 
pièces, revenu 1,569, comptant 4,000.
14.000 Boyer, 12 logis, 3 étages, revenu 
l,77fi, comptant 4,006.
14.000 lierri, près Cherrier. 3 logis de

Mil no 3

Obligations recommandées

S DUPUIS FRERES «actions obli­
gatoires rachetablcs à 110)

Kchéanca

1936

Fri»

104

Rende­
ment %

7.50
G fe de DES IMMEUBLES DE 

RAPPORT. . '............................ 100 6.00
Ci % BAILLARGEON EXPRESS. . . 1935 100 6.00
r* rc VILLE DE FÀRNHAM................ 1954 100 5.00
,> ri MLLE DE SHERBROOKE 25-64 100 5.00
5'f'r MLLE D'AYLMER (Québec) 1934 101.85 5.25
,5 ' j r'o COMMISSION SCOLAIRE DE 

S.-AUGUSTIN (Portneuf).... 25-44 Variable 5.25
f»11 ré REGENT KNITTING MILLS... 32-35 100 6.50
(il l % Cie HYDRAULIQUE DU S.- 

FRANÇOIS.................................. 1929 102.31 6.00
m f.
i r l ie DE CIMENT NATIONALE 32-38 100 7.00
ô'i'Tc VILLAGE DE S.-EUSTACHE- 

8UR-LE-LAC........................... 27-31 Variable 5.23

Tous renseignements supplémenluires sur demande.

VerMi,&fcrtcai"
^LIMITÉE

MONTRÉAL TROis-RiviÉRELS
BUREAU-CHEF:

Imm. Versailles, MONTREAL.

QUÉBEC

Tél : M. 7060

$13.50 
OEUFS

Oeufs r.hanteclerc...................... 63s.
Ffxtra frais ...............................  58s,
Extra frais d’entrepôt 54s!
Premiers frais ...........................  ;,0s.

* * *
BEURRE

Crème» ic no I............................. ;$4S,
Crémerie no 2............................ 33$,

Fn bloc dime livre;
Crémerie no 1............................. 35$.
Crémerie no 2............................. 34s.

FROMAGE
Fromage d Oka, la livre......... 42s.
Fort, au morceau ............  27s.
A la meule ..........................  26s.
Doux, au morceau.................... 23s.
' la meule ................  Q‘Js.

SAINDOUX
En tinette ........ .................. (Sa. 1-2
En seau ............................  19s.
En bloc d’une livre ................. 22s.

FEVES ET POIS
Fèves bljnches, le ruinot . , $3.60 
Pois, le ininot.................. .... $3.60

MIEL

Banque Canadienne 
Nationale

AVIS est par les présentes donne qu’un 
dividende de deux tt demi pour cent 
(-%%) (soit au taux de 10% par année) 
a été déclaré par les administrateurs de 
ta Banque Canadienne Nationale, sur le 
capital versé de la Banque pour le tri­
mestre finissant le 28 février 1925. O di­
vidende. portant le numéro 136, sera paya­
ble au bureau principal ou aux succursales _ _______
de la Banque le ou vers le 1er mars 1925, 8 pu-tes, moderne, revenu 1,680, comptant 
aux actionnaires inscrits dans les livres à 
trois heures de l’a près-midi le 15 février1925.

Par ordre du Conseil d'administration, 
BEAUDRY-LEMAN, gérant général.

pièces,
,90(1.

16,060 De L'Epée. 3 logis de 6 et 
revenu 1.860, comptant 5,000.
17,2(10 Hutchison, près St-Viateur, 3 lo­
gis 7 et 8 pièces, comptant 5,000.
17.500 Jeanne M.incr, prés boulevard St- 
.losepli, revenu 1,920, comptant 6,000.
18.509 Berrl, près Boy. 5 log*s, 30 pieds,de $1.00 par 80 livres à Montréal

Les pommes de terre des Monta- ! revenu 2,400, comptant 8,000 
gnes Vertes se vendent 90s. les 90 
livres au xvagon et elles se reven­
dent $1 les 80 livres au détail.

VOLAILLES

42 et 45s.

23s.Blatte, cm gâteau. No i ...
Blanc, en gâteau, No 2...........20s.

Miel coulé;
Blanc, canistre de 5 Ibs, la Ib. 15s. 
Canistr» de 2 Ibs 1-2. la Ib 15s. 1-2(

livre ....................................... 10s.
Brun, seau de 5 Ibs. la 1b .... Ils. 
Brun, seau de 5 Ibs, la Ib .... 10s.

Dindons frais 
Poulets;

3 à 3 1-2 Ibs.......... ................32s.
4 à 4 1-2 Ibs .............. 37s.
5 et 6 Ibs........ .......................  40s.

Poules:
3 à 3 1-2 Ibs ......................  25s.
4 à 4 1-2 Ibs........ .................. 30s.
5 livres et plus ....................  32s.

Poulets du printemps:
La paire ............... $1.50 et $1.75

Oies du printemps ......... 25s,
Canards du lac de Brome

la livre ..................................... 38s.
Cochon de luit, la Ib...........  40s.
Faisan anglais, chacun $2.50 et $3.
Perdrix, Sud-Américain, paire
.........................................................$2.50
Canards ordinaire, la 1b 33s.
Canetons ................................... 35s,
Pigeonneaux ......................   75s.
Pigeons, la paire ........... 60,%
Lapin, la livre............ ............... 22.x.
Lièvre, le couple . ................. 50s, i • - , ..... ..............................................’ , .. .. : «n bureau principal de hi compagnie nu,Ce sont la, les prix du détail. ! m, 92 r„t rue Noire-Dame. Ch. 35. le 11 1

tn.dft» St-DenU, 5 logis modernes, ga. 
r.-ytr, cuve, revenu 2,230. comptant 7,000. 
19.56» Outremonl, près Bernard, 3 logis, 
v c S pièces, modernes, revenu 2,100. 
comptant 9,000.
22.000 Beaudry, fi logis, terrain 33 pieds, 
lexéuil 2,520, comptant 8,000.
23,00(1 St-Denis, près Sl-Zolique, 3 lo­
gis modarnes, garage, revenu 2,880, corop- 
lanl 9,00(1.
21.000 Menliim. près Roy, 6 logis, gara­
ges, revenu 3,120, comptant 10.000.
26.000 Boulevard St Joseph, 3 logis, mo- 
dertirs, revenu 2,830, comptant 12,000.
20.000 Boucher. 13 logis, 2 magasins, 
revenu 4.200, comptant 8,ftÔ0, échange.
.".i,ioo si Denis, 7 logis. 2 magasins, re- 
vnui 3.364 Echangera.
125.000 (.onciergerie magnifique, éprruvi) 
du feu, revenu net 13,000, claire d'hypo­
theque. comptant 50.000.

Avons aussi un bon nombre de proprié­
tés a échanger. Pour renseignements,

1,\ BROSSE & ST-PIERRE. LIMITEE.
182 Saitilf•(atherine est — Tél. Est 6101 

la* soir : Calumet 51331-'.

FUMEURS ! !
La pipe "6ICANA”, à epu»» d* sa cartouche a six cannelures, cal la aptila 

fnjutabta et imbouchable.

bip tous laiaaei 
Imposer aucune 
Imitation parcs 
qa’on dit qua 

c’ait aussi 
bon.

IXiVTAPl*»
IMBOVtHtMj

JOS. COTE Ltée.

bilges la

‘SICANA’
#1.50

frai» d* poste 
payéa.MADt «M

Seuls dépositaires au Canada.
H. RICHARD, 131s, Parc Lafontaine. Tel. E&t 424&-W. Représentant pour la ville

de Montréal.

United Securities
Limited

Actions Privilégiées 
6% - Cumulatif

Dividende garanti par 
MONTREAL L. H. & POWER CO. 
SHAWINIGAN W. & POWER ÇO.

La Compagnie paye la taxe normale sur 
le revenu, ce qui donne droit à une ris­
tourne jusqu’à concurrence de 8%. Le 
rendement, ainsi bonifié, équivaut 

à 6.28%.
PRIX : $103 et dividende couru.

L. G. BEAUBIEN & Cie, Ltée
Banquiers en Obligations

Si), RUE NOTRE-DAME OUEST - MONTREAL
TELEPHONE: MAIN 4765

GE0FFRI0N & CIEACTIONS
ET

OBLIGATIONS (Membres de la Bourse de Montréal)

101, ruè Notre-Dame, Ouest * - Montréal

La Protection vraiment Efficace
Ce sont nos voûtes de sûreté qui l’assureront à 
vos obligations, coupons et autres valeurs, à vos 
papiers de famille, contrats, objets de prix, etc.
La modique somme de deux sous par jour les 
met parfaitement à l’abri de l'incendie, du vol. 
des dommages par l’eau, de tous les accidents.

La Société ({’Administration Générale
35, rue Saint-Jacques, Montréal. — Tél. Main 2557

Canes Professionnelles et Cartes d’Affaires
Jacques Cartier, EL. L. Tél. Main S328 
Jean-Victor Cartier. LL. L.
L.-J. Barcelo, LL. B

CARTIER ET BARCELO
AVOCAT

Chambra '•8a, Immenble “Power”
8S ouest, rne Craig Montréal

COMPTABLES

ARTHUR LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etudes Forest, Lalonde. Coffin et Rivard 
Edifice du Crédit Foncier — Montréal 

Réeidence. téléphone: Ext 2281

ST GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tel. Main 5154 S*, me St-Jaeqnee
P. St-Germaln. LL. L.. L. Guérin, LL. L. 

P. Panel-Raymond, LL. !..

JEAN-C. MARTINEAU
, B. A., LL. L.
AVOCAT ET PROCUREUR

imm. Versailles, •♦. me Saint-Jacques 
Tél. Main 014* MONTREAL

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES INCORPORES 

(Chartered Accountants)

LaUUE, TRUDEL & FICHER
Syndics et Liquidateora

517. Edifice Insurance Exchange 
MONTREAL

Bureau à Québec: 71, rue Saint-Pierre

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust”
II, Place d’Armcsu Tél. Main 4912

ASSURANCE

Normandin & QesRosiers
Courtiers en Assurances 

232, RUE SAINT-JACQUES

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCATS

43, Cô(e de la Place d'Armes ! 
Chambres 420 et 421 

Telephone Main 1839 Montréal

I- Main 3983-4552 MONTREAL

DENTISTES

MAURICE DUPRE, LL. L., C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de l’Etudo
FlUpatnck. Dupré. Gagnon et Parent 

Immeuble Morin
ni. cote nu la montagne

Téléphone 212 et Î13
QUEBEC

W. F. MERCIER, B. A. IL L
AVOCAT-PROCUREUR

(Stade Mercier, Mergler et Sauvage 
71a. ST-JACQUES, MAIN 3297 

Bureau du «oir:
743 Mont-Royal est Relaie 9651

Ileore» de bureau t Tél. Bell Eat 2595
9 a.m. à 9 p,m. Rés. St-Louis, #488

Consultes le

DR J.-E. LAMONTAGNE
CHIRURGIEN-DENTISTE

5 bureaux s la dispoaitlon de ma nom­
breuse clientèle 

Traitement^ A domicile 
854 EST. ONTARIO - MONTREAL

Domicile■ 18<7, Ste-Cathrrlne Est. 
Téléphoné: Clalrval *488

RAYMOND GODIN, B. A. IL. L
AVOCAT

30. St-Jacquès Tel. Main 4062

Tél. Bell 7837
Or GERMAIN CHOUINARD

L. I), S., D. D. S.
Autrefois de Franco «t d'Angleterro 

Drnllsle attitré des FF. des Jioolrs 
Chrétiennes, du Collège Mont-Saint- 
Louis, do SS du Bun-Pusteur, du Club 

(L Hockey Canadien 
Extraction «ans douleur — Ouvrai# 

de 1ère classe seulement 
2643 \y* PAPINEAU, coin St-JérSme

PROFESSEURS

AVIS D'ASSEMBLEE
V»;s par hs prése.nle» donne que 

I r.isxrmbh-* annuelle de» membres (le '“LA 
I UIMPAOMF. D1 \SSVB\N( F. MUTUELLE 
i DF MONTREAL contre le feu” sera ternie

TELEPHONE: MAIN 2338

ARTHUR LARAMEE
AVOCAT

180. rup Saint-Jacques - Montréal

Cadres! Miroirs! Moulures!

SUCRE D’ERABLE

vend
rable

Ü «n* inPi Térable nouveau se i te beurre Regai, er hlor d’une Ü-
id $2.!0 te gallon et le sucre (Té- vre. au détail ........................ 38s.
Je, «0s. la livre. ' fjp crémerie ............  . 3Cx.

La maison PouUn offre [les oeufs ItVVTn^’d^rîee^oIr^e'^a^À'^^mc.’ U Clü WiSifltdHlBr & filS IflC.
leurs pour l'cxerrlce ècoulr. pour élire le 
Uure#\i de direction pour l'année présente 
et pour décider de toutes questions qui 
pourraient être présentées ?v l'assemblée, 
te conformément aux règlements de la 
compagnie.

Par ordre du bureau de direction, 
i J.-V. CABANA.

Secrétaire-Trésorier.

aux prix suivants: premiers, 60 
extras, 75s, Le sirop d’érable non 
veau se vend $1.75 par bidon de 
8 livres.

Manufaeturivra-Importateurs 
IMAGERIES, VITRES. GLOBES, ETC. 

tires «t Détail
Bureau et Magasin: Manufaclurs,

18, rua St-l.aurrnt 7, rur Clark
MONTREAL, QVF.

Téliahenv: Plateau 7217-7218

INSTITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Breveta 

Cours commercial 
303, R U K S A I N T- D E N I S

(En face do «héitr# 8«-I>«nta)_____

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE * FRERE

REGI.AC R ET COUVERT A FEUILLES
mobiles de tout genre 

Main 1735 27, Notre-Dame E.

POMMES DE TERRE
Lr.x pommes de terre du bas de 

Qncher se vendent 75s. les 90 Ibs. 
au wagon., livrées à Montréal. lil- 
le:, se revendent 90s. Ids 80 livres; 
relies du Nouveau-Brunswick se 
vendent 90s. les 90 livres, livrées 
à Montréal. Le prix de revente est

Beurre de cuisine 
Beurre doux .................

FRUITS
Oranges Sunklst:

la caisse.................  . ...
Oranges de Floride:

la caisse ..........................
Oranges du Mexique:

;us. ;------ r-—-—
IDs- j la Caisse............................. $3.50

Oranges amères pour marme­
lades, la caisse.................... $4.50

.«( à $0.25 i Citrons de "Messine:

?L.Ï0 la caisse \ ,
Bananes, le régime

............  $3.50
$5.50 a $6.00

TRAVAUX EN 1ER

A. Faustin, Limitée

DENTELLES

Limitée
SN KM ENTAI. )
vfinn \

TRAVAUX EN FER ORNKME 
de toute deaeriptian 

119. RUE MOREAU — MONTREAL ( 
Tél. Clalrval M9« \

1.\ DENTEIIIKRK FLAMANDE

Mme CAMILLE MORIER
Importatrice de* dentvllea véritable*. 

Aube et rorhet pour prêtres 
Hemstitch et braderie.

Plateau 5138
1*5, STi: CATHERINE O., p ai Blaury
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LA VIE SPORTIVE
___________________________________
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JOUTE NULLE 
A QUEBEC

Qiiabac, ? — Lea debs Sena s( lia- 
la, alara que laa deni cluba do srau- 
pa tinier dnt^U Q.A.B.A. ont fait 
Jeutc nulle de S i 1, apria treia pt- 
riedea aupplimantairaa.

mon cuas

Le club Trais-Hivières oui a pto- 
lesté la partie de lundi soir dernier 
contre les Sons of Ireland vient de 
faire connailre les raisons pour 
lesquelles il a cru bon invoquer 
mais malgré l’exactitude de certai­
nes résolutions passées à l'assem­
blée de la Ligue de l’Est du Cana­
da nous sommes d’avis que les tri- 
fluviens pouvaient baser leur pro­
têt sur un terrain plus solide.

Le président Baptist, dans les 
sept raisons données, prétend d a- 
bord que les arbitres nommés n’é­
taient pas compétents et que ces ar­
bitres n’étaient pas sur la liste four­
nie et acceptée à l’assemblée du 29 
novembre et que rie plus ces arbi­
tres furent nommés à cinq heures 
de l’après-midi, jour de la partie, 
tandis que la résolution adoptée 
veut que les officiers en charge des 
parties soient choisis trente-six 
heures avant la joule.

Si les clubs avaient l’avantage de 
protester une partie à cause de 
l’incompétence des arbitres, ch 
bien nous devons dire que la ligue 
devrait se réunir chaque semaine 
pour considérer un protêt car nous 
savons que d’autres clubs que le 
Trois-Rivières ont perdu des par­
ties pour la raison invoquée par M. 
Baptist.

Le président du Trois-Rivières 
prétend qu’à l’assemblée tenue le 
29 novembre il avait été entendu 
qu’aucun arbitre de Québec ou de 
Trois-Rivières devait avoir la di­
rection de la joute entre ces deux 
Clubs. Nous comprenons que de­
mande fut faite à la ligue de nom­
mer un arbitre neutre mais les of­
ficiers de la ligue ne peuvent pas 
toujours trouver les hommes dési­
rés et dans ce cas-ci le secrétaire 
Dion a peut-être agi sagement dans 
les circonstances en nommant deux 
arbitres dont l’un de Québec et 
I autre des Trois-Rivières ce qui 
donnait un représentant à chaque 
club.

La sixième raison invoquée sem­
ble la meilleure, la seule qui tient 
debout, et si les officiers s'en tien 
nent aux règlements ils accorde­
ront le protêt aux trifluviens mais 
pourquoi ne fuis avoir mentionné 
dans te protêt l’inéligibilité de six 
ou sept autres joueurs? Il y avait 
là une cause toute •gagnée.

La dernière raison donnée par le 
club de la cité de Laviolette est que 
lorsque les clubs durent jouer une 
période supplémentaire la initinoi­
re était remplie de fumée et que le. 
gardien des buts ne pouvait suivre 
de ses yeux la rondelle. Ceci n’a 
ien à faire avec le club on les 

joueurs et les deux équipes eurent 
à souffrir également. Ce n’est qu’u­
ne simple question d’administration 
et comme les clubs ne sont ixts 
propriétaires des patinoires on ne 
ne peut les tenir responsables de la 
mauvaises administration des pro­
priétaires.

Si les raisons évoquées dans le 
protêt de M. Baptist son/ les seu­
les à offrir nous craignons que le 
Trois-Rivières n'ait pas gain de 
cause car nous n’y voyons pas de 
raisons sérieuses si nous faisons 
exception du cas de ce joueur qui 
ne serait pas éligible.

Nous espérons cependant que 
lors de l’assemblée de la lijjue alors 
que les clubs seront appelés à se 
prononcer que justice sera rendu.

X.-E. NARBONNE.

LE PROGRAMME 
DE LA LIGUE

MONT-ROYAL

Le tournoi des
grosses quilles au

conseil Lafontaine

re

Deux parties de ballon 
au panier au National

Le ballon au panier «’est pas un 
sport qui tend à disparaître au Na­
tional. M. O. Archambault, le prési­
dent de cette section, entend four­
nir aux amateurs de quoi les inté­
resser.

Ce soir, il y aura deux parties, à 
la salle du gymnase, deux parties 
de la Ligue de ballon au panier de 
Montréal. La première aura lieu en­
tre le Sun Life et le National et ce 
spra sûrement l’une des plus belles 
joutes de la raison. La deuxième 
partie mettra aux prises le McGill 
et le Machine Gunners. Le public 
est cordialement invité.

Demain après-midi, dimanche, à 
3 h., il y aura une partie de la li­
gue intérieure du National. Le 
gymnase rouge rencontrera le Gym­
nase blanc. Ce dernier est anxieux 

de prendre la revanche qui lui est 
due.

Cette partie de ligue sera suivie 
d’une partie d’exhibition entre le 
Y.M.C.Â. et le National. Les ama­
teurs sont tous invités à assister à 
ces parties. On voit que les joueurs 
de bâillon au panier du National 
sont disposés à faire tout en leur 
possible pour satisfaire les ama­
teurs.

La ligue Mont-Royal intermédiai* 
met à l’affiche, pour demain 

après-midi, un programme excep­
tionnellement intéressant. Le 
Greys rencontrera le St-Michael
dans la première partie, et bien que 
cette joute n’ait aucune influence 
sur le classement final des équipes, 
elle ne manquera toutefois pas d’in­
térêt. Ces deux clubs sont de for­
ce à peu près égale et le jeu qu’ils 
fourniront devrait satisfaire les
plus exigeants.

Comme il y a trois clubs sur un 
pied d’égalité en seconde position, 
il a fallu décider quels seraient ceux 
qui se rencontreraient tout d’abord. 
Les officiers de la ligue, à leur as­
semblée tenue jeudi sqir dernier, à 
l’hôtel Mont-Royal, ont fait décider 
de la chose au sort. Le Champêtre 
et le G.J\ Verdun, d’après le résul­
tat du tirage, se rencontreront de­
main après-midi, dans la première 
partie d’élimination. Le perdant 
jouera plus tard avec l’Eureka et 
le gagnant rencontrera le gagnant 
de la partie de demain après-midi. 
Le club qui sortira victorieux joue­
ra avec le Saint-François-Xavier 
pour le championnat de la ligue.

Toutes ces parties seront des 
plus enlevantes car chaque club a 
l’ambition de finir en tête de la 
ligue. Comme les équipes sont 
bien balancées, — les parties nul- 
les le prouvent, — la lutte qu’elles 
se feront ne peut donc qu’intéres­
ser vivement les amateurs de hoc­
key'.

La partie qui sera disputée de­
main après-midi entre le Champê­
tre et le C. P. Verdun, sera contes­
tée au possible. Au début de la sai­
son, le C. P. Verdun a été assez 
heureux pour vaincre le Champê­
tre par la faible marge d’un point. 
Qu’arrivera-t-il demain? C’est ce 
qu'il faudrait voir à l’Arena Mont- 
Royal.

Voici le programme:
Greys vs St-Michael
C.p. Verdun vs Ghamipêtre.
Billy Bell, autrefois du Canadien, 

arbitrera ces deux parties.

CHEZ LES BANQUIERS
La lieue des Banques a fourni, hier soir, 

du Jeu fort intéressant, au Forum, alors 
que la Banque Canadienne Nationale a fait 
partie nulle avec la Banque de Commerce. 
La Banque Royale a gagné par 2 à 1 con­
tre la Banque de Montréal, qui était pri- 
»ée des services de Slater et de Valois. Plus 
rie cinq mille personnes ont assisté à ces 
deux intéressantes parties et ont mani­
festé beaucoup d'enthousiasme.

Les équipiers de la Banque Canadienne 
Nationale dans leurs nouveaux costumes 
gris, ont reçu une ovation lorsqu’ils ont 
fait leur apparition sur la g'Iace, précé­
dés du jeune Mainvilïe, leur mascotte.

Les faits saillants de U soirée ont été 
l’excellente tenue de Lafrenière dans les 
buts de la Banque Canadienne Nationale, 
le point superbe eompte par Goudreault 
et l'habileté de Laird dans le* buts de la 
Banque de Commerce.

PREMIERE PARTIE
MONTREAL

buts
• défense 

défense
avants 
avants 

avants 
subs

Comme par les innées passées, les mem­
bres du Conseil Lafontaine des Chevaliers 
de Colomb ont eu, ees jours derniers, leur 
tournoi Handicap annuel des grosses quil­
les. Les quilleurs avaient a se disputer, 
comme premier prix, une magnifique cou­
pe, don de M. Edgar Charbonneau, bijou­
tier de la rue Ste-Catherine est, un mem­
bre du conseil Lafontaine. Elle fut gagnée 
par* M. Emile Couillard, avec un total de 
925 pour cinq parties. De plus, un joli 
radio, don de M. Ortis, électricien, mem­
bre du conseil, pour la plus grosse partie 
simple, gagné par M. F. Couillard, arec un 
résultat de 213. D’autreo prix seront don­
née à quelques-uns des joueurs suivants. | moins

LES ETUDIANTS
JOUERONT CE SOIR

Noms des joueurs avec le résultat total 
des cinq parties jouées par chacun d’eux, 
handicap compris:

1er, E. CouHlard, 925; 2ème, Bélec, 897; 
Sème. Rabeau. 891: 4ème. Biron, 878; 5éme: 
Riendeau, 871: (èftie: F. Couillard, 835; 
7ème: Auclair, 819; Sème: U. Champagne. 
814; 9ème: Valiquettr, 808; lOème: Ortix, 
804: Même; Normandin, 801; 12ème: Des­
jardins, 800; i3ème: Choquette, 783; 14ème: 
Conatantineau, 780; ISème: Halley, 773; 
lOème: Vincent, 770; 17ème: Laforee, 763; 
ISème: Rrunelle, 702; 19ème: Pomerleau, 
753; 20ème: Hudon. 753; 21ème: Bisson, 
732; 22ème: Boyer, 726; 23ème: Duverger, 
725; 24ème: Bruneau, 714; 25ème: Leelerr. 
705; 26ème: Reed, 897 ; 27ème: Bélisle, *11.

Nos félicitations aux vainqueurs des dif­
férents prix ainsi qu'aux généreux dona­
teurs.

COURSES EN PATINS 
AU PARC LAFONTAINE

Il ne reste plus que quelques heures 
avant Ia grande joute intercolléglale entre 
McGill et l’Université de Montréal. Co soir 
lo foule envahira l’Arena Mont-Royal pour 
être témoin de cette fameuse partie. II 
est certain qu’elle s’en retournera satis­
faite.

McGill débutera avec un grand désir de 
gagner et de compter dès les premiers ins­
tants, mais l’U. de Montréal sera à la res­
cousse pour tenter la même chose. C’est 
dire que le jeu sera mené avec entrain.

Les universitaires de la rue Baint-Denia 
•e trouveront à jouer chez eux, et ils pré­
tendent que cela leur donnera l’avantage. 
McGill, lui. habitué au Forum, ou Peeps- 
ce est besucoup plue vaste, n’en sera pas 

à l’aise cependant, car il a déjà

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEMANDE D’EMPLOI — Jusqu’à 20 mot*. 
20 sou*, et 1 sou psr mot supplémen­
taire.

DEMANDE D’ELEVES — Jusqu’à 25 mots. 
20 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES — Jus- 
qu à 25 mots, 20 sous, 1 sou psr mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER — 75 sous jusqu’à 
J par mot supplémentaire.

TROUVE — Jusqu’à M mots. 20 sous, 1 sou 
par mot supplémentaire.

PERDU — Jusqu’à 20 mots, 20 sou», t sou 
par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS. ETC.. A LOUER — 
Jusqu'A 20 mots, 23 sous, t sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE — Jusqu’à 20 mots, 20 sou», 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX — 15 sous la ligne agnthe.
NAISSANCES. DECES, MESSES — 50 sou* 

| po ’ insertion.
REMERCIEMENTS — 50 sous.
CARNET MONDAIN, NOTES PERSONNEL- 

LES. ETC. — àj.O1» mtr insertion.

Rowrn
Magee,
Davison
Perram
Savard
Devenny
Jessep
Grant, MacKell

ROYALE 
Penny 

Campbell 
Barnes 
Bavins 

Robinson 
Arnold 

Jupp

SOMMAIRE;
Première période

1. Montréal, Savard, 9.15.
2. Royale, Scrlvens, 2.55.

Deuxième période
3. Royale, Arnold. 9.25.

Troisième période 
Pas de point.

DEUXIEME PARTIE 
NATIONALE 
Lafrenière

Anderson, Scrlvens 
Sullivan

Mondou
Leduc
Lamarre
Pedneault
Gaudrrault
Cormier
Pesant, Maillé

Sommaire:

buts
défense
défense

avants
avants
avants

subs

COMMERCE
Laird 

Watson 
Sutherland 

Kenny 
Mulligan 
Thomson 

F. Pearson 
Thorpe, Cowling 

Brlcker

Première période 
Commerce, Sutherland, 1.15 

Deuxième période 
Nationale, Goudreanlt. 1.45.

Troisième période 
Pas de point.
Arbitre: Cooper Smeaton.

FORUM
UPTOWN 9112

Samedi 7 fév. à 8 it. Slbdu soir 
BOSTON vs 
MONTREAL

Promenade. *2.23; sièges réserves, 
11.59, 11. Admission générale, 60r. 
Tous les prix comprennent la taxe. 

Sièges maintenant en vente.

Nouvelle patinoire
dans Saint-Joseph

Les citoyens du quartier Pt-Joseph ré­
sidant dans le bas du quartier, ont ouvert 
une patinoire, pins à la portée de leura ré­
sidences.

Les membres d* la société Bt-Jean-Bap- 
tlste, section Saint-Joseph, ont travaillé 
très activement à l’érection de cette pati­
noire. Elle est située rue Richmond, un 
peu plus bas que la vole ferrée du Grand 
Tronc. On en fera l'Inauguration officiel­
le samedi eoir.

O INVENTION
En tous pays, Pemendcs le GUIDE PB 
LTNVT.NXEX’H qu! eera envoyé grails. 

MARION m MARION 
»«4. RUE UNIVERSITE 

TEL. • VP (47é

LE MAIRE ET PLUSIEURS ECHEVINS
SERONT PRESENTS
Tout est prêt pour la matinée de eeor- 

sea en patins qui doit avoir lieu au parc 
Lafontaine, dimanche après-midi, à 2 heu­
res. Le programme comprend si* cour­
ses en tout: trois pour les garçons et trois 
pour les jeunes fille*.

L’une de ces courses suscite un intérêt 
extraordinaire. Elle sera la première au 
programme, et mettra en présence le vain­
queur de la course de vingt-cinq tours de 
piste, qui a été disputée dimanche dernier, 
et trois adversaires du parc Lafontaine qui 
se croient capables de reprendre les lau­
riers perdus.

Les “challenge^s', se sont entraînés avec 
un soin extrême. On a droit de s'attendre 
à quelque chose de très excitant. Ce qui 
ajoute encore plus à l’intérêt général et 
monte considérablement l’ambition des re­
présentants du parc Lafontaine, c’est le 
fait que la coupe a été arrachée diman­
che dernier par un patineur de Westmount. 
et les trois patineurs do la partie est ont 
juré de reprendre la coupe, et de venger 
l’honneur du parc Lafontaine. Le maire 
de Montréal, M. Charles Duquette, sera 
invité à faire le départ de cette course.

Il y aura aussi plusieurs échevins qui 
sgiront comme officiers, pendant la Jour­
née.

Quantité de cadeaux a été offerte géné- 
ireusement par quelques échevins et par 
plusieurs amatenrs du patin. On remar­
que deux montres en or respectivement 
données par M. l'échevin Honoré Emond, 
représentant du quartier Papineau, et par 
Monsieur Marinus Dumarès, du pare La­
fontaine, Une bague, valant dix dollars, 
deux rasoirs “Gillett”, une poudrette, une 
paire de patins, une paire de bottine* à 
patins, un rodran, une boite de chocolat, 
une boite de mouchoirs, un goiiret, un 
crayon automatique, etc., etc.

PROGRAMME

Première coarse: — ’’Matcli race’’, cen- 
slstant en six tours de piste, soit un demi 
mille et alignant MM. Georges et C. Ge- 
nerss. deux gagnants de la course de di­
manche dernier, arec MM. Gaston Chaput. 
Philippe Marcoux et Frank Topping.

Deuxième course: — "Match race”, six 
tours de piste, un demi mille, alignant 
contre Mlle More Lévelllée, gagnante de la 
course de vingt tour», de dimanche der- 
RÎir, plusieurs patineuses de mérite.

Troisième course: — ’’Ouverte”, six tours 
de piste, un demi mille, pour jeunes filles 
de quinze à dix-huit sus.

Quatrième course: — "Ouverte”, huit 
tours de piste; trois-onzièmes de mille. Pour 
gsrçone de quinze à dix-huit ans.

Cinquième course: — "Ouverte”, cinq 
tours de piste, trois-hultième de mille, pour 
jeunes filles de treize à quinze ans.

Seizième course: — "Ouverte”, six tours 
de piste, un demi-mille, pour garçons de 
treixe à quinze ans.

Grand tournoi de lutte 
.au National %

Jean-Baptiste Paradis, le profes­
seur de lutte à la palestre, travaille 
ardument à la préparation du 
grand tournoi de lutte qui aura 
lieu, le jeudi soir, 19 février, au 
gymnase du National. On peut dire 
que ce sera le premier grand tour­
noi de .lutte organisé à la palestre. 
11 y aura au programme, outre les 
niei!leurs élèves de Paradis, dans 
les différentes classes, des athlètes 
de toutes les associations-soeurs

Connue arbitre, on a choisi De- 
longohamps et Fred Lebel, Eugène 
Tremblay, champion du monde des 
poids-uegers, a promis d’assister à 
cette soirée. On sait que les choses 
de la .lutte intéressent particulière­
ment Tremblay, et pour cause.

Nous aurons prochainement l'oc­
casion de reparler de ce tournoi, 

i Disons simplement que les billets 
sont imprimés et qu’on peut en re 

l tenir dès maintenant au contrôlé 
i de la palestre.

joué à l'Arena.
De toute façon, les deux slabs joueront 

afin de remporter la victoire, et ils y 
travailleront toute la soirée.

Le elob gsgnant, ce soir, aura prouvé, 
juaqn'à un certain point qu’il eet eupé- 
rieur à l'antre, car il en sera à aa seconde 
victoire anr le même adversaire.

U* Partie de ce eoir ne compte pas pour 
la coupe Beaubien, malgré ce qni a été 
annoncé ailleurs, car 1a coupe Beaubien 
doit être disputée en dehors de l'Inter­
collégiale. et les règlements qui la régis­
sent permettent d’employer un joueur de 
plus que pour la ligue des univereltés de 
l’est. Néanmoins, comme il s’agit préaen- 

| tement. entre McGill et l’Univereité de 
Montréal, de la seconde position dans ta 
ligue, la joute de ce soir ne manquera paa 
d intérêt intense, et tous voudront y as­
sister.

Les universitaires ont besoin de l’encou­
ragement du public, car Ils font tout leur 
possible pour donner de bailee démonstra­
tions du sport national. D’ailleurs, leur 
Jeu est aussi intéressant que celui de tou­
te autre association amateur de la provin- 
re, et il n’y a aucun doute que lea uni­
versités donneraient beaucoup de fil à re­
tordre aux clubs de la Q.A.H.À. ou des 
Banques.

Alignements pour ce soir:
McGILL

Cameron ou Raid 
R*3'es défense
MacMahon défense
Mickles centre
Abbott ailes
Bell ailes
O’Donnell gubs
Wayland

Arbitre: Georges Dufresne.

U. de M. 
but Richer ou Beaumont

COLLEGE DE LARBIF.R
Voulet-wou» occuper un- exceller.te post- 

lion, avec le plus haut salaire payé* Quel, 
quea semaine* d'apprenti,sage surfilent 
Système moderne. Position assurée, pour- 
ernt.tge pay* en apprenant. S’adreev-r 
Molrr Barber College. *12. St-Laurent.

EMPLOI DEMANDE 
Homme sérieux, recommandé et 

qualifié, désire place comme ‘orga­
niste ou maître de chapelle. Meil­
leures références. AInh. Grenier. 
Tél. Est 2835 J.

CHAMBRE ET PENSION ^
Réparations terminées, belles 

chambres, bonne pension pour jeu­
nes gens, ti.00 à 8.Û0 par semaine. 
Maison St-Joseph, 109 ouest, Lagati

ÜR.

CHAMBRES A LOUER ]
2 chambres, une petite et une! No m

grande, bain, téléphone, gens res- . Apura»** Mopt-Rosul
nedalib-i 1U«’> m/. Nuint Hnhort tricl <*« Montréal. (1erpecianies,^ uio- rut 8dini riuDen. jkfltlln,1Jon> Jr5 cij^ et 
Est 55a3r. 10-t ’ ’ ■
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COUR SUPERIEUR*

des cité 
ilemaiMlcres&e

« «
et dis I 
vs A!

Je Mont î %

TRANSPORT
ADRESSEZ-VOUS à "Blanchard Expies»” 

pour votre piano, $4.00; déchargement 
chars, (Vmcnagrnimt. grande roiture, |k.50 
Uheure, 2 hommes ou camiou. \ssumom 
entière resmonsahilité. Spécialités dénié- 
riagemcnt de eamuagne. Ekt 580$,

RÉPARATIONS
David i»’ David, 437 Rachel est, 

tél. Bêlair 3012. Pianos, accords, po­
lissage, vernissage, à domicile ou à 
l'atelier. Meubles remis à neuf et 
rembourrage. Ouvrage garanti.

31-5-7-12

réal, défendrur.
Le laèuie Jour de février 1923, à 1(1 heu * 6 

res de l’avant-mldi, au domicile dudit dé J S 
fendeur, au no 1568, rue ilutciitsmi, eu U? * 
cité de Montréal, seront vendus par auto-s I 
rlté de Justice les biens et effets dudit de 
icndeur saisis en cette cause, consistant ce 
meubles de maisons, rtc.

Conditions; ARGENT COMPTANT.
A. LAVEHtM RIi, H.O.

Montréal, 6 février 1925.

COUR SUPERIEUR!

Pour maigrir et rester 
jeune

chctière. 26-2

A VENDRE 
Avenue Girouard, No 790, N.-D.- 

G., cottage à vendre, 9 apparte­
ments, garage. S’adresser 39 Bril- 
lon, Walnut 0313.

ET POUR CEUX QUI VOYAGENT
Les Bains aux Sels Amaigrissants 

de Clarks rajeunissent, font maigrir 
sans danger et fortifient les chairs, 
protègent contre les maladies de 
coeur et les rhumatismes. La boite 
de 1 bain 60 cts. La boîte de 12 
bains, $6.00.

Et la Paie Amaigrissante 
s’emploie à la main sur les parties 
trop grasses, le flacon $2.50.

Les Pastilles Laxatives Amaigris­
santes sont un purgatif sans pareil. 
Le flacon, $2.00.

Les Pilules Mael-Mner gardent le 
coeur solide et empêchent toutes les 
indispositions ressenties durant les 
voyages en mer ou en chemins de 
feV. La petite boite, $1.50 et la gran­
de boite, $2.25.

Maison Guillard-Clarks, Palais- 
Royal, Paris. Dépositaire pour le 
Canada: The Canadian Exchange 
Co.. 15, Saint-Jacques, Montréal.

Province de Québec 
District de Montréal.

No 3671.
Joseph Haynes, des cile et district d< 

Montréal, demandeur, vs dame Wllbrod 1* 
lotte, des cité et district de Montréal, dé­
fenderesse. *

Le ISème Jour de février 1925, à 1 heuri 
de !‘après-midi, au ci-devant domicile d* 
ladite défenderesse, au tio 1282, rue de- 
Erables, en lu eiié de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice, les biens et 
effets de ladite défenderesse sais.» en cet­
te uause, consistant en meubles de ménage 
etc.

Conditions; ARGENT COMPTANT.
L.-J.-». W AU'lit, tl.C.ls, 

Montréal, 8 février 1925.

COUR DE CIRCUIT

AVIS LEGAUX

Province de Québec 
District de Montréal.

No 11727.
M.-A. Duprus, des cite et district dè' 

Montréal, dennundeur, vs Les Héritiers df 
feu Lambert Leclair, du meme lieu. de-,, 
feinte u r».

I.e ISème jour de février 1025, à Ht lieu 
. res de l’avant-midi, au domic!!- des dit- 

QUI défendeurs, au no 7, rue Dufresne, eu |ft 
cité de Montréal, seront vendus par auto 
rité de Justice les biens et effets desdlL* 
défendeurs saisis en cette cause, consistant 
en un piano et meubles de ménage, etc 

Conditions: ARGENT COMPTani 
L.-J.-S. UACtrillJ, ll.C.S. 

Montréal, 8 février 1925.

Province de Quebec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 2:ilt.3. » „
Ovllti Cadicuv, des rite et district d' 

Montréal, demandeur, vs Adélard lloude1 
du même Jleu, défendeur.

le ISètiff Jour de février 1925, à 10 heq 
res de l’avant-midi, au ci-devant douiiçlfé-1 
dudit défendeur, au no IHI.iB, rue Notre i 
Dame est, en la cite de Montréal, seront: 
vendus pur autorité de justice les biens r, 
effets dudit défendeur saisis en cette cuin 
se, consistant en meubles de ménage, ètOo 

Conditions : ARGENT COMPTANT.
L.-J.-S. «ACCT TTi. It.C.N. 

Montréal, 0 février 1926.

PROPRIETES A 
d’hiver

VAUDREUIL
Maisons d’hiver et d’été, bord 

de l’eau, aussi magnifiques ter­
rains 5 bâtir. J. E. Lefebvre, 622 
Bloomfield, Atlantic 5565.

A LOUER'
Cottage à louer, C v 

système chauffage eau 
Désery.

Pour information s'adresser 
téléphone: Glairvat 5116-.1.

fartements, 
taude, 202,

par

Beaubien 
Poirier 

Lapointe 
F.mard 

Gauthier 
Désy 

Lafrance

Croyez-vous le “Devoir*’ uti­
le? Faites-le lire, abonnez ou 
faites abonner vos amis.

Il n’est pas de plus sûre ni de 
plus utile propagande.

AVIS LEGAUX
Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montreal.

No 3174.
Armand Bisson, contremaître, des cité et 

" Montréal, demandeur, vs Wil- 
tvW Demers, des cité et district de Mont­
real, défendeur.
, 1-c11J6^nP jour de février 1925, è 1 heure 
de 1 après-midi, au domicile dudit défen- 
dieA,r’J *Uwno ? ,• roe Id-Ferdinand, en la 
c îi J seront vendus par auto­
rité de Justice les biens et effets dudit dé­
tendeur saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc.

Conditions: ABOI-TNT COMPTANT
„ J.-E. COUTU, H.C.S.
Montréal, 5 février 1925.

A LOUER
154 rue Harvard? Notre-Dame de 

Grâces, un plein-pied et garage, té­
léphone Uptown 0232. Après 5 heu­
res p.m. Saint-Lambert, 544F.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
Distriet de Montreal.

No 285.
Amato Uccapiro. épicier, de Mqntréal, de­

mandeur, vs A. Archambault, du même 
lieu, défendeur.

!.« 16ème jour de février 1925, à 11 heu­
res de i’avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au m> 10-1&A, rue Delaroc,he, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets dudit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
gramophone, meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT 
lo* -V. CARDINAL. H.C.S,

Montréal, « février 1925.

Province de Québec COUR SUPERIEURE
District de Ouébcc.

No t26t.
Honoré Mainjuy, demandeur, vs Théo­

phile Gauthier, défendeur.
Le Même jour de février 1925, à 19 heu­

res de l’avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 531, rue Sherbrooke est, eu 
la cité de Montréal, seront vendus pur au- 
torllé de Justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis rn cette cause, consistant 
en meubles, effets de ménage, plmm, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
I.-S. LAVEHV. Il C S.

Montréal, le 8 février 1925.

Province de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.

No 3693.
J.-T. Fontaine, demandeur, vs M. Tanin, 

défendeur.
Le 1 bénir jour de février 1925, 9 11 hru- 

rrs île l'avunt-enldi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 389, rue Orléans, en lu cité 
de Montréal, seront vendus pur autorité de 
justice les biens et effeta dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en meu­
bles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT 
J.-A. LAUZON, H.C.S.

Montréal, fi février 1925.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District, de Montréal.

No 18116.
K. G. F. Markgrof, demapdeur, vs W. J. 

Davis, défendeur.
Fc lOème Jour de février 1925. à 10 heu­

res de l’avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 351, rue Elm, en la cité 
de Westmount. district de Montréal, sc- 
roui vendus par autorité de justice les 
biens et effeis dudit défendeur saisis en 
en celte cause, consistant en meuble* et 
et lets <|e ménage.

Conditions: ARGENT COMPTANT,
J.-S. LAVER V. H.C.S.

Montréal, 0 février 1925.

COUR DE CIRCUITProvince de Québer 
District de Montréal

No 19111.
W. O. Dufresne et ai, demandeurs, vs Léon 

Lachapelle, defendeur.
Le Hièn

COUR DE CIRCUITProvince de Québer 
District de Montréal,

No 23403.
H.-A. Ménard, demandeur, vs A. Bélan­

ger, défendeur.

,ï» B-gy» t 4>"ÏK.ÎS!5Sr. MJ® UVS8:res or i avant-miqi, nu domicile dudttydé- tendeur, au no 27A. 17èmr avenuetendeur, au no 232, rue Orléans, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis rn cette cause, consistant en meubles 
de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT
J.-A. LAUZON, H.C.S. '

Montréal, G février 1925.

... , .. . , -----,  —- -......... . en la
rite de Lachine, district de Montréal, se 
ront vendus par autorité de justice les 
biens et effets dudit défendeur saisis eu 
cette cause, consistant en piaiiA, meubles 
de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT
„ F.-X. CHAMPaONE, H.C.S.
Montréal, 6 février 192').

Province de Québec COUR SUPEKIEURH 
District de Montreal,

No 1235. ftp
Traders Finance Corporation LU!,, de.-,,, 

manderrsse, vs Napoléon .Sénéc.ol, Jéfcp- . 
deur. mi,,

le Blême Jour de février 1925, a 11 lieu- ! 
res de Tavanl-midi, il la place .l’allairw 
dudit défendeur, au no 221. rue Préfoutai- 
ne, en la cité do Montréal, seront vendus ■ 
par autorité dr Justice 1rs biens et effet* 
dudit défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en camion automobile, inettMr» do 
ménage, etc. r •

Conditions; ARGENT COMPTANT 
J.-A. BOUCHARD, H.C.8.

Montréal, 6 février 1925.

Province de Qnéorr COUR DE t lBCUif 
District de Montréal.

Nu 21354. h. >
M. Archambault, demandeur, v* t». (.htinB- 

poux, défendeur.
Le tfième Jour dr février 1925, à 10 heu- ' 

rrs île l’aviint-nikli, au domicile dudit dé" 
feiideur, au no 3t2. rue Dufresne, eu (*■ 
rité de Montréal, seront vendus pur auto­
rité de justice les biens et effets dudit de-" 
femlour saisis en celte cause, consistant eiim! 
meubles, de ménagé, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-A. LAUZON. H.C.S. -

Montréal, 6 février 1925,

Province de Québer COUR DE CIRCUIT’ 
District de Montréal,

No 21683. ,
F..-M. McGregor, demandeur, vs René Df- 

(lier, défendeur. " '
la’ Rjétiic Jour de février 1925, à 19 heu-’ 

ees de l’aviinl-mldi, au domicile dudit dé­
tendeur, an no l.>3, rue Ontario est, en Ut 
cité de Montréal, seront vrmiu» pie .tut 
rllé de Justice les biens et effets dudit dé­
fendeur saisis en cette cause, cons.slant én 
un gramophone, meubles de ménage eh- i.-. 

Conditions: A RG INT COM PI \NI 
J.-A. LAUZON. H.(.,S.

Montréal, 8 février 1925. ""<1

Province de Québec COUR DE CIRCUIT , 
District de Montréal.

No 3724.
t lilted Mme Miiéhincrv Co. nf Canada' 

Ltd., corps politique çl Incorporé, des cil (. 
et district de Montréal, demanderesse, vs 
C. Votpr, des mêmes lieux, deL iidetir. ’ " 

Le RSèmc jour île février 1925, à Ri heir- ' 
rrs dr l’avant-mldl, a la place d’affare-* - 
dudit détendeur, au no 188, rue latgnueiie» 
tière ouest, en (a cité de Montréal, si roui 
vendus par aiitorllé de justice les bjins et ..
effets dudit défend) ' saisis et........ eau---
se eim.slstaiit en un cloison i n Im s. uu 
comptoir rt neuf talon* en caoutchouc. 1 

Conditions ; ARGENT COMPTA N C '

m.-J.-a, IQÎCt'l LUS. H.C.S...............
Montreal, 6 février 192."

PETIT bottin du monde professionnel
On a "souvent besoin d’un plus ‘■ferré’’ quesof’- dirait Lafontaine

A rchitecte
Evaluation#, feux, etc. Bélair S42Ï

Raphaël Boilard
A.A.P.Q.. R.A.I.C., A.I.A. 

ARCHITECTE
4383 ST-DENIS, (ancien no J#2*>. MONTREAL

Dentiste
Téléphone Est 9238

Dr À. Heynemand
275, RUE SAINT-DENIS 

MONTRÉAL

Avocats

Tél.: Belalr 2143JSotaire
(Jis Archambault, c.c.s.

Heures de bureau: I à 5 pm. h 9 8 le soir 

75* MONT-ROYAL ESI

Tél. Main 4062-4063

Archambault & Marcotte
30. ST-JACQUBS, MONTRÉAL

Joseph Archambault C.R., M.P. Êmllo Marcotte 
Avocat de la Couronne L. L. B.

Dentiste
Bureau : 466 rue Atwater, angle Notre-Dame

Dr R. Laporte
Spécialité:

EXTRACTION DE DF.VTS DIFFICILES
Téléphone: Westmount 6994

Notaire
L.-D. Clément

.'10, rue Saint-Jacques
Tél. Main 8558 Rés. Westmount 1190-J

Avocat
Tél. Msin 1742 Tel. Clsirvsl «890

W.-A. Baker, c. r.
Areest

55 RUE ST-JACQUES - - MONTREAL

Dentiste
Dr Ad. L'Archevêque

468, PARC LAFONTAINE 

Tél. Bélair 1304 Angle Christophe Colomb

Notaires

Avocat

Edouard Jeannotte Charles Duval

Jeannotte & Duval
Règlements de successions— Prêts et 

Placements- - Incorporations 
Tél. Est 0398 706, STE-CATHERINE ENE SE

Tél. Main 5228

Aldéric Blain » a , l.l.u.
Bureau du jour: 50, rue Notre-Dame ouest.

Immeuble Duluth, chambre 21 
Aviseur légal de l’Association des Hommes 

d'affaires de Montréal-Nord

Dentiste Heures de bureau: 9 
a. m. à 0 p. m.

Dr Paul E. Perrault
Extraction et traitement 

sans douleur 
955 RUE ONTARIO EST 

Tél. Est 8272—W Angle Ave Papineau

Notaire' Téléphone: Main 322

Horace Lippe
Placements d'argent—Organisation de compa­

gnies--Administration de propriétés, etc.
IL PLACE D’ARMES MONTRÉAL

Avocat Tél. Bureau: Main 5550 
Domicile: Est 0983

Eugène Simard b. a.,l. l.l

IMMEUBLE ’'SAUVEGARDE"
92, Notre-Dame Est Mon trèal

Dentiste
Heures de bureau Le matin, de 0 à midi. 
L’après-midi, de 2 0 6. Le eoir de 7 à e.

Dr G. Plaitiondon
1430, RUE ONTARIO EST,

Tél, Clair*»! 5021 An Ale Frontenac

Avocats

Mwimiiiiiiiii,,,

ritish Consols V ailier & Vanier
Anatole Vanier Guy Vanier

Tél. Main 2632 *7 SAINT*JACQUES

Dentiste Tél. Bélair 4037 Da 9 a.m. è t p.m

Dr C.-G. Lhagnon
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Méthodes modernes—Stérilisation très suivis 
447A MONT-ROYAL EST MONTREAL

(Coin St-André)

Dentiste
Bureau: Upt. 8592

wwtm 12 fisüFïô^

fimepaiiout

TEL. Rés . West *42

Dr J.-E. Chalifoux
Extraction sans douleur - Méthode# modernes 
149. RUE VINET .Angle SAINT-JACOUES

Médecin Téléphone: Est 7*80

Dr J.-M.-E. Prévost
des hftpitaux de Paria, Londres, 

et Ne»-York
loies urinaires, reins, vessie, maladies véné­

riennes — Clinique privée 
460, SAINT-DENIS MONTRÉAL

Optométriste
884 STS Mont-Ro>al est Tél. Bélair 2013

Institut d’Optique Robert
Consultez-nous pour votre vu». Pleine •aUstac- 
tien garantie, prompt service et prix raisonna­
bles. Spécialité: yeux artificiels, lunette d’e- 
pére. boussole, téleecope, etc.

Optométriste
Heures de bureau; 9 a. m. à 6 p. m.

Salon d’Optique St-Germain
Ajustement de lunette* et pince-ner 

4*3, RUE SAINT-DENIS
Tél. Est 3798 Près rue Sherbrooke

Professeur 2*«, rue Ontario e

LeBlond de Brumath
Bachelier des Universités de France et Laval 

OIHder d’Académie Auteur 
Le plus ancien cours préparatoire aux examen s 

de Médecine, de Droit, Chirurgi» 
dentaire. Pharmacie

JSt mcvufrcuz, . -t'nck/ie*uie*t& en ameAùjiue
AUSSI EN BOITES DE 50 E"r IOC

Dentiste
Bureau: York lîtî Domicile: Walnut 41»9

Dr Eugène Côté, L.D.S.
13*8, RUE NOTRE-DAME OUEST 

Heure*: 9 0 0; Jeudi eoir aicaoté 
U9j mill Bureau

Médecin Conatiltatkm: de 12 à 8 p. m.

Dr J.-M.-A. Valois
Spécialités:

Voles Urinaires — Elurtrothérapie 
Tél. Est *417 40, RUE SAINT-DENIS

Professeur réi. k„ eioj.
Cours préparatoire du professeur

Kené Savoie, I.C.I.E.
Droit, Médecine. Pharmacie. Art dentaire 

Cours Class'que. Commercial. Leçon» privées 1 238, RUE SAINT-DENIS ,
Près Ecole Polytechnique . Montréal.

e
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A RECITER

FÉVRIER
(.\ M. et Mme Gervais Lachance) 

Lu neige tourbillonne aux jardin* froids d'hiver, 
l'n courant d'air joyeux s'infiltre par la porte.
C'est février qui vient et sa frileuse escorte 
De polaires splendeurs et de joyaux divers.

Sa main blanche s'attarde à lustrer les toits clairs 
Et caresse le roc aigu des cimes mortes;
Mais l'aquilon brutal mord l’air de ses dents fortes. 
Effarouchant l'aurore et le jour aux yeux pers.

Car les rouies d'argent qui montent vers la joie.
Avec ses moineaux gris et ses frissons de soie.
Il va sans trébucher aux souches du chemin.

Sons sa sandale éclat une floraison blanchi 
Quand il court contempler au fond roux du mutin 
Le Temps rêveur assis dans un fauteuil de branches.

Charles-M. BOISSON \ AU LT
1 i)25

LALDLKlL
i bien ie livre des livres: à tous, 
i grands et petits, il procure de bien 

1 A TA Ni TL ' uouct‘s consolations, si on le par- 
ilL LA i Ali 1L court avec les regards de la foi.

Qu'il vous soit, chère petite nièce, 
aujourd'hui et

-Nuirlh LEGBXDE DOREE" Ü)
Grâce à la plume vaillante d’un 

bon frère Mariste, nous pouvons 
maintenant, comme les vieilles na­
tions dire: "Nous aussi nous attons 
poire légende dorée’'. Deux volu­
mes. joliment reliés contiennent 
t,*oeiques-unes de ces précieuses re- 
luiue» recueillies au cours de no- 
tre histoire, reluiucs, eu grande par­
tie ignorées ou exposées à se per­
dre un jour ou I autre d ins i’ou- 
bli, ci tous nous voudrons en orner 
nos bibJiotihèsfues fainil'ales, n’est- 
il pas vrai, chers enfants? Nous ai­
merons à lire et relire ces faits hé- 

histoire. ces traits

un guide, un ami... 
demain !

:|! sjî *
MARGUERITE F. • "La recon­

naissance est la vertu des belles à- 
mes". Tante accepte les témoigna­
ges de ta votre et vous envoie, ain­
si qu’à vos gentilles compagnes son 
bonjour le plus affectueux.

:jc sj: SU
GAZELLE. — Votre mot gentil, 

votre merci reconnaissant m a vi­
vement touchée. Tante se souvient 
elle aussi et vous dit son plus cor­
dial; “Au revoir”.

:j;
EMMA O. Je suis heureuse de 

vous avoir fait chèreT ,Tu908iiüI

attendant, tante vous dit un pro­
chain: “Au revoir”.

* » *
PATRIOTE. — En attendant, jj 

vous permets de venir souvent à ce 
“coin-ci", je vous y invite même 
cordialement. Une réponse plus dé­
taillée vous dira bientôt ce que tan­
te pense de vos jarojets qui, un jour, 
ospérons-le. deviendront réalité. A 
bientôt, gentille “nièce", le plaisir 
de vous relire.

* # *
FRIMOUSSE. N’oubliez pas 

que le “coin” vous garde toujours 
votre place, comme tante vous ré­
serve une bonne part de son affec­
tion. Au revoir.

i JEANNINE. — S’il n’v avait ja- 
j mais de grisaille, le soleil nous pa- 
! raitrait mois beau, ma petite Amie: 
i c’est sans doute pour cela que ic 
bon Dieu a mis, un peu partout, au 
milieu de la clarté, les nuages. ...Je 
souhaite affectueusement qu ils dis­
paraissent de votre horizon, chere 
Jeannine, et que les jours ensoleil­
lés brillent de nouveau pour vous. 
Au revoir cordial.

FLEUR de LYS. Tante n'ou­
blie pas les gentilles nièces aux­
quelles elle envoie ses bonjours les 
plus affectueux.

JjC & *
U LAS BLANC. - Affectueux sou­

venir à ma chère petite fleur de la- 
bas. # si: si:

GOUTTE D’EAU. — Trouvez ici 
les meilleures affections de tante 
qui vous garde votre place au "coin ’ 
toujours.

1 tomba en arriève avec l’échelle, 
qu’il avait porée trop droite, et se 
cassa la nuque, qui frâppa contre la 
borne. Si Ulric n'eût pas recule cette 
borne, il serait tombé au delà sur 
le moelleux herbage de la verte 
prairie, et se serait fait peu de mal 
C’est donc avec raison que Ton dit

Lorsque je suis fatiguée d avoir ; 
parcouru un si long trajet, pour me j 
reposer, j’essaye de pénétrer les ■se-: 
crets de la phMosopnie.

Un soir, que tout était calme et 
silencieux autour de moi, j’avais a . 
écrire la différence entre Instruc­
tion et Education. Je me trouvais 
bien heureuse de pouvoir travailler 
en paix dans la petite chambre qui 

j me sert aussi de salle d’étude. v 
j Pour m’insp'irer, je lus les pre- 
I mi if es pages de la Pédagogie de 

Mgr Ross, qui traite de l’instruc­
tion et de l’Education. Je m’attar­
dai longtemps sur ce chapitre; un 
monde de pensées a surgi dans, 
mon esprit; j’ai relu et goûté la de-, 
finition du mot "élever”. Elever. \ 
dit-il, c’est prendre ce qui est bas 
et le porter plus haut. "Une ascen­
sion de' l’âme, vers plus d-e vérité , 
comprise, vers plus de bien prati- 

| qué et aussi vers plus de beaute 
sentie”: voilà l’objet de l’éduca-proverbialement :

U Ciel se plaît souvent a voir un , ^ (Th Powsard).
Ce beau mot qui exprime ce qu’il 

signifie, éveiMe tout de suite l idée 
d’un être qui va monter, s’élever 
au-dessus de la faiblesse physique, 
intellectuelle et morale qui est son 
état originel.

I>evenir une éducatrice, et rem­
plir ce beau rôle, voilà le rêve que 
je caresse dans nies moments de 
loisirs, et voilà pourquoi l’étude 
est mon passe-temps de prédilec­
tion. Marie-Eugénie Damphousse, 

Acad. N.-D. du Perpétuel-Secoure,

Se préparer lui-mème un supplice
cruel.

(1) (De "Cent petits contes”, en 
vente au "Devoir”)

BONS MOTS

roupies de notr...------ - ....... . ... ...édifiants glanés un peu partout, et i vous avoir Lid plaisir et yous en- 
qui nous diront la puissance et la 
bon,é du Sacré-Coeur et de Notre-
Dame; la force et Ponction de la 
grâce divine dans les âmes de nos

voie mon meilleur bonjour, petite 
nièce.

•g * ♦
HF1NETTE. Votre message se-

cowpatriotes égarés parfois, mais; ru fait, ehère Reinette. ...Cest plus 
non abandonnés parce que la prié-’ joli ici, le point de vue surtout est 
re était là qui veillait, qui proté-1 magnifique, lorsque le soir, nous 
geait voyons briller, telle, une lumineuse

Taule a découpé pour vous, apparition dans le firmament, la 
chers enfants, quelques-unes des pa- croix du Mont-Royal. ...Comme 
ges des deux premiers volumes de vous, petite Heine, j’eusse aimé à 
"Notre Légende dorée”, vous les l'histoire un autre dénouement, 
avez savourées avec délices, j’en mais c'était une thèse que Tau- 
suis sûre, et même, quelques-unes de tPllr voulait justifier et si tout se 
mes nièces se sont déjà procuré ces fut passé selon notre avis, son but 
volumes dont le prix* modique est n'0ùt pu être atteint. D’ailleurs, tua 
u la portée de toutes les bourses, petite, dans la vie réelle, tout ne va 
laide les félicite et souhaite qu'el- |>î)s non plus au gré de nos désirs.

X' - - . . - J. . . I . . ... . . I . ■ .4 r-, « 1 f. I «X I Ch C.*les aient de nombreux imitateurs et, 
imitafriees. Encourager les auteurs 
de chez nous, aimer les choses de 
chez nous, n’est-ce pas faire preu­
ve d’un patriotisme bien éclaire?

Une troisième série de “Notre lé­
gende dorée” viendra bientôt nous 
importer d’autres gracieux récils, 
de nouvelles et intéressantes histo­
riettes. des traits édifiants de no­
tre vie canadienne. Nous lui fe­
rons bon accueil, et comme à ses 
prédécesseurs, nous lui donnerons 
une place d’honneur dans les ray­
ons de notre bibliothèque.

Tante ANNETTE.

...Succès dans vos études musicales 
Bonjour à "Fleur Canadienne” que 
je retrouverai toujours avec plaisir 
au coin" de même que nia petite 
Reine à laquelle je dis cordiale­
ment: Au revoir.

* g: >N
EM1LÎENNE G. Vous avez eu 

une heureuse pensée en écrivant à 
Tante qui voudrait bien vous en­
tendre redire les "chants" de votre 
petit livre. ...C’est bien loin, chez 
vous! l’as assez cependant, pour 
m’empêcher de m’unir à vous tou­
tes. petites soeurs acadiennes par lu

L’UTILE ET
L’AGREABLE

SOLUTION DES DEVINETTES
1. Chandeleur (Champ-aile-heu­

re).
2. CH E B 

II E R E 
E R 1 N 
R E N E

3. Tous deux, pour devenir bons, 
ont besoin d’etre bien battus.

Ont répondu aux dernières ques­
tions : Cécile Pesant, Sainte-Gene­
viève; Blanche Boucher, Saint-Gé­
rard des Laurentires, Irénée Saint- 
Amand, Mont-Joli; Emma Ouellet, 
Rivière-du-Loup (en bas); Jeanne 
DeBlois, Berthe Côté, Québec.

PENSEE
A la limite extrême de toute rceUe 

beauté on arrive pratiquement à 
Dieu. C’est lui qui est le mystérieux 
couronnement de toutes choses... 
tant qu’on ne Ta pas atteint, on 
peut être dans ta voie, mais pas au 
but encore.
(Pierre l’Ermite, “La grande Ame ) 

CONSEIL
Pour coudre les agrafes de manière 

à ce qu'elles n’accrochent pas.
Les agrafes ordinaires ont à leur 

base, pour les fixer sur le vêtement 
qu'elles doivent fermer, deux petits

(1) “Notre Légende dorée’’ est en pensée el le souvenir. Au revoir.
vente à la Librairie du Devoir et à j,-dvvcrrvF *
VAction française, au prix de tren-i fc-KNESltNE tt. 
te-cinq sous le volume.

TOURRIf R

Votre lettre si 
gentille m'a vivement intéressée. 
Puisque tout le monde est content, 
je suis assurée de vous revenir a- 
vant longtemps au "coin” qui vous 
garde une place de choix. Affec­
tions à toutes, maîtresse et élèves 
et mes bonjours les meilleurs.

BLANCHE DES LAURENTIDES. 
Au revoir cordial de tante.

:*: * *
A tante

anneaux dans lesquels doivent pas­
ser les points. Pour les coudre soli­
dement. passer les points d’une bou­
cle à l’autre à chaque fois que ceux- 
ci forment une croix; en faisant ce 
travail, rapprocher les points le plus 
possible les uns des autres. Quand 
ces points sont faits, on coud alors 
■jout au fond du crochet, à cheval 
sur la branche inférieure, il faut 
que ce point soit tout au fond du 
crochet. Pour les boucles, les se­
conds points doivent être faits sur 
les deux côtés exactement au mi­
lieu. Si au lieu de boucles ce sont' 
de petits anneaux, on les garnit de 
soie sur la moitié de leur circoufé- 
rence avec un point de feston pour 

aussi, il Puccrochairp : uour l'autre moitié, nn

Deux frères nommé» Uarteron, 
imprimeurs à Lyon, avaient pour 
enseigne une balance avec des petits 
poids d’un côté et des livres de Tuu- 
tre; ces mots étaient au bas!

Les Quarterons font les livres.
* * ^ . .

La petite Marie veut imiter sa 
grande soeur, qui vient de jouer un 
morceau de piano, et tapote au ha­
sard sur le clavier. 1

—Laisse donc, dit la soeur, tu ne 
sais pas jouerl

Marie se redresse, et repu ou avec 
une gravité sévère : .

—Je joue aussi bien que toi. Seu­
lement ce n’est pas le même mor­
ceau.

* & #
JEU DE SOCIETE

Les réponses
Les joueurs' étant tous assis, le 

conducteur du jeu passe dans leurs 
rangs, en leur posant à chacun une 
question . 'à laquelel ils doivent rc 
pondre sans employer les mots oui
et non. .Par exemple, on demande : Ai­
mez-vous les fleurs?” On pourra re­
pondre : "Je les aime beaucoup.

I). Voudriez-vous aller au bord 
de la mer cet été?

R. Je serais enchante d y aller,
I On ne doit pas entendre deux fois 
la même réponse.

F’ar exemple, on demande a un des 
joueurs : “Aimez-vous les claques?”
II répond : "Oh! pas du tout. On 
demande, au suivant : “Et vous, ai- 
mez-vous les pénitences?” Il lui est 
interdit de répondre “Oh! pas du 
tout". 11 faut qu’il trouve une autre 
formule. Celui qui se trompe et qui 
place “oui” ou “non” dans sa répon­
se donne un gage et se met à genoux 
sur son siège pendant le tour sui­
vant. Celui qui a fait une réponse 
déjà faite par un autre donne ega­
lement un gage et reste debout sur 
son siège pendant le tour suivant.

Le jeu doit être mené très vite. Ce­
lui qui fait attendre sa réponse don­
ne aussi un gage:

POUR LES FILLETTES
RECETTES

Oeufs au lait. —- Battez six oeufs 
avec du sucre au goût et des aman­
des amères pilées, faites bouilln 
une pinte de lait et jetez-1* douce­
ment sur les oeufs, en brassant; met­
tez ensuite le plat à petit feu, ou 
que les tasses pleines ou le plat 
soient mis dans Teau chaude, et 
aussitôt qu’ils seront pris, retirez- 
les. ||

A TRAVERS
LE CONCOURS

1ère classe H (suite) lers prix 
MON TASSE-TEMl’S

rpc
Ville-Emard.

ANNETTE L. — Votre gentille et 
reconnaissante missive a été lue 
avec plaisir, chère nièce. Tous nous 
vous souhaitons de nouveaux et bril­
lants succès. Au revoir. , j® • .1,* * # BERGERE. A tante aussi, it Raccrochage; pour Tautre moitié,

BEATRICE. P. Nous sommes I P1*^ vous retrouver au "coin oU|prcnrj en mème temp* sous le point
Feureux que le petit livre des 'l vous trouverez toujours un bienvoil-’ q(, ft.$ion, noue en dehors, le tissu 
"ehants canadiens’’ vous ait plu. accueil. Au revoir cordial. SUI. lequel on pose Tanneau et Tan- 
Puisse-t-il vous procurer de douces I . . * * *
jouissances, chères petites écolières j PAR VA VIOLA. Soyez assurée 
du Manitoba! que tante est non moins heureuse de

* * * posséder cette nouvelle nièce que;
GODELIEVE L. Alors, vous re-j vous lui présentez si gentiment. ...

viendrez prendre part aux concours. Ce “préjugé” est depuis quelque» 
petite nièce? Au revoir cordial a années entièrement disparu, je 
vous et à vos charmantes compa- crois, des vieux pays européens, et 
gnes de l'Académie S.-Joseph. espérons qu’il ne reviendra plus.

* A :* ...Vous me ferez grand plaisir en
FLORE T, -En effet, ee livre est mettant votre projet à exécution. En

neau lui-mème: bien soigner ee der­
nier point à l’envers slu tissu.

QUESTIONS A RESOUDRE

POWERCO JUNIOR

COKE

1. Que doit-on dire à la place de
scrap book?

2. Quel père Jésuite fut le pre­
mier évangèlisateur des Outaouais 
et des autres tribus sauvages répan­
dues sur le bord du lac Supérieur?

Complétez la phrase suivante :
“L. — .eni.. — c.. — .n — 

g.a.. — .a, .re".

TOUT
COMBUSTIBLE

Abondante

CHALEUR
Economique.

/V ?
Le coke vous fut écono­
miser 3584 de voa dépen­
ses de combustible.

.50
Adressez-vous à votre fournis- pour 2,000 Ibs

seur ou téléphone* à délivrées
CLAIRVAL 0397.

iriu.àKEAL LIGHT, HEAT & POWER CONS.
!mtn*ub!« Power. (J oaost, ?■* Croif. Main <«11 
fOi ouest. Sainlo-Cslherint. angle Msuntsin. Uptown IHt-llfl 

447 rue Sslnte-Cstherine Kit thés Dupuis Frets». Kst 8938 
2STS est. rue Siinte-Cnlhirln», pris Lssstls. Clslrssl IMS- 
ISS,, ossnut Pspinesu, pris Mont-Rsysl. Amherst SS4J 
■il rue St-Denis, pros Duluth. Silnlr TltS.

1S4S Avenue dn Porc, près Lsurlsr. Bslsàr US».
Kï2 sustt. Sherbrssks, Notrs-Dsme-ds-Ursco TSalnnl (ISA 
ISZSc Wellington. Vsrdun. Yprk 1S5S.

DF TOUT UN PEU
La récompense de Marie-Louise
Marie-Louise F. est la fille d’une 

ménagère peu religieuse, cherchant 
avant tout son Rain, unis elle a une 
bonne grand’mere. assez pieuse, et 
une tante qui a refusé, pour garder 
sa foi et sa moralité, <Taller gagner 
de fortes sommes dans une usine.

lai ehère petite va à l’école com­
munale. mais le jeudi elle assiste au j heur

Un passe-temps, c’est, j imagine, 
nie occupation, un plaisir qui oc- 
upc agréablement nos loisirs.

Nies luisirs sont assez rares. .1 ai 
une jeune soeur malade, presque 
mourante; je lui tiens compagnie, 
je lui donne toux les soins possi­
bles. Pu is j’aide maman a la cuisi­
ne, au ménage; je fais tout ce que 
je puis pour alléger sa lourde ta­
che. Quand je suis lasse d avoir ac­
compli ccs doux devoirs, heureuse 
d’avoir fait du bien autour de moi, 
je fais quelquefois de la musique, 
je chante, je Iis, je tricote. Tout 
cela m'amuse, me distrait, me re­
pose, mais ce n’est pas dans ces 
sortes de distractions que je trouve 
du bonheur. Le vrai bonheur, je le 
trouve dans mon passe-temps ue 
predilection, dans l’étude.

Etude! Ce mot effraye quetque- 
j fois ceux qui n'en ont pas la douce 
habitude, mais depuis que j en ai 
déjà goûte les charmes, je trouve 
que les livres sont mes meilleurs 
amis. Oui. combien de fois, pendant 
les soirées de novembre, lorsqu a 
travers le» fenêtres je vois la pluie 
glacée tomber, tomber toujours, et 
les toits des habitations se couvrir 
de blancs flocons de neige, je suis

j!î ^ ’h
MON PASSE-TEMPS

L’autre jour, chère amie, tu m’as 
réjoui en me faisant savoir( quel 
était ton passe-temps de prédilec­
tion.

Aujourd’hui, pour répondre a 
ton désir, je te parlerai du mien.

Serait-ce l’heure de la prière, me 
dis-tu? Ah! comme la prière est 
douce, belle, si bien 'que le vicomte 
de Walsh a pu dire: “La prière est 
comme une blanche aurore qui se 
lève sur nos chagrins pour en dis­
siper les ténèbres et pour faire 
voir le ciel aux yeux noyés de lar­
mes.” Que ces paroles sont conso­
lantes! et combien j’aime à me les 
rappeler surtout lorsque mon coeur 
est plongé dans la tristesse. Mais.... 
ma ferveur n’est pas encore assez ■ 
grande pour passer des heures en j 
prière et je n’oserais dire, qu’en ; 
mes moments de liberté, ma pre-1 
inière pensée est toujours de m’a- 
b in ter en oraison.

Alors serait-ce l’heure de la lec­
ture? J’aime beaucoup ce passe- 
temps qui nous fait puiser dans des 
livres sérieux cl choisis, une ins­
truction solide et chrétienne, mais 
ce n’est pas ce que je préfère.

Qu’est-ce donc? Mon plaisir, c’est 
de venir me reposer avec une char­
mante amie (qui est toi).
Prolongeant un doux entretien 
Et causant... mais vous save: bien 
Uc quoi causent les jeunes filles!

Nous passons de doux moments 
ensemble. Je suis ta confidente, tu 
es la mienne; mutuellement nous 
sympathisons; les joies et les tris­
tesses trouvent un écho dans nos 
coeurs. Notre âge n’est pas incons­
cient, quoiqu’il puisse paraître a 
ceux qui ne voient que le dehors; ( 
c’est un besoin pour lui de s’épan-1 
cher, de communiquer ses impres­
sions, dans un coeur large qui ou­
blie et pardonne, dans un être 
clairvoyant qui a le courage de di­
re: “Tu fais mal”, et c’est une cho­
se rare que d’avoir une amie........
j’en suis favorisée!

Que cela fait du bien de sc sen­
tir aimée et même d’aimer car Ta 
solitude du coeur, n’est-ellc pas la 
souveraine épreuve?

Aussi avec quel plaisir, je vois ; 
venir Theizreux moment ou nous ; 
pouvons épancher nos coeurs et y j 
verser la vraie amitié, combien de i 
fois, aussi, le voyant s’évanouir, ne 
me suis-je pas écriée avec le poète:
O temps, suspend ton vol; et vous, i 

heures propices, j 
Suspende: votre cours; 

I.aissez-m.oi savourer les plus pures
délices

Des plus beaux de nos jours.
Irène Leinaitre-Auger. 

Acad. Margueritc-Lcmoync. ,

Feuilleton du
Coin des jeunes

LES ROSES ROUGES ET LES RO- j 
SES BLANCHES

(Par le Chanoine Schmid)
I

L’heureux naturel de la petite 
Clara donnait les plus belles espé­
rances à ses parents. Son père 
gardt-ehasse du prince de C”* 
était un homme intelligent et pro­
be, et sa mère une femme émi­
nemment sage et pieuse. Leur de­
meure, connue sous le nom de la 
maison de chasse, s’élevait au mi 
lieu d’une clairière de la forêt, d’où j 
l’on apercevait, entre deux collines ; 
boisées, le clocher du village vol-, 
sin, distant d’environ une lieue.

Le père passait la jdus grande 
partie de la journée dans la campa­
gne, où l’appelaient les devoirs de_  _ ... ! - . 2 . .. a É « 1 • a L *— , a V» ! a ^ r »trste oh! que dans ce moment. Té- son emploi; mais la mère ne sen 

tude’cst une précieuse ressource! A montrait que plus attentive à soi- 
’abri du froid, qu’il y a du bon- gner et à bien élever son enfant, et 
unir à étudier, à travailler en paix j;, joie maternelle qu’elle éprouva

catéchisme de la paroisse; son plus 
grand désir est de faire bientôt sa 
première Cotnmunion et elle pleure 
d’être forcée d’attendre deux ans en­
core: vu l’opposition de sa mère, on 
n’a pas cru devoir l’admettre à la 
première Communion privée (elle 
a 8 ans)...

Comme elle avait eu des prix en 
classe, su tante lui demanda si des 
bonbons en seraient une juste ré­
compense. Oh! non, dit-elle, non, 
je les aime bien, c’est vrai, mais je 
préfère cent fois que tu m'achètes 
un crucifix, pour mettre au-dessus 
de mon lit, je polirais plus facile­
ment adorer le bon Jésus.

("Le Bulletin Eucharistique") tûmê rt Wn* ennüTacVabiant. Elle 
La borne (1) n’ambitionne pas 'a richesse; elle

Ulric avait une jolie maison en-1 préfère Tiinstruction à cette fortune 
tourée d'une belle pelouse remplie auelquefois mal acquise, si avide; 
d’arbres fruitier*. Ce verger tou- mont recherchée par la masse, qui 
chait à un pré appartenant nu vol-! entraîne malheureusement dans j a- 
sin. Ulric, peu consemneieux. vou-

près du chaud foyer qui doucement au premier sourire de rette aima- 
petillc. Lorsque je travaille avec . ye enfant ne fit que croître de 
application, j’oublie quelquefois! jour ,.n jour. Les premières sensa- 
qu il est tard et lorsque je ni en tions, les premières pensées que 
aperçois, c’est avec peine que je manifesta la petite (.lara, sem- 
quitte mon travail et mes livres. Liaient être nour Theureuse mère 

L’étude est mon plus grand bon- ; jcs présages du plus bel avenir, 
heur et ma plus grande joie. Aussi. j^s ]p berceau, Clara montra un 
je la préfère à toute autre occupa- vjf piaisir à la vue des fleurs, et à 
lion; non seulement elle me pro- commençait-elle à marcher
cure des heures délicieuses mms (Jue j,ouvent on la voyait en
encurre elle m'instruit et complete 0licpjjr dans les prairies pour les 
mon éducation. , porter à sa mère. Aussi cette bon-La jeune fille qui se plait dan. ne mére fit-elle carnir de fburs son 
l’étude, conserve son ame innocen- jar(jjn jusqu'alors entièrement te. noble et purei et e trouse que 1^ J, et pilc pianta
sa vie nest qu^n «issu de Jours ^ un SU|H,rbc rosicr
heureux, sans chagrin, sans amer-

(A suivre)

peu
lant agrandir sa propriété aux dé-agr

nipens ci autrui, recula nuitamment, 
assez loin dans le pre du voisin, 
la borne qui servait à marquer leurs 
limites respectives.

Peu de temps après avoir con­
sommé rette usurpation. Ulrir. vou­
lant cueillir des cerises, monta uir 
un arbre au moyen d’une échelle.

Lorsqu'il fut arriv • tru| au haut.

/
/

bime un trop grand nombre d à- 
nies.

C'est par l'étude que jà.pprends 
des rhoscs intérevsantes; je vis des 
soirées entières avec les grands 
hommes dont j’étudie 1 histoire; 
d'autres soirsesans sortir de ma 
chambre, je parcours le monde par 
la googranhie. je fai* des voyages 
dans différents pays, quelquefois 
par eau, d’autre» fois par terre, j

Coupon bon jusqu’au 
14 Février 1925.

A inclure avec le* repoa- 
*ee aux concoure, et avec 
toutes les lettres à “Tante 
Annette”.

Adressez : “Tante Annel- 
te”, le DEVOIR. Montréal.

u TELEPHONE EST 8000

/ / m / rrf

Visitez notre kiosque de

CHEMISES
En broadcloth marque 

Strand, à un prix 
d’économie

r \ <]-^1

Durant la semaine de la démonstration de produits “faits 
en Canada”, nous vendrons, soit au kiosque, soit à notre 
rayon des articles pour hommes, les chemises Strand, en 
broadcloth de nuances : tan, blanc, héliotrope, gris et pêche, 
à un prix très réduit. Pointures : 13>< à 17Vé dans toutes 
les nuances. Chacune porte sa marque de commerce qui 
est synonyme de satisfaction.
Toute la semaine 2.25

iVERFABRIQUt* AU CANADA

_
Elle Bat... tout en balayant- tout en nettoyant

La Grande Offre Spéciale 
est Maintenant Commencée
3

"„„. comptant

SOL DE EN 12 VERSEMENTS MENSUELS

Pour un temps limité, nous sommes heureux de pouvoir 
vous offrir la balayeuse électrique la plus populaire du 
monde entier polir si peu de comptant.
Ne laissez pas passer cette chance qui vous permettra de 
vous abstenir de la tâche insalubre du balayage et battage 
de vos tapis et carpettes.
Téléphonez à noire rayon aujourd’hui, pour plus d’infor­
mations.

Dupuis Frères Mezzanine

Plate-Forme
d’Occasions

LES PPtlX SE PASSENT DE COMMENTAIRES
I carpeDe Wilton (>.!) x 7.(5. Bleu uni
1 " '• f..«)x «).

Axminster 6,9 x 9.

42.75 pour 25.00
Bojge et bleu 49.75 “ 35.00
Belge ........... 34.50 “ 27.00

’’ 0.9 x 9. Oriental .... 34.50 “ 23 00
Wilton. 6.9 x 9. Beige .......... 49.75 “ 25.00

6.9 x 9. Beige et noir 42.75 “ 23.00
Axminster 9. x 10.6. Assorties ... 48.50 " 39.00

WiRon 9. x 13.6. Rouge et noir 70.00 “ 39.00
“ 11.3x12. Rouge e. noir 90.00 " 49.00

11.3 x 13.6. Brun et bien 100.00 “ 49.00
11,3x13.6. Bleu .......... 135.00 “ 69.00

Dupuis Frères — Rayon ues carpettes Au troisième.

dDtiimiis^rëres
LE MAGASIN DU PEUPLE ‘

r®ti Saint*-! athtrin*. montlgny, Salnt-Andr* Sainl-CKf»lt#jiht.


